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INTRODUC  TION

Les anciens agronomes consideraient que les rotations, c'est-ă- 
dire l ’ordre de snccession des cultures, et les assolem ents, c ’est- 
ă-dire la repetition des cultures d ’une mânie rotalion sur un do- 
maine, etaient la base de toute exploilation agricole. Pour eu x, en 
agriculture, le succes dependait de l ’adaptation des assolements 
et des rotations au climat du pays, a u x  terres cultivees, ă la 
situation eeonomique des ferm es. E n consequence, rotations et 
assolements etaient longuement etudies dans les ouvrages et les 
cours d ’agriculture.

A ussi Thaiir, le savant agronome de Meuglin, Pictet, Yvart, 
qui enseignait l’agriculture theorique et pratique ă A lfo rten  i 806 , 
Schwerz donl les etudes agronomiques sont si remarquables, de 
Gasparin, dont les eleoes de l ’Instilut agronomique de Versailles 
recurent les lecons, Heuze, Dam seaux de l ’Ecole de Gem bloux, en 
Belgique, ele., consacrenl des Iraites sp ic ia u x ă leur etude et a 
leur description.

Dans les ecoles d’agriculture un projet de rolation et d ’asso- 
lement pour une exploitation determinee, dans une region don- 
nee, consliluail autrefois, en fin  d'etudes, une sorle de these agri­
cole exigee des candidats a u x diplâmes.

A u jou rd h u i ces questions ne preoccupent plus les agronomes 
comme ă la fin  du dix-huiliem e s ide le et au commencement du 
dix-neuvieme. S io n  leur consacre encore une lecori dans le cours 
d’agriculture, si on leur abandonne quelques pages dans certains 
livres economiques, c’esl, disait-on, qu’ il est difficile de fa ire table 
rase du passe. Leur dâlaissement est base sur un petit nombre 
d’experiences qui montrent que la repetition des cultures sur un 
rneme sol est possible.
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INTRODUC TION

Celle conslalation n ’est cependant pas nouvelle. Dans le passe, 
les agronomes avaient observe des faits analogues. Les progres du 
machinisme, qui facilitenl le netloyage du sol, la decouverle du 
role des engrais comm erciaux et leur emploi, qui permet de resti- 
tuer au sol ce que les planles ontenleve, une plus grande facilite  
pour se debarrasser des parasites vâgetauxct anim aux, ele., don- 
nent e vide nune nt plus de lalilucle pour renouveler les cultures sur  
un mâine sol. Ces repelitions, que Von signale parloul, n e a  soni 
pas moins excep lion n elles.

Les loisagronomiqu.es qui decident de la succession des cultures 
sur un mânie sol et de leur variation dans l ’espace n’ont pas per- 
du de leur valeur. Elles soni moins visibles qu ’autrefois, on les 
tourne p lus facilem ent, mais, cela est certain, elles ne s ’en im- 
posent pas moins q u ’autrefois ă 1’t in d e ; leur connaissance n’est 
pas m oinsnicessaire. D ’ailleurs il su ffil bien souventde changer 
de rotation et d'assolement pour realiser des benefices dans des 
ferm es oii io n  ne Jaisait najuere que de mauvaises affaires.

Nous nous proposons d ’appeler l’atlention des agronomes et 
des cullivaleurs sur la question des rotations el des assolements. 
E lle nous semble assez importante pour lui consacrer cel ouvrage.

Nous y exam inerons successivement les resultals habituels de 
la râpelition el de la variation des cultures sur un mâme sol, les 
moyens employes par les praticiens pour en eviter les incon- 
venienls et projîter des avanlages. Nous y rappelons Ies expli-  
cations ordinaires de la necessite des rotations, puis nous faisons  
la theorie des rotations et des assolements. E njin  nous analysons 
les rotations et assolements suivis dans diverses situalions el nous 
indiquons comment on peul les m odifier en passanl de l ’une a 

l ’aulre.
F. P A K ISO T.
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ROTATIONS ET ASSOLEMENTS

PREMIERE  PÂRTIE

THE0RIE ET PRATIQUE DES 

ROTATIONS ET ASSOLEMENTS

I. — RESULTATS HAB1TUELS 
DE LA REPETITION DES CULTURES 1

A R otham sted (A n gleterre), J.-B. L aw es et II. G ilbert o n t,â  
partir de 1844, cu lt iv e  pendant plus de cin q uan te ans du fro- 
m ent dans la m em e p iece de terre. En l ’absence d ’engrais, la 
production  est tom bee de 3o â 12 boisseaux. Cependant, si 
l ’on etab lit des m oyennes par periodes de huit ans, la pro­
duction  en grain  et en paille  est superieure pendant la deuxiem e 
periode â celle  de la prem iere. M algre des conditions m eteoro- 
lo g iq u es defavorables, c ile  a encore une certain e \aleur dans 
Ies dernieres periodes de culture.

Au cham p d ’experiences de la station agron om ique de G ri- 
gn on , 1*. 1*. Deherain a essaye, de m em e, la cu lture continue

( 1) Les m o ts  m a rq u e s  il’u n  a s le r isq u e  * so n t e x p l iq u ts  d a n s  l’in d e x -le x iq u e  
p la c e  â la  fin  d u  v o lu m e .
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RESUL TA TS  DE LA REPETITION DES CULTUHES 8

dc l ’avoine. En ram enant Ies resultats â 1’liectare, il a obtenu 
Ies rendem ents s u iv a n ts ( i)  :

Grain.

l r e  a n n e e 1 8 7 5  . .  2 1 5 4 k « s o i t  5 3 h I , 8

2 e  — 1 8 7 6  . .  2 9 5 4 —  7 3 ,  8

7 C - - 1 8 8 1  . .  1 4 1 7 —  3 5

8 »  — 1 8 8 2  . .  1 1 5 9 —  2 8 ,  9

9 e  — 1 8 8 3  . m a î s  f o u r r a g e

1 0 e  — 1 8 8 1  . .  2 8 0 6 , s o i t  7 0 ,  1

La deuxiem e annee de cu lture de l ’avoin e s’esl donc m on- 
tree superieure â la prem iere, m ais dans la suite Ies rende­
m en ts ont baisse de fa con p rogressive, â tel point que la 
h u itiem e annee, la recolte etait tout â fa it m iserable et q ue, 
l ’annee suivante, D eherain fii un mai's fourrage. L n e n ou velle  
cu ltu re  d ’avoine lu i fournit des rendem ents com parables â 
ceu x  des prem ieres annees.

La repetition  de la cu lture de l ’avoin e sur un m em e sol, 
a insi que la repetition  de la cu ltu re  du ble, se traduit par 
une d im in u tion  progressive des rendem ents.

On fait des rem arqucs idcn tiq ues quand on ren o u velle  la 
cu ltu re  du seigle sur une m em e terre. Son retour determ in e 
cependant une m oindre dim inution  des rendem ents.

L ’o r g e e t  Ies autres gram inees, com m e celles qui se trouvent 
dans Ies prairies, se com portent de la m em e m aniere.

On constate pareillem en t que la pomme dc terre se deve- 
lopp e m al quand on la cu ltive  p lu sieu rs annees de suite â la 
m em e place. A in si Joigneaux (Livre de la ferm e, t. I) rapporte 
a vo ir v u  des pom m es de terre cu ltiye es  sans interruption  
d ep uis p lus de v in g t ans sur des p etils  carres.

M algre d ’abondantes fum ures, clles ne donnaient qu’un faib le 
p rod u it form e de p elits tubercules de q u alite  m ediocre.

D 'apres M ilton W h itn ey (La ferlilite dasol, p. 17). J.-B. L aw es 
et II. G ilbert constaterent â Rotham sted (Angleterre) q u ’au 
bont de quinze ans de culture continue de la pom m e de terre,

( 1) A n n a les  a g ro n o m iq u e s ,  1898, p . 193 .
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9 DUREE DU REPOS DE LA T E R R E

sur la m em e lerrc, les plantes ne se d evelop p aien tp lu s du tout.
Des exenrples analogues peuvent etre donnes pour le  topi- 

n am bour et les autrcs plan les â tuberculos. La b elterave, les 
caroltes, les panais, e tc., se com portent de la m em e fagon. Si 
l ’on sem e une luzerne sur un defrichc de luzern e qui a occupe 
le  sol pendant cin q  ou six  ans, on est a peu pres certain  de 
l ’avortem cn t du sem is. II est en outre b ien  connii que lc  m ain - 
tien lon gtem ps sur le  m em e sol de cu ltu res de trefle, de sain- 
foin , de luzerne et d ’autres legum in euses est d iflicile. II est 
im possible de cu ltiver  avcc avantage, deux ans de suite, du  
lin  ou des pois q u elle  que soit la fu m u re apportee. On peut 
essayer e t l ’on courra â un echec certain  la deuxiem e annee.

En resum e, l ’exp ericnce el l’observation  m ontrent que m al- 
gre les soins que l ’on prend de fum er conven ablem en t lc  sol, 
si on lu i fa it porter constam m ent soit du from ent,; soit des 
pom m es de terre ou n 'im p o rle  q u elles plantes, leur v ig u eu r 
s’affaib lit au point de s’ann ulcr, com m e si la terre se refusait 
â n ou rrir toujours lc  m em e vegetal.

La com parant â un anim al qui ne p eu t eflectuer constam ­
m ent lc  m em e travail sans se lasser, les praticiens disent, en 
gen eral, que la terre se faligae de produire la m em e plante. 
Ils considerent que pour rendre le  m ilie u  favorable â la pro- 
d u clio n  d ’une n o u velle  recolte de b lc, i l  faut l ’abandonner â 
lu i-m em e pendant un tem ps assez lo n g  pour q u ’ il soit icp ose. 
P our eux le  repos de la  terre consiste â la debarrasser de toute 
vegetation, â l ’am eu b lir jiar des labours ou d ’autres fagons cu l-  
turales appropriees, â y  incorporer du fu m ier ou d ’autres en - 
grais. Q uand la terre est ainsi au repos, on dit q u ’elle est en 
jachere, versaine, verchere, sombre, sombrage ou guerel.

La terre reprend peu â p eu  son ancien ne fecondite et, apres 
un tem ps variable, on peut v  cu ltiver â nouveau la m em e plante 
sans que les rendem ents dim inuent.

D uree du repos de la terre

II faut que la terre se repose si l ’on veu t conservei’ la ferti- 
lite  du sol. Q uelle doit etre la duree du repos? L ’experience 
seu le  perm et de l ’ in diquer.

Bibl
iot

eca
 U
ȘV

 IA
ȘI



RESULT AT S  DE LA  R EPE TIT IO N DES CULTURES 10

Su ivan t lcs  auteurs latin s \ irg ile  et P lin e, Ies auteurs grecs 
X euoplion  et Theophraste, 011 doit laisser la terre se reposer 
pendant un a n ap res la recolte du from en t, avan t de l ’em bla- 
v e r â  n ouveau en ble. Le sol est donc livre  alternativem ent au 
from en t et â la jachere. II n ’est occupe q u ’une annee sur deux. 
II en est de m em e quand, au licu  du from en t, on cu ltive  une 
autre cereale d ’h iver.

D ’apres Ies experiences de J.-B. L aw es et II. G ilbert, h 
R otham sted, la m ovenne des rendem ents du ble, suivant q u ’ ils 
le  cu ltivaien t tous Ies ans â Ia m em e jilace ou  seulem ent tous 
Ies deux ans, a ele de i 85C â 1890, soit pendant quaranteans (1):

R e c o l t e  m o y k n n k  p a r  h e c t a r e .

Ble chaque annee.
Ble une annee su r d eux .

La prod u clio n  m ovenne ann uelle, obtenue en divisant par 
deu x  Ies rendem ents atteints quand le b le n ’occupe le sol 
q u ’une annee sur deux, est plus fa ib le que s’ il occupe Ie sol 
tous Ies ans.

P our d im inuer la per te, 011 a fait pendant longtem ps, d ’apres 
Ila ll (in D em olon , p. 176), revenir deux fois de suite le b le â 
la m em e place et o u a  laisse la terre au repos pendant la troi- 
siem e annee.

II sem ble, d ’apres l ’observation courante, q u ’il faut trois et 
m em e quatre ans, pour que la terre soit com pletcm cn t repo- 
see. Aussi s’arrange-t-on pour ne cu ltiver  le b le (jue tous Ies 
trois ou quatre ans au m em e endroit.

Sans doute la betterave, dans q uelques cas exceptionnels, 
peut reven ir â la m em e place. E n p resen ce des inconvenients 
de cette repetition  de la cu lture, 011 considere dans le nord de 
la  France el dans Ies autres regions sucrieres que la terre ne 
se repose que si elle est occupee au p lus une annee sur deux 
par la betterave. En circonstances tres lavorab les ou la fait 
reven ir a aussi court interval le dans ces regio n s. Mais d ’apres 
B. D um ont, dans Ie Cam bresis* el aussi, d ’ailleurs, dans le

( 1) I I a l l  e t  D i î s io lo n ,  Le sol en agriculture, p.  18 0 .

Grain. Paille.
l t ' " , l  1 2 2 8 kil
1 5 ,  0  1 7 4 0
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<1 DUREE DU REPOS DE LA TERRE

lla in au t b clg c , oii l ’on opere com m e dans la  region  sucriere 
l'ranţaisc, on estim e q u ’ il faut trois ans pour reposer la terre 
suffisam m ent et Fon ne fa it revenir la b etterave que tous les 
trois ans sur le  m em e sol. Su ivant M. II. l lit ie r , il en est de m em e 
c j i  A llem agn e, ou la betterave revien t tout au p lus deux fois 
en six  ans dans les terres les plus riclies et les p lus propres â 
sa cu i ture.

A illeu rs, elle  ne revien t que tous les q uatre ou cinq  ans 
sur le  m em e sol et, dans les terres pauvres de la Silesie, on 
ju g e  q u ’ une cu lture de betterave tous les h u it ou d ix ans est 
suffisante. Dans la reg io n  lim oneuse des F lan dres et du B ra- 
bant, la betterave ne revien t en general que tous les n eu fa n s 
sur le  m em e sol. Le tem ps necessaire pour delasser com ple- 
tcm ent la terre qui a porte de la betterave est donc extrem e- 
m ent variab le avec le s m ilie u x , m ais, d ’une faţon  generale, il 
est p lus lon g pour la b etterave que pour le  b le .

Le trejle roage, qui ne v ien t bieu q u ’en terres de bonne 
qu alite, exige un in tervalle  de quatre ou cin q  ans pour reus- 
sir â n ouveau sur le  m em e terrain. La terre qui a porte du 
treile vio le t se delasse lentem ent. C ’est encore pis si elle  a 
porte de la luzerne pendant cinq  ou six ans. II faut alors attendre 
quin ze ou v in g t ans pour avoir cliance de reussir un sem is de 
luzerne dans lc  m em e sol. Pour d ’autres plantes, com m e l ’as- 
perge c u ltivee  en p le ia  ch am p , il faut en gen era l dix ans elitre 
l ’arrachage et une p lantation  n ouvelle. Enfin les cultivateurs 
flam ands soni d ’avis q u ’en conditions ordinaires, on ne doit 
fairc reven ir lc  lin h la m em e place que tous les douze â seize 
ans. En bonnes cu ltures, on le fait reven ir parfois tous les sept 
â ne u f ans, et, d ’apres D am seaux ( i) , quand on v est en quelque 
sorte o b lige , on peut le  cu ltiver tous les c in q  a n s a  la m em e 
place. Les cu ltivateu rs, pour eviter, d isent-ils, la « fatigue » 
excessive du sol, preferent attendre au m oin s six ou sept ans. 
(Ie dernier in tervalle  est celu i que le C om ite lin icr  de L ille  
regarde com m e m in im u m  pour assurer la continuite et la 
regu larite  de la production .

On pourrait k vo lon te m u llip lie r  les exem p les qui dem on- 
trent â la fois que le sol se fatigue et q u ’ il a besoin de repos.

( i )  Agriculture speciale, t. 2, p . 5 i4-
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R ES U f / r A T S  l)E LA REPET ITION  DES  CULTURES 12

Si donc on vcu t r e tir c r d ’une cu ltu re  determ iuee le  m axim u m  
do produits possibles. il corn ient dc laisser lc sol se reposer. 
M ais alors il n ’est occupe q u ’une annee sui deux, trois, q uatru, 
d ix , quinze ans et m em e davantage, eţ̂  si la production de l ’an- 
nee est p lus considerable, com m e dans l ’exem ple du l»le â 
R otham sted, le rendem ent m oyen baisse. Si l ’on peut, â la 
r ig u eu r, en cu ltu re pauvre, perdre une annee sur trois ou sur 
d eux, il n ’est gu ere possible d ’a ller au delii. C om m cnt faire ? 
C om m en t xain cre la d iflîcu lte P En alternant Ies cultures.
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II. — A L T E R N A N C E  DE S CULTURES

A porter toujours dc l ’orge, a p rod u ire constam m ent de 
l'avo in e, des betteraves ou d ’autres plantes, la terre se fa­
tigue, ce qui est indique par un afiaiblissem ent p ro g ressif 
des rendem ents. T ou tes autres con d itio n s egales, la produc- 
tion n ’attein t son m axim um  que si le sol est delasse. Sans 
doute la jacliere est un m oyen sim ple d ’obtenir ce resultat.

Pour les cu ltu res q u i exigent p lu s d ’une annee de repos, 
com m e les asperges, le lioublon, la luzern e, les treflesel m em e 
les betteraves, il faudrait la pro lon ger pendant deux, trois, 
quatre et m em e d ix ans. II faudrait de vastes espaces pour n ’ob- 
tenir q u ’un faible produit. La jacliere sep resen te donc com m e 
un pis-aller.

De m em e q u ’un liom m e fatigue par l ’etude se repose en 
m archant ou en travaillant m anuellem ent et q u ’ un liom m e 
lasse par un lon g lab eu r se repose par la lecture, dc m em e la 
terre fatiguee par la production dc trelle ou de betterave se 
repose en portant du Iile ou inversem ent.

De m em e (juc le changem ent d ’occupations perm et en g en e­
ral d ’eviter la fatigue excessive, la variation  des cu ltu res sur 
un m em e sol produit 1111 m eilleu r rendem ent. E lle  p erm et, 
en etfet, d ’eviter 1’airaiblissem ent de la production  de cliacune 
d ’ellcs.

Apres huit annees de cu lture con tin u e d ’avoine, D ehe- 
rain , faisant du m aîsfo u rrage  e t l ’annee suivante une no.uvelle 
avoin e, obtint a l ’liectare 280G kilos de grain , soit autant que 
les prem ieres annees de culture de l ’avoin e. Pendant l ’annee 
de mai's, la terre s’etait reposee et la production  q u i etait
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A L T E R N A N C E  DES CULTURES 14

tom bee  â 1.10 9  k ilos â la liu itiem e an n ee  av a it plus que d o u b le  
â la  d ix iem e. D ans ce cas p a rticu lie r , o n a  ob ten u  p lu s  de g ra in  
en u n e  seule annee  que si on ava it rep e te  la cu ltu re  de l ’avo ine.

On p e u t fo u rn ir  de nom b reu x  exem ples sem blab les m o n - 
tra n t to u t l 'in te re t q u ’il v a de varie r Ies cu ltu re s  su r u n  m e m e 
sol. Cel te d ive rsite  p e rm e t d ’o b te n ir  de chacune d ’elles des 
p ro d u its  abondan ts. E 1 le est tres avan tageuse aux ag ric u lte u rs .

E n tre  deux c u ltu re s  d ’une m em e p la n te , on  p eu t in te rca le r, 
si on Ies cho isit ju d ic ieu sem en t, u n  n o m b re  suflisant d ’a u tre s  
especes p o u r qu e  la te rre  soit reposee au  m o m e n t de la deux iem e. 
Si la fatigue est m in im e  et q u ’elle d isp a ra ît au  b o u t d 'u n  an , 
il suffit, so it de faire u n e  jachere , so it d in te rca ler un e  au tre  
cu ltu re . A insi, en tre  deux  seigles u n e  ja ch e re  ou u n  sa rrasin  
rep o sen t su fflsam m ent la te rre ; en tre  deux  from en ts u n  ma'is 
jo u e  le  m em e ro le.

S’il fau t deux  ans p o u r  rep o ser la  te rre , p o u r Ia p o m m e de 
te rre , on  p eu t in te rca le r  une ja ch e re  et u n e  au tre  p la n te  ou 
b ien  deux  cu ltu re s  com m e Ie sa rrasin  et le seigle.

P ou r Ies trdjles, tro is  ans au  m o ins so n t necessaires p o u r  q u e  
le  sol rep ren n e  son anc ienne fe rtilite . O11 p e u t le fa ire  su iv re  
p a r du  fro m en t, des navets, d e l ’avo ine ou  de l’orge. C’est su r- 
to u t p o u r la m in e tte  que trois ans suffisent. P our Ies tie tles, 
tro is annees ne su ilisen t pas to u jo u rs  â reposer la te rre ; il est 
sou v en t necessaire d ’en  laisser q u a tre  en tre  leu r re to u r. O11 Ies 
separe, p a r  exem ple , avec des c u ltu re s  dc ble , de maYs, de 
bette raves et d ’avoine.

Les te rres  q u i o n t p o rte  du  sa info in  d em an d e n t parfo is ciiif| 
ou  six an s  de repos. 11 en fau t souven t sep t p o u r celles q u i 
o n t p o rte  du  lin  et davan tage p o u r ce lles ou  l ’on a cu ltiv e  de 
la luzerne  ou des asperges.

A u tan t que possib le , une p la n te  ne do it rev en ir  su r un  sol 
que lo rsq u 'il  est co m p le tem e n t repose de l ’avo ir po rtee . C’est 
alo rs q u ’on  o b tie n t le m ax im u m  de p ro d u its  de tou tes les c u l­
tu res q u i a l te rn en t les unes avec les au tre s . L ’a lte rnance  des 
cu ltu re s  est donc favorab le â la p ro d u c tio n . ■

L o rsq u ’on rev ie n t â la cu ltu re  q u i a lasse le sol p o u r  le  
tem ps le  p lu s  long , a nouveau  011 cu ltiv e , souvent d an s  le 
m em e o rd re , les m em es p lan tes â to u r  de ro le . On d es ig n e  
cette  succession sous le nom  dc rotatiun ou  de cours de culture.
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A L T E R N A N C E  DES CULTURES

La rotation est dite bicnnale quand tous les deux ans la terre 
est soum ise dans lc  m em e ordre â la m em e culture. E xem ples :

Jachere. Sarrasin . Maîs.
Ble. Seigle. Farouch (trefle incarnat).

E lle  est triennale quand les cu ltures sont faites tous les trois 
ans dans le m em e ordre. E xem ples :

Jachere. Pommes de terre.
Ble. S arrasin .
Avoine. Seigle.

L e cours de cu ltu re est quad.rienn.al lorsquc les plantes ne 
revien n en t dans le m em e ordre que tous les quatre ans. 
E xem ples :

Betterave. Pommes de terre .
Avoine. Orge.
Trefle. Minette.
From ent. From ent.

On le dit quinquennal lorsque l'ord re de succession ne se 
repete q u ’â cin q  ans d ’ intervalle. E xem ples :

B etterave. Trefle rouge.
From ent. Seigle.
Trefle. Avoine.
Froment. Pom m es de te rre .
Avoine. Orge.

On a des rotations sexennales dans les cas suivants :

Pommes de te rre  fumees. Navets.
From ent. Orge.
Trefle. Trefle.
From ent. From ent.
Pois. Vesce.
Seigle. From ent.
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A L T E R N  ANCE DES  CULTURES 10

E lles sont septennales dans les cas suivants :

Navets.
Orge.
Feves.
Ble.

Avoine.
Pommes de te rre . 
O r g e .
Trefle.
F roment.
Pommes de te rre . 
Orge.

Avoine.
Trefle.
Ble.

11 y  a de m em e des rotations dc h u it ans, de n eu f ans, de 
dix ans fit p lus, lo rsq u ’on y in troduit des plantes q u i occupen t 
lon gtem ps la terre.

Cependant la rotation ou cours de cu ltu re ne com pren d  pas 
forcem ent autant de plantes d iflerentes q u ’ il y a d ’annees. E lle  
peut etre constituee par un n om bre m oin dre de cu ltu res lors- 
q u ’une d ’elles occupe la terre pendant plusieurs annees.

A in si dans les rotations du Com te de G lascow , en A n gle- 
terre, et du H aut-Languedoc, en France, le trefle occupc le 
sol pendant deux ans. On a les rotations q uin quenn ales sui- 
vantes avec quatre plantes :

C o m t e  d e  G l a s c o w . I I a u t - L a n g u e d o c .

Le fait est encore plus com m un  dans les rotations de duree 
p lus lon gue oii les pâturages, le  sainfoin , la luzerne occupen t 
souvent le sol pendant trois, quatre, c in q  ans et m em e plus.

II arrive aussi q u ’une cu ltu re fa tigu an t peu la terre revien n c 
plusieurs fois dans la rotation : 011 vo it frequem m ent le  fro­
m ent, l ’avoin e ou I'orge reven ir deux fois dans une rotation  
quin quenn ale, et davantage dans des rotations plus lon gues, 
tandis que le trefle, le lin , le sainfoin , la luzerne ne revien n en t 
qu ’une fois.

Inversem ent, il p eu t entrer dans la rotation un p lus grand  
n om bre de plantes q u ’elle ne com pren d d ’annees.

Bacines.
From ent.
Pâturage.

id.
Avoine.

From ent.
Avoine.

Froment,
Trefle.

id.
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17 SYMPATH1E E T  A N T I P A T H IE  DUS CULTURES

A insi on sem e assez frequem m en t des navets ou de la m ou - 
tarde apres l ’en levem en t d ’un seig le ou d ’un from ent. Ces 
cu ltures occupent le  sol pendant une pârtie du tem ps qui separe 
la recolte dc l'u n e et Fensem encem ent de la suivante.

Par exem p le, au  lieu  de suivre la rotation  quin quenn ale 
betterave, from ent, trefle, from ent, avoin e, 011 peut, tel B ous- 
sin gau lt dans sa ferm e dc B echelbron n  (Alsace), sem er des 
n avets apres l ’en levem en t du deuxiem e from en t ct les recoltei- 
durant l ’liiver.

C ’est la rotation dite « de B echelbronn ».
De m em e, apres Iar otation betteraves, avoine, trefle, b le , 

AL de Charnace, â la ferm e du Plessis, â Auvers ( M aine-et- 
Loire), sem e du trefle incarnat, du seig le  ou  d ’autres fourrages 
verts q u ’ il recolte avant l ’ep o q u eo u  il con vieiit de planter les 
betteraves.

A illeu rs 011 repique des choux ou bien on recourt au sarrasin 
el d ’ une la ţo n  gen erale â des plantes â developpem en t rapide. 
L eu r cu ltu re est dite derobie. C ’est surtout dans les rotations 
de la cu ltu re m araîcliere q u ’il y a beaucoup de cultures dero- 
bees. 11 arrive parfois q u ’on ne peut d istin guer les cu ltures 
prin cipales des cu ltu res derobees tant les rotations y sont 
com plexes.

Sym pathie et antipathie des cultures.

Si l ’hom m e fatigue par l ’etude se repose par un travail m eca- 
n iq u e m odere, son delassem ent est m oin s rapide lorsque ce 
travail m ecanique ex ige de l ’observation. Sa fatigue s’accro ît 
au contraire si l ’attention  doit elre soutenue. Dans lesd iverses 
occupations auxq uelles un liom m e se liv re , il y a toutes lo« 
transitions pour celles q u i le reposent com pletem en t et celles 
q u i au gm en ten tsa  lassitude.

D e m em e, dans la succession de cu ltu res ayant pour but de 
delasser une terre, il y  a tous les in term ediaires entre celles q u i 
la reposent et celles q u i, en quelque sorte, augm entent sa lassi­
tude. Nous savons que les cultures de trefle, de luzerne, dc 
sainfoin , de lin  et m em e d ’orge se ren o u vellen t d ifficilem en t
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A L T E R N  ANCE l)ES CULTURES

sur un m em e sol. Ou dit dans le lan g a g eco u ra n t q u ’elles soni 
antipathiques.

Au contraire les cultures de seig le , dc sarrasin et m em e de 
Ide peuvent â la rig u eu r se ren o u veler. E lles ne sont don c pas 
antipathiques. Les praticiens, p lu to t que d ’enoncer une nega- 
tion, disent q u ’elles sont sympathiques. II serai! preferable de 
tlire indifferentes. Le topinam bour, q u id o n n e  plusieurs annees 
de suite des p rod u ils m ovens sur un  m em e sol, est de ce fa it 
assez souvent considere com m e sym pathique.

Les notions de sym pathie et d ’antipathie sont etendues â 
d ’autres cu ltu res par les praticiens. A in si quand ils constatent 
que les trefles, lc  sainfoin, la luzerne, et en general loutes les 
legum in euses, ne reussissent pas â la suite les unes des autres, 
ils disent que ce sont des cu ltu res antipathiques. E lles ne 
reposent pas la terre. l)e  m em e le from en t, l'orge, l ’avoin e et 
d ’autres gram in ees revenant a la suite les unes des autres 
fa tigu en t la terre. E lles sont encore dites antipathiques. D ’une 
faţon  generale, les plantes d ’ une m em e fam ilie  reussissent m al 
les unes apres les autres. II con vien t donc d ’eviter, non seule- 
m en t la repetition de la m em e cu ltu re sur un sol, m ais encore 
la succession de plantes de la m em e fam ilie . C ’est ce que les 
praticiens enoncent en disant q u ’d une plante d’une certaine 
Jarnille il fa u t fa ire  succeder unt plante d ’une autre fam ilie.

En effet, si apres du ble on plante des pom m es de terre, si 
apres de l ’orge on fait venir du Irelle, si eu un m ol on alterne 
les plantes de group es differents, cliacune d 'elles se com porte 
com m e en terre reposec. D ’ un grou p e â l ’autre, en gen era l, les 
plantes sont sym pathiques, ou m ieu\ â peu preş indifferentes.

Enfin, â la suite de certaines cu ltu res, com m e ceiles du 
trefle, on constate que lc ble fournit davantage que si on le cu lti­
vai! apres une jacliere. Le trefle, la m inette, le sainfoin , la 
luzerne, les pois el d ’autres legu m in eu ses soni dites des plantes 
ameliorantes pour le from ent, pour l ’avoin e el beaucoup d ’autres 
plantes. Les auteurs rom ains, Y a rro n  et Caton, indiquent les 
proprietes am eliorantes des feves, des lu pin s, des vesces, c ’est- 
â-dire de plantes appartenant â la fam ilie  des legum ineuses.

Des plantes les plus antipathiques aux plantes am eliorantes, 
on observe encore de nom breuses transitions. Ainsi les cereales 
sont bieii antipathiques â elles-m em es, m ais elles ne le  sont pas
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1!) SYMPHATH1E E T  A N T IP A T H IE  DES  CULTURES

c.omme les legum in euses. E iles ne lassenl pas la terre com m c 
ccs dernieres. La cu ltu re de 1’avoine effectuee par Delieraiu 
j i c  m ontre pas de lassitude apparente â la d eu xiem e annee. La 
fatigue se m anifeste p lu s tard. 11 en est de m em e pour les 
gram inees. Aussi peut-on faire su ivresan s trop d ’inconvenients 
deux cereales com m e un b le et une avoin e, un seigle et une 
avoine.

On s’assure toutes chances de succes en c u lliv a n t en second 
lieu  la cereale qui est la m oin s exigeanle ou qui fatigue le plus 
la terre. A in si l'orge v ien t m al apres le from en t, l ’avoine ou 
une autre cereale. 11 faut, autant que possible, la faire succeder 
â une plante sarclee com m e la betterave ou la pom m e de terre. 
De m em e, le from en t reussit rarem ent apres l ’orge. P o u rv en ir  
en second lieu , on recourt d ’ordinaire au seig le  ou a l ’avoinc. 
Cette d eraiere , dit-on, acheve la terre. L ’exp erience m ontre que 
le  m aîs repose la terre qui a porte de l ’avoine ou du ble.

En faisant alterner des plantes de group cs differents, on con­
state qu 'en  general le sol se com porte com m e s 'il etait repose 
ou m em e am eliore . 11 y  a cependant de serieuses diilerences. 
A in si dans sa ferm e de B echelbron n, B oussin gault a observe les 
rendem ents suivants pour le from ent apres les d iversesplantes 
au xq u elles il le faisait su ccid e r. :

A pres pommes de t e r r e .............................. 17 hI ou 1343 kil
Apres betteraves fourrageres . . . .  15 ou 1 185
A pres t r e f l e .......................................................21 ou 1659

11 arrivc  parfois que le  renouvellem ent â co u rt in tervalle de 
cu ltu res, qui d’liab ilude lassenţ la terre, se lra d u itp a r  unenota- 
ble augm en tation  de leur production. Ainsi Deherain avant 
sem e en 1897 des vesccs en culture derobee au chainp d ’expe- 
r ie n cesd e  G rignon  observa que, m algre un autom n e p lu vieu x, 
la reussite etait in egale avec les [i.ircelles. Le poids dc vesce 
lraîch e et seche, la q uan lite d ’azote contenue dans les recoltes 
etaien t m in im a dans trois parcelles qui n 'avaien t pas porte dc 
vesces pendant les six dernieres annees. Les m eilleures recoltes 
se trouvaien t dans les p arcelles qui avaien l re ţu  de la vesce 
les unes en 189!, lesa u tres  en 1890, c ’est-a-dire que la vesce a 
e le  la p lu s vigoureuse lâ ou el le avait deja occupe le sol pen­
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A L T E R N A N C E  DES  CULTURES 20

dant les annees precedentes. La recolte de la vesce etait egale- 
m en t p lus forte dans les parcelles q u i avaient porte du trefle 
dans les annees precedentes.

On consta teaussi que les sem is d' orchidees * reussissent m ieu x  
dans des sols approprieş ou l ’on cu ltiv e  depuis lo n g te iu p sco s 
plantes. Q uand 011 introduit du lu p in  dans un pavs, ses 
cu ltu res ne reussissent q u ’apres plu sieu rs essais. Mais ces 
exceptions releven t d ’autres faits que nous exp liq u eron s 
idterieurem ent.
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III. — E X P L IC A T IO N S ORD1NAIRES
D E  L U T I L I T E  DES R O T A T I O N S

Des faits soni acquis. D ’abord, sauf de rarcs exccptions, l ’ex- 
pericncc m ontre que la  repetition  â in tervalle  trop rapproche 
d ’une m em e cu ltu re . sur un m em e sol. s e  traduil par une dim i- 
nution  du rendem ent. E nsuite, si l’on fait succeder diverses. 
plantes 011 constate que les secondes, ou donnent beaucoup 
m oins, ou sensiblem ent a iilant, ou davantage (|ue si e lles  
viennent apres jacliere. Le precedent est d it aritipathique, 
sympathique, ameliorau!.

C ’est surtout pour les legum in euses des prairies artitic ielles 
q u ’on dil q u ’elles « fatiguent » la terre ou q u ’elles sont a n ti- 
pathi(|ues aux autres legu m in eu ses et parfois am eliorantes pour 
elles-m em es, m ais prcsque loujours pour les cu ltu res suivantes. 
de nature diflerente. On traduit ainsi d ’ un m ot ce qui se passe. 
Les praticiens s’en servent constam inent et, â b ie n  exam iner, ils  
n ’exp liq u cn t ricn .

Pour m oditier les rotations au m ieux des interets de l ’agri- 
cidtu re , il esl indispensable. d ’abord de connaitre les causes d c 
la fatigue des terres, ensuite de savoir pourquoi les plantes que 
l ’on cu ltive  successivem en t sont tantot antipathiques, tantot 
sym pathiques, parfois am eliorantes.

A u lieu  d ’operer â tâtons, de suivre p lus ou m oins serv ile- 
m ent Ies rotations q u ’ une lon gue prali<pie m on trefavorables, 
011 peut, en suppriniant les causes, rester m ailrc  de la su cces- 
sion des cu ltu res sur un sol.

En com parant les phenom enes dc Ia vie an im ale , qui sont 
en general | 1 tis accentues, p lus tangibles. avec ceux de la vie 
vegetale , ies exp lications que l ’on donne dc l ’u tilite  des rota­
tions se ram enent facilcm ent â trois group es que nous exam i- 
ncrons successivem ent :

i°  Les plantes sunt incom m odees par leurs excrutions*.
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EXPLICA TION DE L ’UT 1 L ITE DES  ROTATIONS

2° L cu r alim entation  est influencee par les cultures q u i 
les precedent.

3° Dans la lntte contre leurs ennem is, les plantes sont favo- 
risees ou alfaiblies suivan t les precedents.

1° Excretions des plantes.

D epuis lon gtem ps on com pare les plantes aux anim aux et 
l ’on pense q u ’â leg a l de ceux-ci, elles produisen t des excretions * 
q u i leu r sont nuisibles.

Deja B rugm ann el M acairc, puis P len ck , adm etlaient l ’excre- 
tion de divers produits par les racines des vegetau x; de llu m - 
boldt les considera com m e la cause des repulsion s ou dc l ’an- 
thipatliie de diverses plantes les unes pour les autres. De Can- 
d ollp  (Physiologie vegetale, j). 169), â son tour, a d m itcette  excre- 
tion et pensa que pour cliaque plante les racines avaient des 
■excretions particulieres.

11 adm it, avec de Ilum b oldt, que les plantes souffrent et 
deperissent lorsqu ’elles vegeten t dans un sol pollue par leurs 
•excretions. A u  contraire, des plantes d ’especes diflerentes 
p eu ven l p rofiterd e ces d ejection sou  sem o n trer insensibles, ou, 
â l'e g a l des plantes de la m em e espece, soufTrir de leur pre- 
sence.

Les residus laisses par les plantes dans le so la g ira ie n t d ’au- 
tant p lus q u ’ ils seraient ])lus abondants et p lus toxiques. IÎs 
causeraient cette apparence de fatigue ou l'antipathie ou m em e 
l ’am elioration  des praticiens.

II y aurait antipathie d ’une plante pour d ’autres dc la m em o 
espece, du m em e gen rc, voire de la m em e fam ilie  et parfois 
m em e pour des especes tres elo ignees lorsque ses excretion s 
leu r seraient defavorables. II y aurait sym pathie s’ il n ’y  avait 
pas de m auvais resultat. II y aurait, au con traire, am elioration  
si ses excretions favorisaient le d evelopp em en t des plantes 
qui suivent.

Les excreta *, de m em e que les dejections’anim ales, se m in c- 
ralisen t. Ils se detruisent peu â peu dans le sol. 11 arrive donc 
au bout d ’un certain  tem ps que la terre en est debarrassee. Les 
p lantes q u i m ontraient une sorte dc repugnance a se deve-
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EXCR ET10NS  D ES  P L A N TE S

lopper croissent com m e dans une terre neuve. On dit que le 
sol est repose.

La terre fatiguee serait ce lle  contenant des produits d ’cxcre- 
tion. E lle  serait d ’autant p lus fatiguee q u ’il y en aurait davan- 
tage. Le sol repose serait celu i ou ces toxines auraien t dispăru.

Ou s’est gausse de cette conception  que l ’on a q u alifiec  d ’ab- 
surde et on lu i a oppose diverses objections q u ’ il im porte dc 
connaître. C om m en t con cilier, disait-on, cettc liypotliese. avec 
la succession presque con tin ue de certaines p lantes a elles- 
m em es dans des terrains speciaux.

A insi, d ’apres B oussin gault, le  ble donnerait depuis p lus de 
deux s ie d e s  dc bonnes recoltes sur les m em es sols du plă­
teau des Andes. On sait egalem en t que Laxves et G ilb ert l ’ont 
c u ltive  pendant plus de cinquan te ans dc suite dans leur celebre 
exp lo italion  de R olhainsted sans d im inution  des rendem ents 
quand ils a p p o rla ien l des en grais ct travailla ien t convena- 
b lem en t la terre. Lc from en t v iv ra it donc parfois d an sses pro­
duits d ’excretion.

De m em e dans le m idi de la France et au P erou, depuis un 
tem ps anterieur â la decouverte dc l ’A m erique, le mais vient 
co n tin u ellcm cn t sur le m em e sol.

P areillem en t, toujours su ivan t B oussingault, au Perou, â 
Santa-Fe ct â Q uito , on cu ltiv e  sans interruption les pommes 
de terre sur le m em e sol et n ulle part elles ne donneraient des 
produits de m em e qualite. II y  a â Jersey et sur le  littoral 
breton des terres o u ,d ep u is a in gt cin q  ans ct parfois un temps 
double, on cu ltiv e  tous les ans des pom m es de terre sans 
q u ’elles en paraissent fatiguees.

On fait parfois des observations analogues pour le topinam - 
bour, l ’ in d igo, la canne â sucre, le  clianvrc, lc  la u r ie r â  lleurs. 
roses, etc..

On a enfin regarde ccttc theorie des excretions com m e une 
sim ple hypothese, sans valeur, puisque l ’on ne trouvait pas de 
produits excretes. Les plantes v iv en t, elles respiren t; or, la res- 
piration  se traduit par une em ission  de gaz carb o n iq u e, qui 
sans doutc disparaît rapidem ent dans l ’air e l n ’ influe en gene­
ral que peu sur la vegetation  des plantes q u i su ivent.

L curs racines en grandissant perdent leu rs p o ils absorbanls 
et une pârtie de leu r coilfe. Ce sont des residus, en rea lile ,p eu
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EXPLI CA TIO N DE L ' U T I U T E  DES  ROTATIONS

abondants, inais qui peu vcn t in lliicr sur lc  sol au point de le 
m odifier pour les cu ltures qui su ivcn t.

E lles cxcrclcn t de petitcs quantites de sucs acides q u i cor- 
roden t le m arbre. En cft’et, quand â l ’egal de Sachs on fait 
vegeter des plantes sur du m arbre le  ch evelu  le corrode. II 
est ron ge et dissous partout ou il s’a p p liq u e, sur le c a lc a ire ; 
son passage est m arque par de tins sillons.

P our Deberain ( i)  « lcsq u a n tites d ’a cide ainsi elaborees sont 
si fa ib les que ju sq u ’a prescnt il a ete im possible dc caracte- 
riser l ’acide em is, el si l'on  adm et que c ’cst l'acidc citriq u e  
q u i corrode le m arbre, on n ’en a jam ais donne une dem ons- 
tration  com p letc  ».

C elle-ci n ’est pas necessaire, 1’ im portant n ’est pas tant dc 
caracteriser lc  p rod u it em is c[uc dc savoir q u ’il y e n a  un sus- 
cep tib le  de corroder lc  m arbre.

L ’excretion  n ’etant pas n iable, on a vo u lu  la considerer 
com m e san saction . A insi, pour D elierain  les  racines des plantes 
n ’em ettent fjue des q uan lites de m atieres in sign ifian tesq u i dis- 
paraissent dans le sol, par com bustion  len te, et sont tout ă fait 
incapables d ’exercer une action  q u elco n q u e sur la  recolte 
suivante.

L ’excretion  adm ise, on conteste son im portance. Or rien  
n ’est p lus facile que de la m ontrer, surtout avec les plantes infe-
l icures. A in si,q u a n d  dans un b o u illo n  on cu ltive  les b acteries* 
de la n itrification, la  cu lture s’a ffa ib lit rapidem ent, lc  m ilieu , 
c ’est-a-dire le sol, est Comme fatigu e de porter des bacteries. 
Le d evelopp em en t d ecellcs-c i s’arrete p a rce q u ’elles ont excrele 
de l ’azote n itriq u e, jou an t vis-â-vis d ’elles le  role de toxiquc. 
Si l ’on supprim e le toxique par l ’ad jon ction  de chaux q u i lc 
neutralise en le  transform ant en n itrate de cliaux, 011 perm et 
un n o u vea u  developpem en t. Les produits excretes inter viennent 
donc b ien  sur les cu ltures de m em e nature.

11 y  a sem blablem en t excretion b ien  caraeterisee pour les 
levu res qui transform ent le sucre en a lco o l et qui, apres un cer- 
tain tem ps, sont incom m odees par l ’a lcoo l produit. L eur deve­
lopp em en t s’arrete alors.

Les explications par lesquelles 011 disait que s’ il y avait des

( 1) Annales agronomiques, 1898, p . 195.
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EXCRETIONS  DES  PL AN T E S

excretions, elles ne pourraient etre que soluhles et de na ture 
urganique, q u ’elles se decom poseraient n ecessairem ent dans un 
sol lium ide et constitueraient un veritable en grais au lieu  d ’etre 
mi poison pourda recolte n o u velle , tom bent en p rese n ced e ce s  
resultats. A vec la continuite des pbenom enes biologi(p ies que 
t on ren con tre  dans le m on d e vegetal, l'excretio n  ne paraît 
plus contestable. On peut d iscu tersu r la q u a n tite  et sur la qua- 
Iite. Le role des excreta depend des deux, m ais si encore 011 
cherche un point dc com paraison  avec ce q u i se passe pour 
les an im aux, on constate que ceux-ci produisen t parl'ois des 
poisons organiques tres v io len ts m ais q u ’on ne decele que 
par leu r action. T ou t fait p revoir q u ’ il en est de m em e pour 
Ies plantes. Meme â tres fa ib le  dose ils soni susceptibles d 'in - 
com m oder les plantes q u i les ont produits ou des plantes se 
developpan t de lacon â peu pres identique. T ou t concorde donc 
â nous faire adopter cette pârtie dc l ’ancienne theorie suivant 
laq u elle  l ’ inaptitude des sols â porter constam m ent la m em e 
cu lture p roven ait de l ’intoxication  de ce sol par les produits 
d ’excretion  des plantes cu ltivees.

D’ailleurs cette theorie a recu  une n ou velle  confirm ation  en 
France par la traduction  de l ’ouvrage dc M ilton  W hitney. 
E lle  etait â peu pres ou b liee. Des experiences subsequentes 
ont m ontre que la luzerne intoxique le  sol et que les poisons 
sont solubles.

Clette intoxication  du sol par la luzerne et par les autres 
legum in euses sep re vo y a it. E11 elTet, il etait â supposer que les 
bacteries des nodosites se com portaien t com m e les autres bac­
teries, q u ’elles excretaient des produits infectant le sol et deter­
m inant l ’alfaiblissem ent tles cultures. Gelles-ci ne pouvaient 
reven ir sur e lles-m e m e s q u ’â dc lon gs intervalles, quand 
les poisons etaient detruits.

Ou m ontre de la m em e facon ipie deuv cu ltu res sont sym - 
patliiques quand les poisons excretesp arla  p rem iere n 'agissent 
pas sur la seconde.

Enfin la prem iere est am elioran te vis-â-vis de la seconde 
quand le m ilieu  lu i est p lu s favorable. L ’cxem ple est surtout 
typique po u r les levures*. Les o tres inferieurs et sim ples faei- 
litent loujours les dem onstrations. E11 elfet, tandis <pie la 
levu re s’affaib lit au fu r et â m esure que la quan tite d ’alcool
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E X P L IC A T 1 0 N  DE L 'UTIL ITE  DES ROTA TIONS 2G

a u gm en te, lc m ilie u  d cvicn t plus favorable pour n ourrir une 
a u tre  espece, en p articu lier les a n g iiillu les  * de la ferin cn ta­
lion  acetique,’ q u i transform ent l'a lco o l cn acide acetique. Des 
fa its analogues se presentent avec les vegetau x  superieurs. Les 
residus laisses dans le sol par une cu ltu re  de legu m in eu ses 
sont favorables, en general, aux cu ltu res de cereales et des 
autres gram inees.

Enfin, pour exp liq u er les faits analogues â ceux que l ’on a 
observes pour la g e rm in a tio n —  presque facile  actuellem en t —  
des g ra in esd ’orcbidees* d ’ iinportation  et surtout, des faits sem - 
b lables â ceux notes par Delierain sur r in tlu en ce favorable 
d ’une cu lture de legum in euses, com m e une culture derobee 
de vesce, sur la production  d ’autres legum in euses, il faut se 
râp p elerq u e lesracin es des legum in euses presentent dos nodo- 
sites rem plies dc bacteries fixatrices d ’azote. Ces bacteries 
favorisent la n utritiou  azotee des plantes. Or e lles  sont p lu s ou 
m oins repandues su ivan t lesso ls . U ne cu ltu re  perm et leur m ul- 
lip lication  et la p lante q u i occupe la terre (juclques annees 
apres (si la prem iere n ’a pas in toxiq u e le  sol) y trouve dos 
collab orateurs n om breux qui determ in en t une m eilleu re ali- 
m entation, rendent la cu lture plus prospere et sont favorables 
â la production  des liauts rendem ents. La prem iere cu ltu re  
ensem ence le sol cn bacteries. On observe encore lc m em e fait 
pour les cu ltures de lupin  qui ne prosperent, cn gen era l, 
q u 'apres plusieurs essais.

2° Les rotations basees 
sur l'alimentation des plantes.

Les resultats prod u its, soit par la repetition  des cu ltu res, 
soit par leu r variation  sont tels que si l ’on nie lc ro le  des 
excrction s des plantes ou si 011 le trouve insullisant po u r les 
exp liq u er, il est necessairo tic fourn ir d ’autros bypotbescs.

Des les prem ieres connaissances sur la n utrition  des vege­
taux, 011 a regarde l ’absorption des scls necossaires au d cv c lo p - 
pem en t des plantes com m e susccptible d ’exp liq uer les rosul- 
tats que l ’on observe. O11 l'a  bientot com p lctee par l ’ indication
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27 ROTATIONS B AS E E S  SUR L ’A L  IM EN TA TION DES P LAN TE S

des conclies du sol ou la plante s’a lim entait, p u is on a en vi- 
sage l ’elem en t que la p lante exige eu p lus gran de quantite, 
appele pour cela  sa dominante ct dont elle  appauvrit le  
sol. Et finalem en t la fixation  d ’elem ents «tm ospheriques, 
com m e lc carbonc, ct l'azote, ont perm is d ’cxp liq u cr d ’une 
n ouvelle  faron lc ro le  des rotations.

Nous allons exam iner successivem ent cliacune de c e s .b y p o -  
theses et les com parer aux resul ta ts observes dans la pratique.

Absorption des sucs tout formes.

On a pense d ’abord que les plantes trouvaien t dans le sol les 
sucs n u tritifs  tout prepares. Q uand ils etaient abondants, la 
recolte p o u va ite tre  elevee, m ais la cu lture appauvrissait le sol, 
la plante cu ltivee  â n ouveau trouvait d es,con dition s de m oins 
en m oins avantageuses. d 'oii apparence dc fatigue de la terre. 
Si les sucs etaients abondants, com m e les form es solubles 
d 'Iium us ou alim ents azoto-carbones que, d ’apres Delie- 
rain, consom m en t lc trefle v io le t et les autres legum ineuses, 
ces plantes pouvaien t persister pendant un certain  tem ps sur 
un m em e s o l ; de m em e pour les sucs n utritifs nccessaires aux 
autres plantes. Les sucs absorbes sc refaisaient peu â peu, la 
terre sed elassait. E lle  etait reposee quand tous les sucs etaient 
reform es en m em e quantite q u ’au  debut. C om m e la m atiere 
organique du fum ier ne se transform e que len tem en t, il faut 
souvent attendre p lusieurs annees pour que la culture rede- 
vienne avantageuse.

11 y  a antipathie quand une seconde plante utilise sen- 
siblem ent le m em e suc que la prem iere, indiffercnce si les sucs 
consom m es ne sont pas les m em es et amelioration  si le suc 
absorbe a ele defavorable â la plante q u i vient ensuite. 
Cette theorie de l ’appauvrissem ent du sol, com m e celle  des 
excretions, donne une exp lication  rationnelle et au m oins par- 
tielle des faits.

Forme des ra c i nes.

Si les plan les appauvrissent lc  sol en sucs n utritifs, on con- 
goit d ilfic ilem en t com m en t leu r alternance p erm et â cliacune
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E XP LIC AT IO N DE L ’U TIL ITE  DES ROTATIONS 28

t l ’e llcs dc fournir des rendem ents elcves si elles se n ourrissen t 
toutes au m em e p o in t et de la m em e m aniere.
’’ D epuis lon glem p s l ’observation a m ontre que les racines des 

plantes varien t beauconp d ’ une espece â l ’autre. Lc from en t, 
l ’avoin e, le seig le , les gram inees dc prairies ont des racines 
nom breuses peu eloignees de la surface. On les dit fasciculees * 
ou  superficielles. Au contraire, la luzerne, lesa in fo in , lc  trefle, 
la  betterave ont uue racine puissante q u i s ’enfoncc profonde- 
m ent tout en produisant des ram ifications sur toute sa lon- 
gu eu r. On la d it pivotante ou profonde.

C om m e l ’absorption des sucs n u lritifs  du sul se fait par les 
racines, les plantes de la prem iere catego ric  appauvrissent sur- 
tout les coucbes sup erficielles de la terre, tandis (]iie ce lles  de 
la d eu xiem e catego rie  viven t p rin cip alem en t aux depens des 
co u cb es profondes. Si on adm et, com m e autrefois, (|ue les 
plantes se nourrissent de la m em e fa ţo n , leu r alternance a vec 
un grou p e exp lo itan t une autre zone p erm et â cbacune d 'e lles  
de trou ver les alim ents qui lu i sont necessaires.

Le trefle, le sainfoin, la luzerne, le lin  ne pourraient q u e d ilfi-  
c ile m en t se succeder parce que ce sont des plantes â racines 
profondes. De m em e, le b le , 1’avoine, le seig le  et tant d ’autres 
qui son t â racines superficielles. II y a antipathie des plantes 
de cliaque groupe. L ’antipatliie ne se presente donc pas pour 
des plantes de group es diflerents.

I’ uisque le sol au repos ou pendant le cliangcm ent de cu ltu re  
reprend sa fertilite , c ’est que les sucs n u lritifs  absorbes par 
les plantes s’y reform ent peu â peu. L ’observation m ontre q u ’â 
1a surface, sous l ’action com biiiee de l ’air, dc l ’cau, de la clia- 
leu r, des engrais apportes, les sucs se reform en t plus vite  que 
dans les profondeurs. On peut donc c u lliv e r  p lu sfreq u em m en t 
<les plantes a racines traţantes cjue des plantes â racines pro­
fondes.

E11 elfet l'a ir, la chaleur, les engrais n ’arriven t que ditTicile- 
m ent aux coucbes profondes. Sans doute les eaux p lu viales y 
en traîn en t une pârtie des principes fertilisan ts form es pres de 
la surface ou apportes par les engrais, m ais 011 se rend com pte 
q u e la restitution  y est lente : q u ’ il faut en som nie lon glem p s 
â la terre pour se reposer.

Enlin, quand les terres sont profondes et perm eabl. s, co m m e
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29 ROTATIONS  B A SE E S  SUR L A L IM E N T AT lO N  DES PLANTES

les sols calcaii'cs, les racincs pivotantes descen den t profonde- 
m ent. E lles s’eniparent d e sp rin cip esn u tritifsd o n t elles ferm en t 
leurs tissus. Si apres la reco lte , par exem ple apres la fenaison, 
on enfouit leurs residus par un charruage, 011 accu m u le dans 
le  sol mie pârtie des engrais m ineraux 011 organiq ues puises 
dans les couches profondes de la terre. On am eliore la couche 
superficielle pour les plantes â racines tragantes <|ne l'on  peut 
cu ltiver  ensuite. 11 v a de m em e am elioration  quan d on Ies fait 
consom m er et (pie l'o n  rapporte au sol les en grais produits par 
les anim aux qui les ont m angees.

Si l ’alternance des cu ltures agissait constam m ent cn rarne- 
nant vers la surface les sucs n utritifs des profondeurs, toutes les 
plantes â racines pivotantes seraient am eliorantes du sol pour 
les cu ltu res â racines fasciculees. Or, si la luzern e, le sainfoin, 
le  trefle am elioren t la terre, le  lin . le colza, la betterave et 
d ’autres plantes â lon gues racines n ’agissent pas de m em e. E11 
outre, 011 reconn aît que les racines fasciculees descendent par­
fois dans le sol a des profondeurs considerables. La pratique des 
labours profonds, en m elan gean t les d iflerentes assises du 
sol, leur donne la possibilite d ’ utiliser con currem m en t toutes 
les coucbes cu ltivees.

T o u t cn rcconiiaissant lc ro le  dc la lon gu eu r bab ituelle  des 
racines des plantes pour exp liq u er l ’ utilile des rotations, 011 est 
am ene â lc  ju g e r  b icn  insutlisant pour faire conip rcndre tous 
les effcts de raltern an ce. D ’autres actions in tervien nent et en 
p articu lier la nourriture speciale dc chaque plante.

Dominantes des plantes.

Si chaque plante em et des excreta, p articu liers, 011 peut 
adm ettre aussi q u ’elle  ex ige une n ourriture speciale. Tant 
q u ’elle existe en quantite sutlisante, les rcco ltcsso n t abondantes. 
Q uand cile  s’epuise, les rendem ents d im in u en t, la terre se 
« fatigue ».

Cependant T h acr, dans son Agriculture raisorinee, com bat 
cetle  hypothese. 11 d it que les plantes les p lu s eloignees, au 
double point de vue de leurs caracteres botaniques ct dc leurs
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proprio Ies, parcourent toutes les pliases de leur developpem en t 
â cote l ’une dc l ’autre, sur la m em e m otte de terre ct aux 
depens de la m em e parcelle dc fu m ier, ;i lei point que, com m e 
des corn ives aflam es, ces plantes se derobent en q uelque şorte 
recip roquem en t leu r nourriture com m u n e. La p lus vorace 
lin it par faire perir l ’autre d ’inanition  ou ne lui laisse que 
la p lu s m iserable existence. On constate ce fait potir l ’avoin e 
et la m outarde sau vage. Cela n ’arriverait certaincm ent pas, 
disait-.il, si cliaque plante puisait dans le sol des alim ents 
speciau x.

D une faţon  generale on considere, avec cet agronom e, que 
la theorie de l ’alternance ne con ven ait q u ’â une epoque ou 
la ch im ie organique et la p h ysio lo gie  vegetale n 'avaien t pas 
encore dem ontre que les racines ct les organes foliaces des 
plantes puisent les sucs necessaires au  developp em en t de ces 
m em es plantes dans des substances q u i servent â la n u tritio n  
generale de tous les vegelaux. Mais !a ch im ie organique et la 
p h ysio lo gie  vegetale evolueren t. E lles furent am enees k cban- 
ger. En elTct, quand on sem e dans la m em e piece une avoin e, 
p u isâ q u e lq u e s  sem aines d ’in terva lle  du  trefle vio let, la cereale, 
d 'habitude, croit rapidem ent pendant que le trefle v io le t prend 
peu â peu possession du sol. A pres la recolte de la cereale , 
le chaum e est d ’ordinairc cou vert par un trefle encore peu 
developpe, m ais debarrasse dc la concurrence de sa protec- 
trice, le trefle vio le t prospere pendant l ’autonm e, passe l'b iv e r  
et, en conditions norm ales ou regu lieres, fournit un bon pro- 
d u it l ’annee suivan te.

L ’avoin e et le trefle vio let en trecroisent leurs racines pen­
dant plusieurs m ois et cependant l ’analvse m ontre que leurs 
p relevem ents sont bien dillerenls. L e s c e n d r e s d e  l ’avoin e con- 
tiennent une notable quantite dc silice et peu de chaux, tandis 
que ce lles du trefle ne contiennent gu ere de silice m ais au con - 
Irairc sont r ich e sen  chaux.

On pourrait c iter  cen t exem ples an alogues. Ils dem on tren t 
que les plantes ne prennent pas indifferem m ent toutes les m a- 
tieres assim ilables que la terre ren ferm e. E lles clioisissent, et, 
d ’apres D eherain, pour certaines fa m illcs  il sernble que 
ce choix porte non seulem ent sur des m atieres m inerales m ais 
aussi sur des a lim en ts organiques. Si donc on m aintient trop
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lo n g te m p so u  si l ’on rcn o u vcllc  trop frequem m en t une ciillu rc  
sur un sol, cu  l ’absencc dc restitution  ap p rop riec, il y a epui- 
scm ent des m atieres que recherclient les p lan tes que l ’on t‘ iil- 
tive. II y a deperissem ent et m em e avortem en t des recoltes 
dc m em e nature.

1/analyse des d iverses parlies de plantes e t la  determ ination 
dc leur com position  m oycnn c m ontrent que cc llc -c i, en  general, 
varie beaucoup su ivan l la fa m ilie  botanique a la<juelle elles 
apparticn ncn t, m ais aussi avec lc genre, l ’cspecc, l ’âgc et leurs 
conditions dc developpem en t.

A in si, d ’apres les tables de E. WoltF et les rechercbcs de 
MM. M iintz et G irard (in  Agenda H erv , it)o8, p. 4), pour 
r.ooo parties de substance sechee a l ’a ir, il y a :

NATURE I)ES FLANTES Ea 11 Ct nd res Azote
o

_=

Totasse Chaux

Koin d 'esparceltc cn lleurs . 107 45,8 22,1 4,0 13,0 10,8
Foin de tri'Ue des pres. 157 53,7 23,3 4,4 10,8 14,9
Foin de tri'fle incarnai . . . . 1117 50,7 10,5 3,0 11,7 10,0
Foin ile luzerne iletinl de la (loraison 1'iO 6‘_>,0 23,1» 5,3 14,0 25,2
Foin de Irctle vulneraire cn flcurs. 107 53,2 22,1 4,7 14,5 27,7

Abstraction faite de l ’azotc ([u’elles sont susceptibles de pui- 
ser dans l ’atm osphere, ces legum in euses pren nent donc au sol 
surtout de la chaux  et de la potasse. On les d it â dom inantes 
dc chaux ct de potasse. E lles eu doivent trouver beaucoup dans 
le sol, et l ’cxperience prouve (|u’ellcs ne reussissent bien que 
dans les terres calcaires r ic lics  cn potasse.

II sem ble egalcm en t que les legum ineuses exigent des m a- 
ticres organiques alterees, dc l ’h u m u s#. L ’exp erien ce prouve 
encore q u ’cllesreussissen t m ieux dans un so lp o u rv u  dc malikres 
hum iques tandis q u ’clles avorten t dans des tcri cs privees d ’lm - 
m us assim ilablc.

Si on com pare la com jiosition  dc ces plantes a l ’etat vert â
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la com position  d ’un certain  n om bre de gram inees, on arrive, 
d ’apres les auteurs precedents, aux resultats ci-dessous :

NATURE DES PLANTES L’au Cendres Azote

Ac
ide

ph
os

ph
or

iqu
e

Potasse Cliaux

ICsparcette en fleurs.......................... 800 11,0 5,1 i , i 3,1 4 ,0
Trefle rouge en tleurs. . . . 800 13,7 4,8 1,3 4,4 4 ,8
Trefle incarnat ................................ 815 11,3 4,3 0,8 2,6 3 ,6
Luzerne (debut de la floraison). 740 19,2 7,2 1,6 4,5 8,5
Trefle vulneraire en fleurs. . . 830 10,9 4,5 1,0 3,0 5 ,7

Seigle f o u r r a g e ................................. 760 10,3 5,3 2,4 6,3 1,2
Avoine en v e r t ................................ 810 14,2 3,7 1,3 5 ,6 0,9
Ma'is fourrage...................................... 829 10,4 1,9 1,0 3 ,7 1,4
Ray-G rass................................. 700 20,4 5,7 2,2 7,1 1,5
Sorgho en fleurs. . . 773 14,0 4,0 0,8 3,9 1,3

Les graminees fourrageres puisent d on c, â poids egal, en vi- 
ron  quatre fois m oins de chaux que les legum in euses fourra­
geres; par contre elles renferm ent davantage de potasse et des 
proportions encore elevees d ’azote. On les d it â dominante de 
potasse, puis d ’azote.

II ne suflit pas cependant de conn aître la com position  des 
recoltes en herbe, ii  iinporte encore de la connaître a l ’etat de 
com plete m alurile  (exem ple, les cereales). Les auteurs precites 
en fournissent Ies com posilion s m oyennes suivantes :

NATURE DES PLANTES Eau Cendres Azote
' c—

Potasse Chaus

Seigle o rd in a ire ................................ 143 17,9 17,6 8 ,5 5,8 0,5
Avoine................................. 143 26,7 17,6 6,8 4,8 1,0

144 12,4 16,0 5 ,7 3,7 0,3
Ble d’hiver............................................. 144 16,8 20 ,8 7,9 5,2 0,5
Orge no ire............................................ 145 17,0 16,0 5,6 2,8 0,1
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l.esgram in eesen  m urissant changent d e c o m p o sitio n ; l ’azote, 
mi lieu d ’etre en seconde lign e, devient l ’elem en t de beau- 
c o u p le  jilus im portant, le  d om in an t; puis c ’est l ’acide phos- 
p lim ique*. Les cerealesâ  gra in s sont donc ă dom inante d ’azote, 
p u isd ’acide p b o sp h o riq u e; la potasse vient seu lem ent ensuite 
el la cliaux en dernier lieu .

Si l ’on fa it abstraction  de l ’azote que peuven t capter les 
legum ineuses, on constate que la com position  et partant les 
i xigences des cereales, cu ltivees pour leurs grain es, sont dia- 
m elralem ent opposees a celles  des legum in euses cu ltivees
l onune fourrage. P our em p lo yer l ’ancien ne expression, ces 
plantes puisent dans le sol des sucs n utritifs dilferents, et une 
terre epuisee par des gram in ees peut ne pas Petre pour des 
legum ineuses.

D’apres les m em es auteurs, la com position  des plantes â 
tubercules (on d itg e n e ra lem en t racines et tubercules)presente 
encore un autre type. Les quelques exem ples sui\ants suffisent 
a le m ontrer :

NATURE DES PLANTES EdU Cendres Azote Ac
ide

ph
os

ph
or

iqu
e

Potasse (haux

Chicoree . . . . 800 fi,7 2, 5 0 8 2 ,0 0, 5
Betterave fourragere. 900 6,5 1,2 0,6 2,8 0,3
I'oum e de t e r r e ................................ 730 9,5 3,4 1,6 5,8 0,3
Chou-navet............................................ 870 7,4 2,1 1,1 3,5 0,9
T op inam bour...................................... 800 9,8 3,2 1,4 4,7 0,3

C om m e les gram in ees fourrageres, les racines et tuber­
cules sont â dom inante de potasse, p u is d ’azote. Ces plantes 
en reclam en t cependant m oin s par tonne de m atiere verte 
form ee. Sauf la pom m e de terre, elles dem andent m oins 
d ’acide pbospborique. De m em e elles exigent m oins de 
chaux.

ROTATI ONS  ET A SSO LE M EN TS . 2
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Les legum es, enfin, presentent la  com position  m oyen ne sui- 
vante :

NATURE DES PLANTES Eao CenJres Azote

=.
■S

Potasse Cliaux

Chou-dciir ,'tete . . . . 8, 0 h,0 1/ ; 3,0 0, 5
Cilrouille <fruil eulier <*n 4,4 u 1.0 0.9 0,3
C houdcM ilan. 871 14,0 2.1 3,9 3,0
Asperge........................  . . 5,0 3,‘2 0,9 1,2 0,0
Oignon ordinaire. 810 7,9 2,7 1,3 2,5 1,0

A insi, d ’une fagon generale, les leg u m es dem andent de l'azote , 
p u is de la potasse.

On decouvre de la m em e m aniere que le sarrasin on fleur est 
rich e  en chaux, ta n d is q u e lc  lin  contient su rto u td e la  potasse.

Ces exem ples suffisent pour m on trer que les p lantes ne so 
developpen t que si elles trouvent, sons une form e assim ilab le 
ot en proportions convenables, tous les elem ents necessaires 
â leu r vie. O ulre le carbone et l ’azote que certainos p eu ven t 
prondre â I’atm osphere, il leur faut dos quantites tres in e g a lcsd e  
potasse, d 'acide phosphorique, de soufre, dc chaux, de magnesie, 
de fe r ,  ctc. E lles choisissent parm i les elem ents du sol ceux qui 
leu r conviennent particu lierem ent : aussi la torre s’ep uisc-t-clle  
p lu s vite de ces derniors. L ’ep uisem en t causorait la fa tigu e du 
sol. Le repos perm ettruit la so lu b ilisation  dos resorves.

Les legum fneU ses epuisant surtout le  sol en m atieres hum i- 
<|ues solubles, en chaux et en potasse, la fatigue provion drait 
de leu r d isparition. L ’apport de ch au x, do potasse ct de m a­
tieres organiques retarde, en cffct. l ’apparition  de la fatigu e . Si 
l ’on fait des legum in euses â grain , l ’epuisem ent porte encore 
sur 1’acide, phosphorique.

La fatigue du sol jiour les gram in ees fourrageres, com m e 
p our les pom m es de terre, les plantes â tubercules ct les racincs 
tien drait surtout â son appauvrissem ent en potasse, p u is en 
azote. Au contraire pour les gram in ees graniferes, com m e le 
b le , le seigle, l ’avoin e, la fatigue tien drait â L epuiscm en t du 
sol en azote et en acidc phosphorique.
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L ’cxperience donne en general des resultats concordants 
avec cette conception. Si l ’on fait suivre des plantes de m em e 
dom inante, la seconde n efo u rn it, le p lu s souven t, que des pro- 
duits peu abondants. E xem ple : cu lture de l ’orge apres le  b le . 
Cependant en cu lture p au \re, on fait souven t suixre un from ent 
par une avoine q u i, selon l ’expression des praticiens, ruin e la 
lerre. Pour que la cu ltu re  des m em es plantes reussisse â nou- 
\eau, il faut operer une restitu lion  ou perm ettre au sol, par 
le repos ou l ’a lternance, la solubilisation  de nouveaux ali- 
nients. Si le sol est, par exem ple, tres rich e  en potasse, 011 
peut y faire persister des cultures â dom inante de potasse. 
\ean m oins l ’appauvrissem ent se produit â la longue.

L ’alternance s’exp liq u e aussi par le fait que toutes les plantes 
n 'absorbent p asles m em es alim ents. Ainsi le from ent, la pom m e 
de terre ne sem blen t p>as absorber les m atieres hum iques, qui 
paraissent si u tiles aux legum in euses. Le sol n ’etant pas sensi- 
lilem ent appauvri par les prem ieres, les trefles, la luzerne s’y 
a lim en len t com m e s’ il n ’avait pas ele occupe. 11 n ’y a pas 
antipathie tic l ’ u n ep o u r l'autre. E11 choisissant bien les plantes 
d 'un e rotation, les unes absorbant su rlou t ce que laissent les 
autres, on epuise regu lierem en t le sol.

Par des chem ins detournes, on revien t ainsi â l ’ancienne 
concep tion  des sucs n ourriciers. On p recise seulem ent leu r 
com position  pour chaque categorie de plantes.

II con vien t d ’observer que les plantes contiennent beaucoup 
d ’eau, q u ’elles en transpirent d a va n ta ge; aussi l ’eau nous paraît, 
avan i toutes les autres, la dom inante de nos cultures. Ce que
I on app elle  les dom inantes xient bien loin  derriere.

Enrich issem ent du sol.

L’absorption de sucs particu liers â chaq ue plante â des n i- 
\eaux difTerents donne une explication suflisante de la fatigue 
des terres pour une cu ltu re  ou un group e de cultures, de l ’an- 
lipatliie ou de la sym pathie de recoltes successives. E lle  ne 
perm et pas d ’ indiquer com m en t le sol est am eliort par cer- 
taines cu ltures au profit d ’autres.

L ’experience a m on tre, en efl’et, depuis lon gtem ps que la 
terre qui a p rod u it un from ent, puis une avoin e, est encore
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E X P L IC A T IO N  DE L ’UTILITE  DES  ROTATIONS

susceptible de fou rn ir un bon trejle; q u ’en oul ce on peu t y 
faire ven ir â n ouveau  un ble p u is une avoine qui, a m oin s 
d ’accidents â la levee ou pendant la  vegetation, sont generale- 
m en t superieurs aux deux recoltes qui precedent le  trelle. Si 
on laisse Ie sol en jachere pendant l ’annee qui separe les cu i- 
lures de cereales, on constate d ’ord inaire que les recoltes de 
cerealcs qui su ivent sout m oins âbondantes que si e lles 
vien n en t apres du trelle. B oussingault, â Hechelbronn (Alsace), 
pour le from en t venu  apres trelle ayan t don ne 5 .ooo k ilo s de 
foin  exporte, a note une augm entation  de 5 hectolitres par hec­
tare sur lc  from ent venu apres jach ere. 11 y a egalem ent ac- 
croissem ent de rendem ent pour les orges venues apres du trelle 
sur les orges succedant a une jacherc.

Si au contraire le trelle ou la jach ere soni rem places par des 
b etteraves ou des pom m es dc terre, traitees com m e le trelle, la 
production  du from en t d im inue. Gependant si l ’on s’en rap- 
porte â la com position  chim ique, le  trefle, com m e les autres 
plantes, sem ble prendre d ’autant p lus au sol (pic sa reco lte  est 
p lu s abondante. C om m e sa production  influe favorablem ent 
sur la cu ltu re du from ent ou ce lle  d ’orge qui suit. les p rati­
ciens disent q u ’ il « ne degraisse pas » la terre, m ais q u ’au 
contraire, il « l ’engraisse » et d ’autant p lu s que la recolte est 
p lus abondante. Ils ajouten l que c ’est une graisse entierem ent 
d isponible, car elle  n ’a pas besoin de facons pour agir. En elfet, 
on sem e d ’ordinaire le from ent sur un seul labour. Le trelle, 
la luzerne, et d ’une f'ac.ori generale les legum in euses, sont des 
plantes am eliorantes, am elioratrices ou enricliissantes. Par oppo- 
sition, celles qui ne sc com portent pas ainsi. sont designees par 
,les praticiens sous le  nom  de plantes tpuisantes ou appauvris- 
santes.

Des que l ’on s’est occupe de la n u tritio n  des vegetau x, on a 
pense tjue Ies secondes prenaient toute leu r n ourriture dans 
le sol, tandis que les prem ieres en prenaient une pârtie dans 
l'a ir et enrichissaient lc  sol. On regardait com m e une vertu 
propre des plantes enrichissantes l ’apport gratu it de m ateriaux.

C om m e toutes les conceptions, cclle-lâ  eut ses detracteurs, et 
Barral ( i ) la considere com m e une pure liypothese. Cependant si

( i)  Dictionnaire d’Agriculture : A s s o l k m e n t s ,  p . 638 (ed . 188G).
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l ’on ad in ei que les plan les se nourrissent et q u ’on se contente 
d ’en lever de la terre les produits qu’elles fournissent, l ’exporta- 
lion des grains, ce lle  des racines et des lubercules, la ventc des 
anim aux et autres produits de 1’exploitation  fin it par epuiser le 
sul et am encr une d im in u tion  de sa fecon d ite, s'il n ’y a pas dc 
ea»ses qui agissent en sens inverse. L ’alternance des recoltes 
dans une rotation q u elco n q u e perinet de reg le r  l ’epuisem ent 
el d ’ohtenir constam m ent le m axim um  de produits, m ais il 
n’em peche pas la sterilisation  defin itive de la terre si elle  ne 
recoit d ’une facon ou dc l ’autre ce qui lu i a ete enleve.

En partant de c e lle  liypothese el afin d ’a g ir  au m ieux des 
in teretsd e  L agricid lu re, B oussingault, le prem ier, a determ ine 
par l ’analyse, d ’ une part ce que les plantes en leven t au sol et, 
d ’autre part, ce que ie fu m ier de ferm e ct les autres engrais 
apportent â la terre dans lc  courant d ’ une rotation. Le p ro­
duit de la com position  ceutesim ale des recoltes par leur poids, 
celu i de la com position  centesim ale du fu m ier ou autres engrais 
par la quantite cm ployee, donne deux series de totaux perm et- 
tant, sem ble-t-il, de su ivre la m arclie des rotations.

IÎs indiquen t ce q u ’en leve a la terre soit une culture, soit 
l ’ensem blc des cu ltures d ’une rotation. Ils in d iq u en t de m em e 
la quantite des elem ents fertilisants apportes. La balance s’ap- 
p elle , su ivan t le cas, le bilan chimique d ’une culture ou d'une 
rotation. Si les plantes ne prennent rien  â l ’atm osphere et s ’ il 
n ’y a pas de perle sensible pour d ’autres causes, il perm et de 
savoir si le sol s’en ricliit ou s’appauvrit, soit en potasse, soit 
en acide phosphorique, soit en autres a lim en ts des plantes. 11 
in diq ue ainsi s’ il con vien t de lu i ap porter de la potasse, de la 
chaux ou de l ’azote.

Pour la prem iere fois, B oussin gault etablit, â B echelbron n, 
le  b ilan  ch im iq u e de deux rotations q uin q ucn n ales oii il 11’ap- 
p o rla it que du fum ier. II pesa et analysa lc  fu m ier apporte â 
raison de 27 voitures dc 1.818 k ilogram m es ou 49.086 kilos â 
l ’hectare. II pesa et analysa d ’autre part les pom m es de terre, 
les betteraves, le from en t et l ’avoine en gra in  et en paille , le 
i’oin de trefle enleve ainsi <pie les navets obtenus eu culture 
derobee apres le from ent. E11 determ inant le poids de m atieres 
seci ies dans le x ide â 100 degres, il a oblen u Ies resultats sui- 
vants â l ’hectare :
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Bilan  chimique de deux rotaticns quinquennales [ B o u s s i s g a u l t ]

RFPOITFS RECOLTES Matieres AZOTE 1

SUCCESSIVF.S fraîclies stehes
hydro-

carbonees

Hdticrei,
azotees

p.100de|
natiires'
scclics

Total TEUUE

KG. KG. KG. KG. KG. KG. KG.

1. Pomme ile terre 12.8011 3.085 2.66!),7 300,9 1,50 46,3 123,4

l firain 
2. Fromcnt <

j Paille

1.343 1.148

2.238

948,9

2.041,4

171,6

58,5

2,29

0,35

26,4

9,0

27,5

158,1

,3. Foin de trefle 5.100 4.029 3 168,9 549,9 2,03 84,6 310,2

l 11 ai d 
4. Fromcnt-

\ Paille

1.659 1.418

2.790

1.172,1

2.521.9

211,9

72,8

2,29

0,35

32,6

11,2

34,0

195,3

Navets derobes 9 550 710 582,3 79,3 1,68 12,2 54,4

l Grain 
5. Avoinc<

1 PaUle

1.344

1.800

1.064

1.283

388,0

1.184,4

151,4

33,2

2,24

0,38

23,3

5,1

42,6

65,4

Totaux dis recoltes 17.791 15.150,6 1.629,5 » 250,7 1.010,9

Fumier emplove 49.080 10.161 5.566,3 1.322,8 2,00 203,2 3.271,9

Differences +  7.630 +9.584,3 +  306,7 + 47 ,5 —2.261,0

1. Bclteraves 26.000 3.172 2.621,8 350,4 1,66 53,9 199,8

l Grain 
2 . Fromcnt <

| Paille

1.185 1 013

1.993

835,3

1.801,5

153,4

52,0

2,29

0,35

23,6

8,0

24,3

139,5

3. Foin ile ti cile 5.100 4.029 3 168,9 549,9 2,06 84,6 310,2

1 Grai a
4. Froment

1 Paill»

1.659 1 418

2.790

1.172,1

2.521,9

211,9

72,8

2,29

0,35

32,6

11,2

34,0

195,3

Navets derobes 9 550 716 582,3 79,3 1,68 12,2 54,4

1 Grain 
5. Avoine^

1 Paille

1.344

1.800

1.064

1.283

388.0

1.184,4

151,4

33,2

2,24

0,38

23,3

5,1

42,6

65,4

Totaux des recoltes 17.47S 14.760,2 1.052,3 254,2 1.065,5

Fumior employe 49.086 10 H3I 5.556,5 1.322,8 2,00 203,2 3.271,9

Differencjs +  7.317 +9.193,9 j +329,5 +51,0 j—2.206,4
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l.c fum ier cm ploye contenait 20,70 0/o de m atiere seche. 
1,'liectolitre de from en t pcsait 79 kilos, ce q u i doim e 1111 rende- 
m ent de 17 Jd. apres pom m es de terre, x5 b l. apres betteraves 
et 21 b l. apres tretle. La p a ille  etait au gra in  dans le rap porl 
<I*• 100 â 44 , soit 2,27a le  poids du grain . E nlin  1’b ectolitrc 
d ’avoin e pcsait 44 k il., ce  q u i equivaut â m ie production  de 

Id. a l ’hectare avec i ,34  fois autant de p aille .
Quoi q u ’il cn soit, â la fin des rotations le] b ilan  cbim iqu e 

m oiUrc que l ’on a rotire p lus de m atiere seclie des terres q u ’on 
eu avait apporte. Si l ’ou com pare Ies bydrates de carbone 
Ies substances azotees et Ies m atieres m inerales, on con- 
slate d ’abord que, dans Ies recoltes, il y a 1111 excedent conside­
r a ţie  de m atieres liydrocarbonees par rapport au fum ier. 11 
s ’c le vc  â 54 %  cnviron  de recolte seche. O11 sait q u ’en general 
Ies plantes prennent leu r carbone au gaz carbon iq ue d e l ’air, 
el com m e d ’autre part l ’eau t[ui entre dans la constitution  des 
livdrates de carbone p rovien t egalem ent de l ’atm osphere, on 
<-oncoil l ’augm entation  du poids des hydrates de carbone. 
Au m oins pour eux il y  a apport de m ateriaux, ainsi que lc  
supposaient Ies anciens agronom es.

II y a de m em e un excedent d ’azole dans Ies recoltes de la 
rotation par rapport â l ’azote apporte par le  fu m ier. 11 est en 
m oyenne de 0 ,2 (i %  de la recolte seche dans la rotation â base 
de pom m es de terre et de 0,27 % , c ’est-â-dire 27 dix-m illiem es, 
<le la recolte seclie dans la rotation â basc de betteraves. Cela 
represente cn m oyenne 9 k il. 85o par hectare et par an. Pen­
dant lo n gtem p so n  a n ie la realite de cet apport.

\iusi B a n a l [A s s o l e m e x t s , in Dictionnaired’agriculture, p. G3<), 
iS8(i] d it (|iie c ’est unc ([uantite si faible q u ’on est presque en 
d ro it de douter de sa realite  et de la considerer com m e restant 
dans Ies lim ites d eserreu rs de tclles experiences. EnelTet, dans 
des experiences eilectuees a Paris de 1800 â i 853 , il a trouve 
(|ue Ies caux p lin  iales, Ies eaux de b rou illard , Ies eaux de rosee 
cn apportent par hectare et par an en m oyenne 3 i k ilogram m es 
com bin es sous la form e de sels am m oniacaux, de nitrates, de 
m atieres organiques. D ’apres lu i, bien (pic Ies eaux p lu viales 
tom bees en plein e cam pagne donnent 1111 peu m oins d ’azote q u ’â 
Paris, e lles cn apportent encore p lu sq u c  l ’assolem ent deB ech el- 
bronn n ’cn a fo u rn i,so it p lus de 9 kil. 85o par licctare et par an.
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B oussin gault lu i-m em e cstim ait que cct excedent d ’azotc ne 
p o u vait jn o ven ir que de l ’azole atm ospherique cap te par la 
vegetation, ou des eaux souterraines, ou  des com binaisons de 
l ’azote aerien qui se produisent en deliors de la vegetation.

Q u el q a ’cn soit le m ecanism e, la fixation exisie et Ies nega- 
tions, com m e celle  de B a n a l, cachen t seulem cnt l ’ ign oran ce 
de la  cause. On a pense que l'azote  de l ’air se lixait sur Ies 
m atieres hydrocarbonees ou encore â l ’ interieur des vegetau x 
sous l'in tluen ce de re lectric ite . L ’experience n ’a pas m on tre 
cette fixation sur Ies m atieres am ylacees, sucrees et analogues.

Si c ’etaient Ies apports atm ospheriques qui d eterm in aient 
l ’enrichissem ent du sol, leur in terven tion  serait la m em e pour 
toutes lesrotation s, pour toutes lescu ltu res. O r,par l ’analvsc on 
v o it que la quantite d ’azote tolal du sol est plus considerable 
apres une bonne recolte de trefle, q u i con lien t cependant beau- 
coup d ’azote, que si la terre est restee so u sja ch ere  et surtout 
si e lle  a ete occupee par des bettqraves ou des pom ines de terre.

La decouverte duc â B ertlielot du m ode de fixation de l'azote 
atm ospherique s u r le  sol et celle  de lle llr ie g e l et AN ilfarth sur 
la  captat ion de l ’azote atm ospherique par Ies bacteries leg u m i- 
neuses m ontrent la cause de l'enrichissem en t du sol par Ies 
legum in euses. Celles-ci m eritent donc b ien  le noni de plantes 
ameliorantes que la sagacito des a gricu lteu rs leur a doim e 
depuis longtem ps.

Les bilans cliim iq u esob ten u s par B oussingault pour Ies deux 
rotations suivies â B echelbronn etablissent que le f'umier 
apporte p lus de sels et de terre que les recoltes n ’en preleven t. 
L ’analyse lui a m onlre que les plantes de ses assolem eiils pre- 
levaien t 8:< k il. 8 d 'acide phosphorique, landisque le fu m ier en 
donnait i)8. De m em e, le lu u iier lb u rn it 370 kilos de jtotasse 
tandis que les plantes en prennent a^o kilos. M algre l ’en orm ite 
du  travail, il dose aussi la silice, l ’acide sulfurique, le ch lore , 
la chaux, la m agn esie, les cendres et peut etablir le b ilan  com ­
plet de ses assolem ents.

C om m e le fu m ier est constitue par les litieres el la fraction  
des recoltes consom m ee par le b etail et nou assim ilee par lui, 
il ue con lien t jam ais tout ce qui se trouve dans la reco lte . De 
ce lle-ci il faut d istraire la fraction  assim ilee par le b eta il, ce lle  
q u i se trouve dans les m archandises de vente et lesp ertes. S’il
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apporte p lus dc m atieres m in eralesq u e les plantes n ’exportent, 
si Ic sol s’en richit, c ’est que les p lu ics  apportent des m atieres 
salincs ou poussiereuses, que le vent a g it de m em e ou que le 
betail re ţo it d ’autres a lim en ts que les plantes de la rotation.

Le carbone et les m atieres m inerales prolilan t indistincte- 
m ent â toutes les p lantes de nos rotations, on ne peut etablir 
entre elles de differences. Les p raticien s designent seu lem ent 
sous le  noin de plantes ameliorantes ou enrichissanles les legu- 
m ineuses q u i s’em p aren t indirectem ent de l ’azote atm ospbe-
I i ( | U C .

1/ u ti li te d ’ introduire ces plantes dans les rotations se recon - 
naît d ’elle-m em e. P̂ n effet l'azote disparait des sols non seule- 
m en tp a r des plantes exportees, m ais tantot il reprend l ’etat 
gazeux pour retourner â l ’atm ospbere, tantot il est entraîne â
l etal de nitrate dans les eaux souterraines. Si l ’on n e s ’aidait 
j>;is d e cu ltu resap p rop riees qui reprennent de l ’azote et le rendent 
au sol, pour m ain tenir sa fertilite , on serait am ene â apporter 
beaucoup d ’engrais azotes d ’un prix on ereux. Au contraire, en 
recouran t â une rotation  appropriee ou les plantes fixatrices 
d 'azote alternen t avec d ’autres qui epuisent le sol en azote, on 
])eut m ain tenir au sol une bonne riclxesse en cet elem ent. On 
evite la restitu lion  d ’azote achete.

Une ou deux plantes enrichissantes con tre trois ou quatre 
epuisantes, dans une rotation  q uin q u en n ale , perm ettent en 
gen eral d ’atteindre ceresu lta t. L esp rem ieres laissent de l ’azote 
gra tu it susceptible de satisfaire aux exigen ces en azote des 
secondes.

Les praticiens indiq uen t l ’utilite de cette altern an ced e plantes 
dans la rotation en disant que les cultures ipuisanles doivent 
âtre precudies ou suivies par d’autres cultures propres ă reposer 
le sol et a lai rendre sa fecondite.

On a cru d ’abord que par l ’a lternance on eviterait la restitu- 
tion des m atieres fertilisan tes, puis ensuite que le fu m ier de 
ferm e seul ou associeâ d ’autres engrais perm ettrait, sans incon­
ven ien t, de suivre n ’ im porte q u elle  rotation . L ’experience 
p rouve que les regles d ’alternance basees exclusivem ent sur 
l ’a lim entation  des p lantes com m e celles appuyees sur leurs 
excrelions ne suffisent pas â exp liquer com pletem en t les resul- 
tats de la succession des cultures sur un m em e sol. En effet,
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l ’affaiblissem ent progressif des rendem ents lorscju’on cu ltive  
toujours la m em e plante â la m em e place n’est pas sup prim e 
p a r l ’em ploi d ’engrais abondants, m em e de com position  variee.
II est seu lem ent retarde. Si cette d im in u tion  de rendem ent 
depen dait seu lem en t de l ’epuisem en t du sol en elem ents ferti- 
lisants, l ’apport de ceux-ci rem ettra it les choses en etat. 
D ’autres causes in tervien nent dans la succession des plantes, en 
particu lier l'in flu en ce des ennem is des cultures.

L ’epuisem ent du sol est un des cotes de la question des rota­
tions. 11 ne faut pas generaliser les resultats, car o n co m m et- 
trait alors de deplorables erreurs.

3° Les plantes ont des ennemis.

D es travaux aratoires appropries, com pletes par l ’apport 
d ’engrais ch im iq u es ou autres rendant â la terre ce que les 
reco lteslu i en levent, n esuffisen tp as, co m m ecerta in slep en sen t, 
â  assurer toute la litu d e dans la succession  des recoltes.

Oestruction des herbes adventices.

Autrefois G eorges V iile  pensa m on trer com m ent on s’enri- 
chissait en a gricu ltu re par le seul em p lo i des engrais ch im iq u es.
II cu ltiva  une ferm e sans fu m ier et sans anim aux et bien 
entendu sans rotation. Apres avoir m is dans sa terre tout ce 
q u ’ il fa lla it d ’engrais ch im iq ue po u r n ou rrir ses grains et ses 
plantes, il l ’ensemen^a en ble, en orge, en avoine. 11 eut d ’abord 
de m agn ifiques bles, des orges superbes et des avoines de toute 
beaute. II lu i sem bla avoir raison contre la v ie ille  pratique 
a grico le  des rotations. Dans ces terres copieusem ent engrais- 
sees et occupees par des cereales ou dans lesquelles de bonne 
lieure, au printem ps, on ne peut p lu s  penetrer, les m auvaises 
herbes se developperen t v igou reu sem en t et des la troisiem e 
annee toutes ses terres etaient plantees du p lus rem arquable 
cliienden t q u ’ il fu l possible de vo ir. Ses recoltes s’ann ihilan t, 
il dut en lever des tom bereaux de m auvaises herbes de ses 
cu ltu res et recourir â une rotation appropriee pour rem ettre 
ses terres en etat.

De m em e, Deherain dans ses essais de culture continue
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LES P L A N T E S  ONT DES E N N E M IS

dc l ’avoin e, constata que b ien totses cham ps etaient tellem en t 
cnvahis, que les plantes adventices d isputaien t victorieuse- 
m ent â l ’avoine les en grais distribues. En effet, les engrais favo- 
risent la venue des m auvaises plantes com m e celle  des bonnes. 
De plus, pour etre assure de restituer com pletem en t au sol 
tout ce que les cu ltu res lu i enlevent, on exagere l ’apport de 
m atieres fertilisantes, le  sol s’en richit et certaines plantes 
com m e le chiendent, Yail, la linue  dans le  M aine-et-Loire, et 
d ’autres q u i appauvrissent les cu ltivateu rs, se developpent â 
l ’exces.

Si la continuite des cultures paraît ph ysio lo giqu em en t pos- 
sible pour un grand n om bre de plantes telles que les cereales 
et les gram in ees de p ra irie , la v ig n e , les arbres et pour toutes 
les plantes qui se n ourrissent surtout du gaz carbonique aerien 
et de m atieres m in 'ra le s  du sol, cette con tin u ite  est cependant 
peu avantageuse, car l ’a lternance des cu ltu res est une regie 
appliq uee par tous les praticiens.

P our certains l ’antipathie des plantes, en particulier du fro­
m en t et des autres cereales, provien drait de la m u ltip licatio n  
des berbes nuisibles et d ’une im parfaitepreparation  du sol due, 
au m oins dans le nord, â l ’epoque tard ive de la recolte.

L ’observation m ontre que les plantes adven tices* se deve- 
lopp en t d ’autant p lus que la cu ltu re  occupe le sol plus lon g- 
tem ps ct leur laisse lc  temps ct les m oyen s d ’accom p lir les 
diverses pliases de leu r vegetation. Les cereales sem ees â la 
vo lee  occupent le  sol au point q u ’on ne p e u tg u e re  y  penctrer, 
m ais pas assez pour em pecher le  develop p em en t des p lantes 
salissantcs*. E lles les protegent m em e parfois contre les causes 
de destruction. Dans ces cultures, q u i om brent assez peu le  sol, 
les m auvaises lierbes croissent, e lles m urissent d ’ord inaire 
avani le from ent ou les cultures an alogues. Leurs graines se 
repandent sur le sol souvent en si gran de quantite que les 
plantes adventices l ’envabissent el que la vegetation  du fro­
m ent ou des autres cereales en estarretee  ct am oindrie. Cette 
vegetation  adven tice salit les cu ltures. On dit que ce sont des 
cultures salissanles .

Les plantes ă vegetation  lente, pendant la prem iere pârtie 
dc leu r vie . perm etlent aussi l ’en vabissem en t du sol. C clles â 
fa ib le developp em en t h erb aci se com portcnt dc m em e. C clles
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E X P L IC A T1 0N  DE L ’UTILITE  DES  ROTATIOXS

([iii soni plantees â graiul ecartem ent el qui laissenl entre e lles  
de larges espaces sont \ ile envahies par les plantes a d v e n lic e s ; 
ton les soni egalem ent des plantes salissantes, si l ’on n ’ inter- 
v ie n l pas.

A u contraire, si la vegetation  est rapide, le developp em en t 
lierbace considerable, les m auvaises lierbes m anquent d ’a ir et 
de lu m iere pour se developp er, elles ne peuvent gra in er et 
in fesler le sol de leurs sem ences. C elles q u i s’y IrouVent per- 
dent peu a peu leu r facu lte germ in ative, soni la proie d ’enne- 
m is d ivers ; le sol s’en debarrasse peu â peu, il se nettoie. Ces 
cu ltu res sont d ites nettoyantes*. A insi u n ch a n v re  ou un sarra- 
sin  b ien  venus sont des cultures n ettoyan les. D ’aulres, com m e 
le topinam bour, le  mai's, bien developp es, ont un Jeuillage si 
puissant que les m auvaises lierbes son i etouflees. Ce son i des 
cultares etouffanles.

Les trtyles, les vesces, les pois, et gen eralem en t toutes les 
cu ltu res bien vcn ues, m em e le l’rom en t, sont susceptibles 
d 'etouffer les plantes adventices et sont des plantes etouftantes 
dans une certain e m esure.

Q uand on plante ou seme â un assez grand ecartem ent, 
les  m auvaises lierbes peuvent se d evelop p er facilem en t 
dans les espaces libres, m ais aussi 011 peut les d etru ire 
sans trop de d illicu lte . A in si on b in e et on  sarcle frequ ein - 
m ent les betteraves, les pom m es de terre, les carottes, les pa- 
nais, les clioux, etc., et l ’on detruit les m auvaises lierbes q u i 
com m en cen t â se developper. Ces p lantes, dites sarclees, sont 
encore des plantes nettoyantes. L eur action  sur les m auvaises 
lierbes est en general p lus n elle que c e lle  des cu ltures e lou f- 
fantes.

Si toules Ies plantes sont etouffantes â des degres d ivers, 
toutes peuven t egalem ent etre nettoyantes dans des proportions 
variees par les b in a g e se t les sarclages em ployes isolem ent ou 
successivem en l. A in si ou a tendance â cu lliv e r  toutes les 
p lantes en lign es. Le from ent, le seig le , l ’orge se sem ent 
m aintenant en lign es com m e Ies betteraves. ]>es cereales 
devien n en t des plantes nettoyantes. D ’autres, com m e le lin , 
Vceillette ou le pavot, sont sarclees ă la niain  et. par le sso in s  
q u ’elles necessitent, determ in en t la destruction  des m auvaises 
lierbes : ee sont encore des cu ltu res nettoyantes.
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L E S  PL AN TE S  O S T  DES ENNEMIS

II v a egalem ent un veritab le  nettoiem ent du sol vis-â-vis 
d 'un  certain  nom bre de m auvaises licrbes quan d une culture 
occupe le sol lon gtem ps et nc leur oflre que de tres m auvaises 
conditions de developp em en t. Les sem ences m eurent ou sont 
m angees. La terre est reposee par des cu ltu res de luzerne, 
de genets, de sainfoin  et m em e d 'a jon c co u vran t bien le sol.

I'our assurer aux cu ltu res un rendem ent eleve, il im porte 
donc de leu r reserver, autant que possible pour elles seu les, 
l'a ir, la lu m iere, l ’eau et les engrais. La lutte contre les rnau- 
vaises lierbes doit etre d ’autant plus v iv e  que l'on  em ploie des 
engrais en plus grande quan tite. O ulre les procedes ordinaires 
de destruction  par les labours, binages, sarclages, par les triages, 
jnise â m ort, il co n vien t de recourir a des rotations appro- 
priees pour eviter ren vab issen ien t du sol par les plantes nui- 
sibles.

L 'alternance des cu ltu res entrave la m u ltip licatio n  de la 
vegetation spontanee en m odifiant le m ilieu  q u i, favorable 
tantot â 1’ une, tantot a l ’autre, em pecbe le p u llu lem en t des 
m em es plantes adven tices*. Ezi outrd, en alternant celles qui 
sont neltoyanles (etouttantes ou sarclees)avec des plantes salis- 
santes, oii arrete l ’essor iles m auvaises herbes. On alterne, par 
exem ple, des betteraves, sarcldes, avec du fr o m c n t; des topi- 
nainbours, etoufTants, avec de l ’avoine, ele. Si le sol est tres 
propre, o n p e u t sans inconvenient faire succeder deux plantes 
salissantes. A vec les binages, les sarclages, une bonne cu lture 
en som nie, on prolon ge facilem ent la succession des plantes 
salissantes. Au contraire, si la terre est infestee de m auvaises 
grai nes. si les m auvaises lierbes s’y d evelopp en t facilem ent, on 
repete les  cu ltu res nettoyantes sarclees ou noii.

Un v ieu x  precepte a grico le  donne la m arclie â su ivre  : 
« Aux cu ltu res qui faciliten t la croissance des m auvaises lierbes, 
il faut faire succeder d ’autres cu ltures qui les detruisent ou 
les em pechent de pousser ». Cependant quan d la terre est trop 
envaliie, 011 obtien t d ilfic ilem en td es cu ltu res etouffantes, et le 
sarclage des autres est d ifficile . Les recoltes nettoyantes y sont 
ineflicaces ; on recourt alors â la jachere, qui perm el d ed on n er 
au sol de nom breuses facons au m om ent le p lu s propice. C ’est 
le plus sur m oyen de detru ire les m auvaises herbes et de net- 
toyer la terre.
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Destrjction  des parasites anim aux et vegetaux.

M a l g r e / i a  r e p a t i t i o n  d e  c u l t u r e s  n a t u r e l l e m e n t  s a l i s s a n t e s ,  

o n  p c u l  m a i n t e n i r  a  l ’ a i d e  d e  s u i u s  s p e c i a u x  l a  p r o p r e t e  d e s  

t e r r e s .  C e p e n d a n t  p a s  p l u s  q u ' â  l a  s u i t e  d e  l a  d e s t r u c t i o n  d e s  

t o x i n e s  e m i s e s  p a r  I e s  p l a n t e s ,  p a s  p l u s  q u e  p a r  l ’ a p p o r t  d e s  

e n g r a i s ,  o n  n ’ e s t  a s s u r e  d u  m a i n t i e n  d e s  r e n d e m e n t s  e l e v e s .  

A i n s i ,  d a n s  l e  n o r d  d e  l a  F r a n c e ,  q u e l q u e s  p r a l i c i e n s  c o n -  

s i d e r a n t  q u e  l e  b l e  e t  l a  b e t t e r a v e  e t a i e n l  I e s  s e u l e s  c u l t u r e s  

l u c r a t i v e s ,  c e l l e s  q u e  l a  c o m p t a b i l i t e  d e  l a  f e r m e  f a i s a i t  v a l o i r  

c o m m e  p a y a n t  l e  m i e u x ,  a b a n d o n n e r e n t  I e s  c u l t u r e s  f o u r r a -  

g e r e s  o u  t o u t  a u  m o i n s  I e s  r e d u i s i r e n t  â  d ' i n f i m e s p r o p o r t i o n s .  

I l s a c h e t e r e n l  a u  d e l i o r s  I e s  f o u r r a g e s  n e c e s s a i r e s a u x  a n i m a u x  

d e  t r ă i t  d e  l ’ e x p l o i t a t i o n .  I l s  n e  t i n r e n t p l u s  a u c u n  c o m p t e  d e s  

r & g l e s  g e n e r a l e m e n t  a d m i s e s  d a n s  I e s  r o t a t i o n s ,  i l s  r e p e t e r e n t  

I e s  c u l t u r e s  d e  f r o m e n t  e t  d e  b e t t e r a v e s  s u r  I e s  m e m e s  t e r r e s ,  

s a n s  r e p o s e r  l e  s o l  d e  t e m p s e n  t e m p s  p a r  u n e  l u z e r n e  o u  u n  

t r e t l e .  B i e n t o t  I e s  r e n d e m e n t s  d e s  b e t t e r a v e s  e t  d u  b l e  b a i s -  

s e r e n t .  L e s  p r e m i e r e s  e t a i e n t  d e t r u i t e s  p a r  I e s  neinalodes*, I e s  

l a r v e s  d e  silphe opaque o u  d u  la ipin. L e  s e c o n d  e t a i t  e n v a b i  

p a r  Yophiobolus g ram in is, c b a m p i g n o n  p ă r ă s i t e  c a u s a n t  l a  

m a l a d i e  d i t e  d u  p iitin  * .

C h a q u e  c u l t u r e  e s t  a t t a q u e e  p a r  d e s  e n n e m i s  s p e c i a u x  ( 1 ) .  

E n  l a  f a i s a n t  r e v e n i r  p l u s i e u r s  f o i s  d e  s u i t e ,  o n  a s s u r e  l e u r  a l i -  

m e n t a t i o n  e t ,  p a r  s u i t e ,  l e u r  m u l t i p l i c a t i o n .  P r e n o n s  q u e l q u e s  

e x e m p l e s  :

L e s  altises*  r a v a g e n t  s u r t o u t  l e s  c r u c i f e r e s  [ c l i o u ,  n a v e t t e ,  

c o l z a ] ,  L ’atomaire* liniaire  e s t  u n  a u t r e  i n s e c t e  c j u i  d e t r u i t  l e s  

b e t t e r a v e s ;  l e  phyllox&ra  a n e a n t i t  l a  v i g n e .  L e s  f r o m e n t s s o n t  

r a v a g e s  p a r  l e s  charanţons  e t  Yalucite*.  D a n s  l e s  r e c o l t e s  d e  

b e t t e r a v e s ,  l e s  n e m a t o d e s  s e  d e v e l o p p e n t  p a r f o i s  a u  p o i n t  d e  

l e s  c o m p r o m e t l r e ,  l e s  a s p e r g e s s o n t  m a n g e e s  p a r  l e s  crioceres*, 
e t c . ,  e t c .

D e  m e m e ,  l e s  p l a n t e s  s o n t  a t t a q u e e s p a r  d e s  p a r a s i t e s  v e g e ­

t a u x ,  t e l l e s  l e s  rouilles  s u r  l e s  f r o m e n t s ,  l ’ecgot p r i n c i p a l e m e n t

( i )  V. C l e m e n t ,  D e stru c tio n  des in sec le s  e t  a u tre s  a n im a u x  n u is i l j le s ( llib lio -  
th e ju e  rurale), P a ris , L a ro u sse , h ) i i .
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s u r  l e s s e i g l e s ,  l e c f t a / ’ & w i ' s u i T a v o i n e .  L e s  t r e m o l  l e s  l u z e r n c s  

s o n t  p a r f o i s  e n v a h i s  p a r  l a  cuscute  ;  l e  c h a n v r e / t e  t a b a c  p a r  

l e s  o r o b a n c b e s * ;  l e  t o p i n a m b o u r  p a r  l a  maladie cksclerotcs*; 
I e s  a s p e r g c s  s o n t  d e t r u i t e s ,  d e  m e m e  q u e  l a  l u z e r n e ,  p a r  l a  

rhizoctone violette* ,  e l e .

L a  r e p e t i t i o n  o u  l a  p c r s i s t a n c e  d ’ u n e  m e m e  c u l t u r o s u r  u n  

s o l  f a c i l i t e  l a  m u l t i p l i c a t i o n  d e  s e s  p a r a s i t e s  v e g e t a u x  o u  a n i -  

m a u x .  E l l e  l e u r  f o u r n i t  c o n s t a m m e n t  u n e  n o u r r i t u r e  a b o n d a n t e  

e t  s u r e .  S i  l e  s o l  e s t  p a u v r e ,  s ’ i l  e s t  m a l  c u l t i v e ,  s ’ i l  e s t  m a l  

e n g r a i s s e ,  l e s  p l a n t e s  s o n i  r e l a t i v e m e n t  d u r e s  e t  n e  f o u r n i s s e n t  

q u ’ u n e  n o u r r i t u r e  p e u  a p p r e c i e e ,  l e s  e n n e m i s  o n t  d c  l a  d i f f i -  

c u l t e  â  s e  d e v e l o p p e r .  A u  c o n l r a i r e  s i  l e  s o l  e s t  r i c l i e  e t  f o r m e  

d c  l i m o n s  e p a i s ,  s i  l a  t e r r e  e s t  b i e n  e n g r a i s s e e ,  s i  l a  c u l t u r e  

e s t  p e r f e c t i o n n e e ,  l e s p l a n t e s  s o n t  p l u s  t e n d r e s  e t g e n e r a l e m e n t  

p l u s  a l l e c h a n t e s  p o u r  l e u r s  p a r a s i t e s .  C e u x - c i  s e  d e v e l o p p e n t  

r a p i d e m e n t ,  r a v a g e n t  l e s  c u l t u r e s  a u p o i n t  d ’ e n  c o m p r o m e t t r e  

l a  r e u s s i t e .

A i n s i ,  a p r e s  a v o i r  l o n g l e m p s  p r o s p e r e  s u r  n o s  s o l s .  l a  v i g n e  

f r a n c a  i s c  d i s p a r a î t  s o u s  l e s  a t l a q u e s  d ’ u n  i n s e c t e ,  l e  phylloxera  
vastalrix.  O n  c o n s t a t e  d c  m e m e  l a  d e s t r u c t i o n  d e s  t r e f l e s ,  d e s  

l u z e r n e s s o u s  l ’ a t t a q u e  d e  l a  c u s c u t e ,  e l e .

P o u r  c o n t i n u e i - l a  m e m e  c u l t u r e  s u r  l e  m e m e  s o l ,  i l  f a u t  

d e l r u i r e  s e s  p a r a s i t e s ,  m a i s  c e l l e  d e s t r u c t i o n  e s t  s o u v e n t  d i i l i -  

c i l e  e t  t o u j o u r s  t r e s  o n e r e u s e .  D a n s  l a  n a l u r e  e l l e  s e  p r o d u i t  

d ’ o r d i n a i r e  p a r  l a  d i s p a r i t i o n  d e  l ’ a l i m e n t .  E n  c u l t u r e  o n  y  

a r r i v e  d e  l a  m e m e  f a ţ o n  e n  s u p p r i m a n t l a  r e c o l t e  d e  m a n i e r e  

â  a l l ’a m e r  l e s  p a r a s i t e s  e t  l e u r s  g e r m e s .

A u t r e f o i s  o n  r e c o u r a i t  â  l a  jachere. E 1 1  u n  a n  l a  p l u p a r t  d e s  

a n i m a u x  n u i s i b l e s  e t  l e u r s  g e r m e s  d i s p a r a i s s e n t .  C e  n ’ e s t  j i a s  

t o u j o u r s  s u l l i s a n t .  A i n s i  Tanguillule *  da ble, v e r  m i n u s c u l e ,  

p e r s i s t e  b e a u c o u p  p l u s  l o n g l e m p s .  E n  g e n e r a l ,  i l  y  a  u n e  t e l l e  

d i m i n u t i o n  d a n s  l e  n o m b r e  d e s  e n n e m i s  q u e  l ’ o n  p e u t  r e p e -  

t e r  l a  c u l t u r e  a p r e s  u n  a n .  O n  a  u n e  rotation bisannuelle. S i  c e  

t e m p s  n ’ e s t  p a s  s u f f i s a n t ,  0 1 1  a l l o n g c  l a  r o t a t i o n  e t  o n  n e  f a i t  

r e v e n i r  l a  m e m e  p l a n t e  â  l a  m e m e  p l a c e  q u e  t o u s  l e s  t r o i s ,  

q u a t r e  o u  c i n q  a n s .

D c  m e m e  q u e  l e s  e x c r e t a  d ’ u n e  p l a n t e  n e  n u i s e n t  p a s  a  

t o u t e s  l e s  a u t r e s ,  d e  m e m e  l e s  p a r a s i t e s  a n i m a u x  o u  v e g e t a u x  

n e  s ’ a l l a q u e n t  p a s  a  t o u t e s  l e s  c u l t u r e s .  A i n s i  l e s  n e m a t o d e s

47 I.ES p l a n t e s \ ^ ţ  d e s  e s n e m i s
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q u i  r a v a g c n t / r u r t o u t  l e s  b e t t e r a v e s  r e v e n a n t  t r o p  s o u v e n t  â  l a  

m e m e p l a c e ' n e  c o n s o m m e n t p a s  l c  f r o m e n t .  L e s  a n g u i l l u l e s  d u  

b l e ,  q u i  ^ r o d u i s e n t  l e  g r a i n  n i e l l e ,  n e  s ’ a t t a q u e n t  p a s  â  l a  

l u z e r n e , / e t c .  E n  c o n s e q u e n c e ,  a u  l i e u  d e  r e c o u r i r  a  l a  j a c h e r e  

p o u r  d e / r u i r e  l e s  p l a n t e s  p a r a s i t e s  o u  l e s  a n i m a u x  d e s t r u c t e u r s ,  

o n  c u l t i v e  d e s  p l a n t e s  n o u v e l l e s  d o n t  l e s  p a r a s i t e s  d ’ u n e  c u l ­

t u r e  d o n n e e  n e  s e  n o u r r i s s c u t  p a s .

C e p e n d a n t  o n  c o n s t a t e  q u e  l e  sclerotinia* libertiana  ( F u c k ) ,  

q u i  d e t e r m i n e  l a  m a l a d i e  â  s c l e r o t c s  d e s  t o p i n a m b o u r s ,  s ’ a t -  

t a q u e  e g a l e m e n t  a u x  p o m m e s  d c  t e r r e ,  a u x  l i e l i a n t l i u s  a n n u u s  

( s o l c i l ) ,  â  1 ’ h e l i a n t h u s  m u l t i f l o r u s ,  a u x  l i a r i c o t s ,  a u x  f e v e s ,  â  

l a  c a r o t t e ,  a u x  b e t t e r a v e s ,  a u  r u t u b a g a  e l  m e m e  a u  c h a n v r e  

e t  a u  m a i s .  O n  r e m a r q u e  d e  m e m e  q u e  l a  rhizoctonia violacea 
( T u l ) ,  q u i  d e t r u i l l a  l u z e r n e ,  s ’ a t t a q u e  a u s s i  a u  t r e l l e ,  a u x  h a r i -  

c o t s ,  a u  s a f r a n ,  a  l ’ a s p e r g e ,  â  l ’ a s p a r a g u s  s p r e n g e r i ,  â  l a  p o m m e  

d e  t e r r e ,  a u x  c a r o t t e s ,  a u  r a d i s ,  a u  c e l c r i ,  â  l a  r h u b a r b e ,  a u x  

c h e n o p o d e s ,  a u x  c h o u x - f l e u r s ,  e t  m e m e  a u  m u s c a r i ,  â  l ’ y e b l e ,  

â  l ’ a r r â t e - b c e u f ,  a u x o e i l l e t s ,  e t c .  A i n s i  d o n c ,  l ’ a l t e r n a n c e  d ’ u n e  

l u z e r n e  c t  d ’ u n e  p o m m e  d c  t e r r e  n e  p e r m e t  p a s  d c  s e  d e b a r r a s ­

s e r  d e  l a  r l i i z o c t o n e .  I I  c n  e s t  d e  m e m e  s i ,  a p r e s  u n  s a f r a n  e n v a l i i ,  

o n  c u l t i v e  d e s  b e t t e r a v e s .  P o u r  d e b a r r a s s e r  l e  s o l  d e s  g e r m e s  d e  

c e s  m a l a d i e s ,  i l  c o n v i e n t  d ’ a l t e r n e r  d e s  p l a n t e s  q u i  n e  s o n t  

p a s  a t t a q u e e s  p a r  l a  m e m e  p ă r ă s i t e .  O n  f a i t  l e s  m e m e s  o b s e r -  

v a t i o n s  p o u r  l e s  p a r a s i t e s  a n i m a u x  c o m m e  l e  tylenchus devas- 
tatrix  ( K u l i n ) ,  q u i  s ’ a t t a q u e  a u  s e i g l e ,  â  l ’ a v o i n e ,  a u  s a r r a s i n ,  

â  l a  p o m m e  d e  t e r r e .  O n  n e  p e u t  e n  v e n i r  â  b o u t  p a r  l ’ a l t c r -  

n a n c e  d e s  p l a n t e s  p r e c e d e n t e s .

E n r e s u m e ,  i l  e s t  n e c e s s a i r e d e  v a r i e r  l e s c u l t u r e s  p o u r  a s s u -  

r e r  l a  d e s t r u c t i o n  o u  e n t r a v e r  l a  m u l t i p l i c a t i o n  d e s  p a r a s i t e s  

v e g e t a u x  o u  a n i m a u x .  C e t t e  a l t e r n a n c e  e s t  d ’ a u t a n t  p l u s  n e c e s -  

s a i r e  q u e  l e  s o l  e s t  m i e u x  p o u r v u  d ’ e n g r a i s .
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O n  n ’ o b t i e n t ,  e n  g e n e r a l ,  d ’ u n e  t e r r e  l e  m a x i m u m  d e  p r o d u i t s  

q u ’ e n  F e r n b l a v a n t  d e  f a ţ o n  c o n t i n u e ,  q u ’ e n  n e  l a  l a i s s a n t  a u  

r c p o s  q u e  p e n d a n t  l ’ e s p a c e  d e  t e m p s  s t r i c t e m e n t  n e c e s s a i r e  â  

s a  p r e p a r a t i o n .  D ’ a u t r e  p a r t  l ’ e x p e r i e n c e  m o n t r e  q u ’ u n e  c u l t u r e  

1 1 ’ e s t  p r o s p e r e  q u e  s i  e l l e  n e  v i e n t  p a s  t r o p  s o u v e n t  s u r  l e  

m e m e  s o l .  D e  c e t t e  d o u b l e  c o n s t a t a t i o n  s o n t  v e n u e s  l e s  r o t a -  

t i o n s  o u  a l t e r n a n c e s  d e  c u l t u r e s .

C e p e n d a n t  l e s  r o t a t i o n s  n e  r e m p l i s s e n t  l e u r  b u t  q u e  s i  l e s  

p l a n t e s  q u e  l ’ o n  f a i t  a l t e r n e r  r e p o n d e n t  â  u n  c e r t a i n  n o m b r e  

d e  c o n d i t i o n s ,  c o m m e  l ’ a d a p t a t i o n  a u  c l i m a t ,  a u  s < o l ,  a u x  c i r -  

c o n s t a n c e s  c u l t u r a l e s  o u  a g r i c o l e s ,  â  l a  s i l u a t i o n  e c o n o m i q u e -

Importance du climat 
dans le choix des plantes des rotations.

E n  g e n e r a l  l e  c l i m a t  p r i m e  t o u t e s  l e s a u t r e s  c o n s i d e r a t i o n s .  

D e  s e s  c a r a c t e r i s t i q u e s  ( c h a l e u r ,  l u m i e r e ,  h u m i d i t e ,  e t c . )  d e -  

p e n d  l e  c h o i x  d e s  p l a n t e s  q u i  p e u v e n t  e n t r e r  d a n s  l e s  r o t a t i o n s .  

N o u s  n ’ e n  f o u r n i r o n s  q u e  q u e l q u e s  e x e m p l e s .

A i n s i  l e  ma'is ă grain  n e  r e u s s i t  d a n s  l e  N o r d  d e  l a  F r a n c e ,  

a u x  e n v i r o n s  d e  P a r i s  e t  d a n s  l ’ O u e s t  q u e  g r â c e  â  d e s  a r t i f i c e s  

c u l t u r a u x ,  c o m m e  :  c h o i x  d e  v a r i e t e s  h â t i v e s ,  p a r t a n t  p e u  p r o -  

d u c t i v e s , c h o i x  d e  s i t u a t i o n s a b r i t e e s  e t  c h a u d e s ,  q u i  e n r e n d e j i t  

s a  p r o d u c t i o n  o n e r e u s e .  I I  n e  p e u t  d o n c  e n t r e r  d a n s  l e  p l a n  

d ’ u n e  r o t a t i o n  d e  c e s  r e g i o n s .

L ’avoine d’hiver  r e u s s i t  t r e s  b i e n  d a n s  l ’ O u e s t  â  h i v e r  d o u x  ; 

s a  c u l t u r e  e s t  t o n t  i n d i q u e e  e n  B r e t a g n e ,  t a n d i s  q u e  d a n s  l e
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N o r d  e t  s u r t o u t  d a n s  l ’ E s t  l e s  I n v e r s  s u n t  t r o p  r i g o u r e u x  p o u r  

i j u ’ o n  p u i s s e  l a  c u l t i v e r .

I n  c l i m a t  c h a u d ,  c o m m e  c e l u i  d u  M i d i  d e  l a  F r a n c e , d e t e r ­

m i n e  l a  m a t u r a t i o n  d u  f r o m c n t  d e s  l a  f i n  d e  j u i n ;  s i  o n  c u l t i v e  

e n s u i t e  d e s  b e t t e r a v e s ,  l e  s o l  e s t  l i b r e  j u s q u ’ a u  p r i n t e m p s .  1 1  

e s t  a l o r s  p o s s i b l e ,  s ’ i l  e s t  i r r i g u e  o u  f r a i s ,  d e  l ’ o c c u p e r  p a r  u n e  

culture intercalaire *, c o m m e  l e  t r e f l e  i n c a r n a t .  A u  c o n t r a i r e ,  

d a n s  l e  N o r d  e t  d a n s  l ’ E s t ,  l a  r e c o l t e  t a r d i v e  d u  f r o m c n t  s e  

f a i s a n t  e n  l i n  d e  j u i l l e t  e t  m e m e  e n  a o u t ,  l a  f a i b l e  t e m p e r a  t u r e  

h i v e r n a l e  n e  p e r m e t  p a s  a u  t r e f l e  i n c a r n a t  d e  s e  d e v e l o p p e r .  

C ’ e s t  t o u t  a u  p l u s  s i  l ’ o n  p e u t  i n t e r c a l e r  u n e  moutarde. P a r f o i s  

i l  n ’ e s t  p l u s  p o s s i b l e  d e  c u l t i v e r  a u c u n e  p l a n t e .

O n  c o n s t a t e  d e  m e m e  q u e  l e s  pornmes de terre d e  p r i ­

m e n i - ,  l e s  artichauts, l e s  choux-Jleurs,  n e  v i e n n e n t  b i e n  q u ’ e n  

s i t u a t i o n s  c l i m a t e r i q u e s  o u  l ' o n  n ’ a  g u e r e  â  c r a i n d r e  l e s  f r o i d s  

e x c e s s i f s  e t  l e s  g e l e e s .

C e s  q u e l q u e s  e x e m p l e s  m o n t r e n t  q u ’ i l  n ’ y  a  p a s  d e  r o t a t i o n  

c o n v e n a n t  â  t o u t e s  l e s  s i t u a t i o n s .  O n  n e  p e u t  j u g e r  l ’ u n e  

d ’ e l l e s  q u ' e n  r a i s o n  d u  m i l i e u .

L e s  r o t a t i o n s  d o i v e n t  f o r c e m e n t  v a r i e r  s u i v a n t  q u ’ o n  s e  

t r o u v e e n  s i t u a t i o n  e l e v e e  e t  f r o i d e  o u  d a n s  u n e  p l a i n e  b a s s e  e t  

c h a u d e ,  s u i v a n t  q u e  l ’ o n  e s t  s o u s  u n  c l i m a t  m a r i n ,  g e n e r a l e -  

m e n t  h u m i d e  e t  t e m p e r e ,  o u  s o u s  u n  c l i m a t  c o n t i n e n t a l ,  l e  

p l u s  s o u v e n t  s e c  e t  b r u i a n t .  D a n s  c l i a q u e  m i l i e u  i l  v  a  d e s  

t y p e s  d e  r o t a t i o n s  s u s c e p t i b l e s  d e  c o n v e n i r  p l u s  o u  m o i n s ,  

s e l o n  l e  s o l  e t  l e s  a u t r e s  c i r c o n s t a n c c s .

Importance du sol 
dans le choix des plantes des rotations.

L e s  p l a n t e s  n e  s ’ a c c o m m o d e n t  p a s  e g a l e m e n t  b i e n  d e  t o u s  

l e s  t e r r a i n s .  E n  s o l  p r o f o n d ,  r i c h e ,  e n  d e p o t s  l i m o n e u x ,  l e s  

p l a n t e s  s u s c e p t i b l e s  d e  r e u s s i t e  n e  s o n t  p a s  l e s  m e m e s  q u ’ e n  

t e r r a i n  c a l c a i r e  s e c  o u  e n  s o l s  l e g e r s  e t  s a b l e u x .  L a  c o m p a c i t e  

d u  t e r r a i n  e t s a  p r o f o n d e u r  i n f l u e n t  e g a l e m e n t  s u r l e  c h o i x  d e s  

c u l t u r e s .

C o m m e ,  s o u s  1 1 1 1  m e m e  c l i m a t ,  d a n s  u n e  m e m e  e x p l o i t a t i o n .  

l a  n a t u r e ,  l a  c o m p o s i t i o n ,  l a  p r o f o n d e u r  d u  s o l  c h a n g e n t  a s s e z
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s o u v e n t ,  i l  c n  r e s u l t e  q u ’ i l  c o n v i e n t  p a r f o i s d e  s u i v r e  u n  c o u r s  

d c  c u l t u r e  s p e c i a l  p o u r  c l i a c u n c  d e s  d i v e r s e s  p a r t i e s  d u  d o -  

n i a i n e .

L e s  i n l l u e n c e s  d u  c l i m a t  c t  d u  s o l  d e t e r m i n e n t  l e s  c u l t u r e s  

d ' 1 1 1 1  p a y s .  A i n s i ,  d a n s  l e  M a s s i f  c e n t r a l  d e  l a  F r a n c e ,  l e  M o r -  

\ a u ,  l e s  Y o s g e s ,  l a  B r e t a g n e ,  l a  Y e n d e e ,  o u  l e  c l i m a t  e s t  r e l a -  

l i v e m e n t  l i u m i d e , s o i t  â  c a u s e  d u  v o i s i n a g e  d e  l a  m e r ,  s o i t  â  

c a u s e  d e  l ’ a  1 t i t u d e ,  l e s  p r e c i p i t a t i o n s a t m o s p l i e r i q u e s  s o n t a b o n -  

d a n t e s ,  l e s  s o u r c e s  s o n t  n o m b r e u s e s ,  l a  n a p p e  d ’ e a u  s o u t e r r a i n c  

e s t  p e u  p r o f o n d e ,  l e s  r u i s s e a u x  e t l e s  r i v i e r e s  s o n t  n o m b r e u x .  

P o u r  t o u s  c e s  p a y s  â  s o l s  g r a n i t i q u e s ,  g n e i s s i q u e s ,  s c h i s t e u x ,  

p a u v r e s  e n  c h a u x  e t  e n  a c i d e  p h o s p h o r i q u e  * ,  l a  c u l t u r e  o f f r e  

d e  g r a n d e s  r e s s e m b l a n c e s .  L e  b o i s  c o n v i e n t  s u r  l e s  l i a u t e u r s  

o u  l c  s o l  a  u n e  t r o p  f a i b l e  e p a i s s e u r  p o u r  e t r e  c u l t i v e  a v e c  

a v a n t a g e ,  l e s  p r a i r i e s  p a r t o u t  o u  l ’ i r r i g a t i o n  e s t  p o s s i b l e .  L e s  

cultures arables  s o n t  d e s  l o r s  r e d u i t e s  â  u n e  f a i b l e  s u r f a c e  m a i s  

r e s e r v e e s  a u x  m e i l l e u r e s  t e r r e s .

L e s  r o t a t i o n s  d e p e n d e n t  d e s  c o n d i t i o n s  s p e c i a l e s  e n u m e r e e s  

e t ,  e n  f a i t ,  c e  s o n t  l e s  p l a n t e s  f o u r r a g e r e s  q u i  d o m i n e n t .  L e u r s  

p r o d u i t s  s e r v e n t â  n o u r r i r  l e  b e t a i l ,  q u i  e s t  l a  g r o s s e  s o u r c e  d e  

r e v e n u s  d a n s  c e s  r e g i o n s .

Preparation mecanique du sol.

C h a q u e  p l a n t e ,  p o u r  p r o s p e r e i ' ,  e x i g e  u n  a m e u b l i s s e m e n t  

c o n v e n a b l e  d u  s o l ,  a i n s i  q u ’ u n  e t a t  m i n i m u m  d e  p r o p r e t e .  I I  

n e  d o i t  p a s  y  a v o i r  d ’ a u t r e s  p l a n t e s  p o u r  c o n c u r r e n c e r  c e l l e  

q u e  l ’ o n  c u l t i v e .  Q u a n d  u n e  c u l t u r e  e s t  t e r m i n e e ,  l e  s o l  n ’ e s t  

p a s  d i s p o s e  a  r e c e v o i r  n ’ i m p o r t e  q u e l l e  j i l a n t e  : i l  e s t  s o u -  

\  e n  L o u  t r o p  o u  p a s  a s s e z  m e u b l e .  P o u r  a s s u r e r  l a  r e u s s i t e  

d ’ u n e  p l a n t e  d e t e r m i n e e  i l  f a u t  d u  t e m p s  p o u r  l ’ a m e n e r  â  l ’ e t a t  

q u i  l u i  c o n v i e n t  l e  m i e u x .

L a  s u c c e s s i o n  d e s  p l a n t e s  d a n s  l a  r o t a t i o n  d e j t e n d  d e  c e t t e  

n e c e s s i t e .  A i n s i ,  d a n s  l e  n o r d  d e  l a  F r a n c e  l a  r e c o l t e  d e s  b e t t e ­

r a v e s  e s t  e n  g e n e r a l  t a r d i v e ;  l e s  b c a u x  j o u r s  s e  f o n t  a l o r s  d e  

p l u s  e n  p l u s  r a r e s  e t  d e  p l u s  e n  p l u s  c o u r l s .  I I  n ’ e s t  p a s  t o u ­

j o u r s  p o s s i b l e  d ’ e n s e m e n c e r  u n  f r o m e n t  d ’ h i v e r  a p r e s  u n e  

b e t t e r a v e  s a n s  s ’ e x p o s e r  â  s e m e r  t r o p  t a r d  d a n s  u n e  t e r r e
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b o u e u s e  e t  â  m a n q u e r  I a  c u i  t u r e .  A u  c o n t r a i r e ,  d a n s  l e  m i d i  

c c t l e  s u c c e s s i o n  e s t  n o r m a l e .  D a n s  l e s  r e g i o n s  f r o i d e s ,  i l  e s t  

i n d i q u e  d e  f a i r e  s u i v r e  l e s  r e c o l t e s  t a r d i v e s  p a r  d e s  e n s e m e n -  

c e m e n t s  d e  p r i n t e m p s .

C ’ e s t  l a  d i l l i c u l t e  d e  p r e p a r e r  c o n v e n a b l e m e n t  l e  s o l  s o r t a n t  

d e  b e t t e r a v e  p o n r  l e  f r o m e n t  d ’ a u t o m n e  q u i  l ' a i t  s o u v e n t  c o n s i -  

d e r e r  l a  s e c o n d e  p l a n t e  c o m m e  a n t i p a t h i q u e  â  l a  p r e m i e r e .  

I I  e n  e s t  d e  m e m e  p o u r  t o t i t e s  l e s  r a c i n e s  r e c o l t e e s  t a r d .  E l l e s  

l a i s s e n t  u u e  t e r r e  s o u v e n t  t r o p  a m e u b l i e ,  q u i  s e  t a s s e  e t  

d e c h a u s s e  l e  b l e  p e n d a n t  I ’ b i v e r .

L ’ a n t i p a l h i e  d u  from ent d ’automne  p o u r  l u i - m e m e  d a n s  l e s  

r e g i o n s  o u  0 1 1  n e  l e  r e c o l t e  g u e r e  q u ’ e n  a o u t  e t  o u  d e s  l e  m o i s  

d e  s e p t e m b r e  i l  c o n v i e n t .  e n  g e n e r a l ,  d e  c o m m e n c e r  l e s  e n s e -  

m e n c e m e n t s ,  t i e n t  p r o b a b l e m e n t  s u r  t o n t  â  l a  d i l l i c u l t e  d ’ a m e u -  

b l i r  l e  s o l ,  d e  l e  n e t t o v e r  e t  d e  l e  f e r t i l i s e r  d a n s  c e  c o u r t  e s p a c e  

d e  t e m p s .  I I  e s t  d i l l i c i l e ,  i m p o s s i b l e  m e m e  d e  l e  d e b a r r a s s e r  

d e s  m a u v a i s e s  l i e r b e s  e l  d e  l e u r s  g r a i n e s .

C e p e n d a n t ,  s i  0 1 1  d i s p o s e  d ’ a t t e l a g e s  e t  d e  p e r s o n n e l  a v e c  d e s  

i n s t r u m e n t s  a p p r o p r i e s ,  u u e  c u l t u r e  e n  l i g n e s  e t  l e  b i n a g e ,  

l ’ a n l i p a t h i e  d u  f r o m e n t  p o u r  l u i - m e m e  d i s p a r a i t .  N e a n m o i n s  

l a  m u l t i p l i c a t i o n  d e s  f a ţ o n s  e s t  o n e r e u s e ;  0 1 1  p r e f e r e  e v i t e r  l a  

r e p e t i t i o n  d u  f r o m e n t ,  r e c o u r i r  â  d e s  c e r e a  l e s  d e  p r i n t e m p s  

l a i s s a n t  b e a u c o u p  d e  t e m p s  p o u r  l a b o u r e r ,  l i e r s e r ,  r o u l e r  e t  

a c c o m p l i r  l e s  a u t r e s  f a ţ o r i s  c u l t u r a l e s  n e c e s s a i r e s  â  l a  p r e p a r a -  

t i o n  d u  s o l .

O n  p e n i  a l o r s  p r o l i t e r  d e s  c i r c o n s t a n c e s  a t m o s p l i e r i q u e s  f a v o -  

r a b l e s .  c o m m e  I a  g e l e e  q u i  d e s a g r e g e  l e  s o l  ; l e  s o b  i l  e t  l a  

p l u i e  c o n s e c u t i v e  a g i s s e u t  d e  m e m e  d a n s  l e  M i d i  e t  p e r m e t t e n t  

d ’ a t t e i n d r e  s a n s  f a t i g u e ,  e t  a v e c  d e s  d e p e n s e s  r e d u i t e s ,  l e  b u t  

q u e  F o n  v i s e .

A i n s i  c e r t a i n s  s o l s  t e n a c c s ,  n o n  s u s c e p t i b l e s  d ’ i r r i g a t i o n ,  d u r -  

c i s s e n t  p a r f o i s  â  u n  t e l  d e g r e  q u ’ i l  f a u t  a t t e n d r e  l e s  p l u i e s p o u r  

l e s  a m e u b l i r  e t  l e s  e m b l a v e r .  P e n d a n t  l a  s a i s o n  c h a u d e ,  d e s  

f a ţ o n s  r e p e t e e s ,  m a l g r e  l ' e l f o r t  q u ’ e l l e s  n e c e s s i t e n t ,  n ’ a m e u -  

b l i s s e n t  p a s  t o u j o u r s  c o n v e n a b l e m e n t  l e  s o l .  d ’ o u  l a  n e c e s s i t e  

d e  l a i s s e r  u n  t e m p s  s u f l i s a n t  e n t r e  d e u x  c u l t u r e s  p o u r  b e n e f i -  

c i e r  d e  c i r c o n s t a n c e s  f a v o r a b l e s .
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Influence de l ’alimentation.

L e s  e x i g e n c e s  v a r i a b l e s  d e s  p l a n t e s  d e c i d e n t  a u s s i  d e  l e u r  

s u c c e s s i o n .  L a  r e p e t i t i o n  t r o p  f r e q u e n t e  d ' m i e  m o i n e  p l a n t e  

s u r  u n  s o l .  o u  d e  p l a n t e s  ă  m e m e s  d o m i n a n t e s ,  a p p a u v r i t  l a  

t e r r e  a u  p o i n t  d e  l a  r e n d r e  s t e r i l e .  A i n s i ,  d ’ a p r e s  D a v y ,  l a  

d i s p a r i t i o n  d e  l ’ a n t i q u e  f e r t i l i  t e  d e  l a  S i c i l e  t i e n t  â  l a  c u l t u r e  

i n d e l i n i e  d u  f r o m e n t  f | i i i  a  e n l e v e  t o u s  l e s  p h o s p h a t e s .  C e  g r e -  

n i e r d e  H o m e  q u ’ e t a i t  l a  S i c i l e  e s t  d e v e n u  p e u  p r o d u c ţ i i ' .

C o r e m v i n d e r  a  c o n s t a t e  d e  m e m e  q u e  p a r  l a  c o n t i u u i t e  d e  

r e c o l t e s  d e  c e r e a l e s ,  e p i i i s a n t e s  e n  p h o s p h a t e s ,  l a  r i c h e s s e  d e s  

s o l s  d u  N o r d  d i m i n u e  a s s e z  v  i t e .  A p r e s  a v o i r  e l e  l o n g t e m p s  

i n u t i l e s  d a n s  c e s  t e r r a i n s ,  l e s  p h o s p h a t e s  v  f o n t  m e r v e i l l e  : i l s  

r e c o n s t i t u e n t  e t  r a m e n e n t  1 ’ a n t i q U e  f e r t i l i t e .

P a r  l ’ a l t e r n a n c e  d e s  c u l t u r e s ,  0 1 1  d o i t  p e r m e t t r e  a u x  a i i — 

m e n t s  n e c e s s a i r e s  i i  c l i a q u e  p l a n t e  d e  s ’ e l a b o r e r  e t  l o r s q u ’ i l  y  

a  d e s  î v s e r v c s  d a n s  l e  s o l ,  o n  s ’ e l f o r c e  d e  l e s  e p u i s e r  r e g u l i e r e -  

m e n t  d e  m a n i e r e  â  e n  p r o f i t o r  l e  p l u s  p o s s i b l e .  S i ,  p a r  e x e m ­

p l e .  l e  s o l  e s t  r i c h e e n  p o t a s s e  a s s i n i i l a b l e ,  0 1 1  p e u t  c o n t i n u e i -  l a  

r o t a t i o n  s u r t o u t  a v e c  d e s  p l a n t e s  a  d o m i n a n t e  d e  p o t a s s e .  O n  

a g i t  d e  m e m e  p o u r  l e s  a u t r e s  e l e m e n t s  d e  l a  f e r t i l i t e .  Q u a n d  

0 1 1  a  u n  s o l  d e  c o m p o s i t i o n  m o y e n n e ,  p o u r  r e n d r e  s o n  e x p l o i t a -  

t i o n  p l u s  c o m p l e t e  e l  p l u s  l u c r a t i v e ,  0 1 1  a  r e c o u r s ,  p o u r  c o i i s t i -  

t u e r  l a  r o t a t i o n ,  â  d e s  p l a n t e s  â  d o m i n a n t e  d i l l e r e n t e .  O n  l a i t  

a l t e r n e r ,  p a r  e x e m p l e ,  d e s  g r a m i n e e s  e t  d e s  l e g u m i n e u s e s .  1 1  

e s t  c e p e n d a n t  t r e s  d i t U c i l e  d ’ e p u i s e r  r e g u l i e r e m e n t  l a  t e r r e  

p a r  u n e  s u c c e s s i o n  d e  c u l t u r e s  â  d o m i n a n t e  d i l j e r e n t e .

A l i n  d ’ i n c i t e r l e s  p r a t i c i e n s  â  a s s e o i r  l e u r s  r o t a t i o n s s u r  l ’ e p u i -  

s e m e n t  d u  s o l ,  0 1 1  d o n n e  s o u v e n t  d a n s  l e s  t r a i t e s  d ’ a g r i c u l t u r e  

d e s  t a b l e a u x  d o n t  i l s  s o n t  c e n s e s  a v o i r  b e s o i n  p o u r  m a i n t e n i r  

l a  f e r t i l i t e  d e  l e u r s  t e r r e s .  C e s  t a b l e a u x  i n d i q u e n t ,  d ’ u n e  p a r t  

l a  c o m p o s i t i o n  d e s  r e c o l t e s .  d e  l ' a u t r e  c e l l e  d e s  e n g r a i s .  S i  I e s  

d o n n e e s  n u m e r i q u e s  q u i  s ’ y  t r o u v e n t  c o r r e s p o n d a i e n t  b i e n  â  

l a  r e a l i t e  p o u r  s a v o i r  c e  q u i  e s t  e n l e v e  a u  s o l  p a r  u n e  r e c o l t e ,  

i l  s u l l i r a i t  d e  m u l l i p l i e r  l e s  c h i f f r e s  i n i l i q u e s  p a r  l e  p o i d s  

b r u t  d e s  r e c o l t e s  e t  d e  c o m p a r c r  l e s  e l e m e n t s  e n l e v e s  a u x  

q u a n t i t e s  q u i  s e  t r o u v e n t  d a n s  l a  t e r r e  0 1 1  q u e  l ’ o n  y  a  i n t r o -
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d u i t s ,  p o u r  e t r e  f i x e  s u r  l a  m a r c l i e  d e  l ’ c x p l o i t a t i o n  d a n s  l e  

c o u r s  d ’ u n e  r o t a t i o n .

N o u s  a t l i r o n s  l ’ a t t e n t i o n  s u r  c e s  t a b l e a u x  p a r c e  q u ’ i l s  n e  

f o u r n i s s e n t  ( p i c  d e s  i n d i c a t i o n s  t r e s  g e n e r a l e s .  I l s  r e n s c i g n e n t  

s e u l e m e n t  e t  i l  n e  f a u t  p a s  y  a j o u t e r  u n e  f o i  t r o p  a b s o l u e .  

A i n s i ,  p o u r  l e  f r o m e n t  l e  d o s a g e  d e s  m a t i e r e s  a z o t e e s  c n  g l u -  

t e n  v a r i e  d u  s i m p l e  a u  t r i p l e  ;  i t  c n  e s t  d e  m e m e  p o u r  l e s  

a u t r e s  e l e m e n t s .

D e  p a r e i l l e s  d i f f e r e n c e s  s ' o b s e r v c n t  d a n s  l a  c o m p o s i l i o n  d e s  

e n g r a i s ,  s u r t o u t  d a n s  c e l l c  d u  f u m i e r  d e  f e r m e  e t  d e s  e n g r a i s  

o r g a n i q u e s .  1 1  e s t  d a n g e r e u x  d e  v o u l o i r  e n  o b t e n i r  p l u s  d c  p r e -  

c i s i o n  q u e  c c s  t a b l e a u x  n ’ e n  c o m p o r t c n t .  A p r e s  u n c  s e r i c  d e  

r e c o l t e s  d e  c e r e a l c s ,  p a r  e x e m p l e  a p r e s  u n  f r o m e n t  c t  u n e  

a v o i n e ,  q u i  a p p a u v r i s s e n t  l e  s o l  c n  p b o s p h a t e s  e t e n  a z o t e  a s s i -  

m i l a b l e ,  i l  e s t  u t i l e  d e  r e c o u r i r â  u n  t r e f l e  o u  â  u n e  a u t r e  l e g u -  

m i n e u s e  q u i  n e  d e m a n d e  p a s  d ’ a z o t e  c t  p r o s p e r e  s i  l a  t e r r e  e s t  

s u f l i s a m m e n t  r i c h e  e n  m a t i e r e s  n i i n o r a l e s .

A u x  l e g u m i n e u s e s  d o n t ,  l a  c u l t u r e  n e  p e u t  e t r e  c o n t i n u e e  

i n d e f i n i m e n t  s u r  l e  m e m e  s o l ,  p a r c e  q u e ,  s c m b l e - t - i l ,  e l l e s  

l ’ c p u i s e n t â  l a  l o n g u e  e n  m a t i e r e s  h u m i q u e s ,  o n  f a i t  s u c c e d e r  

d e s  a v o i n e s ,  d e s  f r o m e n t s ,  d e s  p o m m e s  d e  t e r r e ,  d e s  b e t t e ­

r a v e s ,  q u i  p a r a i s s e n t  n e  p a s  d e m a n d e r  d e  c e s  m a t i e r e s  h u m i -  

q u e s ,  m a i s  p r o f i t e r  d e s  r e s i d u s  a z o t e s  d u  t r e f l e ,  d e  l a  l u z e r n e ,  

d e s  v e s c e s ,  e t c .

I )  y  a  i n t e r c t  c g a l c m e n t ,  p o u r  c x p l o i t e r  l e s  diverses couches 
da sol, â  i n t e r c a l e r  d e  t e m p s  â  a u t r e ,  d a n s  l e s  r o t a t i o n s ,  d e s  

p l a n t e s  â  r a c i n e  p i v o t a n t e ,  c o m m e  l a  l u z e r n e ,  l e  s a i n f o i n ,  l e  

c o l z a  e t  m e m e  l a  b e t t e r a v e ,  q u i  p r o f i t e n t  d e s  a l i m e n t s  d e s  

c o u c l i e s  p r o f o n d e s ,  d e v i e n n e n t  v i g o u r e u s e s ,  l a i s s c n t  d e s  r e s i ­

d u s  p l u s a b o n d a n t s  d o n t l e s  c u l t u r e s  s u i v a n t e s  s o n t  a v a n t a g e e s .  

O n  a r r i v e  a u  m e m e  r e s u l t a t  e n  c u l t i v a n t  simullanement  d e s  

p l a n t e s  â  r a c i n e s  t r a g a n t e s  c t  d ’ a u t r e s  â  r a c i n e s  p i v o t a n t e s .  

E x e m p l e  : u n e  l u z e r n e  e t  u n  r a y - g r a s s ,  e t c .

L ’ u t i l i s a t i o n  r a t i o n n e l l e  d e s  r e s e r v e s  d u  s o l  s ’ a p p l i q u e .  n o n  

s c u l e m e n t  a u x  m a t i e r e s  m i n e r a l e s ( a c i d e  p l i o s p l i o r i r p i e ,  p o t a s s e  

e t  a u t r e s ) ,  a u x  c o m p o s e s  o r g a n i q u e s  c o m m c  l ' b u m u s ,  q u i  

p a r a î t  s i  i n d i s p e n s a b l e  a u x  l u z e r n e s ,  t r e f l e s  c t  a u t r e s  l e g u m i ­

n e u s e s ,  m a i s  e n c o r e  â  l ’ e a u .  A i n s i ,  d a n s  I e s  c l i m a t s  s e c s  i l  

a r r i v e  f r e q i i c m i n e n t  q u e  l a  c l i u t e  d c  j i l u i c  a n n u e l l c e s t  i n s u l l i -
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s â n t e  p o u r  s a t i s f a i r c  a u x  b e s o i n s  d ’ u n e  b o n n e  r e c o l t e  e t  p a r f o i s .  

m e m e  â  c c u x  t l ’ u n e  r e c o l t e  o r d i n a i r e .  P o u r  o b t e n i r  n e a n m o i n s -  

d e s  r e c o l t e s  s a t i s f a i s a n t e s ,  o n  l a i s s e  p e n d a n t  u n  t e m p s  p l u s  

o u  m o i n s  l o n g  l e  s o l  e n  j a c h e r e  d c  ( ' a c o n  â  y  d e t e r m i n e r  

l ’ a c c u m u l a t i o n  d ’ e a u  q u i ,  a j o u t e e  â  c e l l e  q u i  t o m b e  p e n ­

d a n t  l a  d i i r e e  d ’ u n e  c u l t u r e ,  p e r m e t  l ’ o b t e n t i o n  d e  p r o d u i t s  

e l e v e s .

C ’ e s t  â  u n e  c o n s i d e r a l i o n  d c  m e m e  n a t u r e  q u e  t i e n n e n t  l e s  

r e s u l t a t s  d e f a v o r a b l c s  d e  c u l t u r e s  d e r o b e e s ,  a p r e s  d e s  r e c o l t e s  

i i s s e z  h i i t i v e s  c o m m e  c e l l e  d e s  c e r e a l e s .  1 1  e s t  f r e q u e n t  q u e  l e  

s o l  s o i t  s i  a s s e c h c  q u e  l e s  s e m e n c e s  d e  l a  p l a n t e  â  c u l t i v t r  n e  

I r o u v e u t  l ’ h u m i d i t e  n e c e s s a i r e  â  l e u r  g e r m i n a t i o n  q u e  s ’ i l  

s u r v i e n t  u n e  p i u  i c  o p p o r t u n e .

1 1  a r r i v c ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  q u e  s i  c e s  c u l t u r e s  r e u s s i s s e n t ,  e l l e s  

a s s e c h e n t  t e l l e m e n t  l e  s o l  q u e  l a  r e c o l t e  s u i v a n t e e s t  c o m p r o ­

m i s e  d a n s  s a  g e r m i n a t i o n  e t s a  v e g e t a t i o n .

I n v c r s e m e n t ,  l ’ e x c e s  d ’ e a u  d u  s o l  s e  c o m b a t  e n  l e  f a i s a n t  

o c c u p e r  c o n t i n u e l l e m e n t  p a r  d e s  p l a n t e s .  O n  o b t i e n t  a i n s i  d e s  

r e s u l t a t s  q u i  n e  s o n t  p a s  c o m p a r a b l e s  â  c c u x  q u e  l e  d r a i n a g e  

p e u t  f o u r n i r .  P a r  e x e m p l e ,  d a n s  l e s  c l i m a t s  l i u m i d e s  e t  d a n s  

l e s  s o l s  p c r m e a b l e s ,  i l  n ’ v  a  p a s  d ’ a v a n t a g e s ,  m a i s  s o u v e n t  d e  

g r a v e s  i n c o n v e n i e n t e  â  d e t e r m i n e r  u n e  a c c u m u l a t i o n  d ’ e a u  d a n s  

l a  t e r r e .  D ’ a b o r d ,  s i  l e  s o l  e s t  s a t u r e ,  l a  f i l t r a t i o n  e s t  d ’ a u t a n t  

p l u s  i n t e n s e  q u e  l a  t e r r e  e s t  p l u s  p e r m e a b l e .  O n  p e r d  a l o r s  l e s  

n i t r a t e s  f o r m e s  p e n d a n t  l ' e t e .  D ’ a u t r e  p a r i ,  l e  r u i s s e l l e m e n t  d e s .  

e a u \  d e  s u r f a c e  e s t  p l u s  f a c i l e .

E n  t e r r e  u n  p e u  f o r t e ,  s e  I r a v a i l l a n t  d i f R c i l e m e n t  â  l ’ a u -  

t o m n e  q u a n d  e l l e  s e  g o r g e  d ’ e a u ,  i l  y  a  t o u t  i n t e r e t  â  l ’ a s s e -  

c h e r  p a r  d e s  c u l t u r e s  v i g o u r e u s e s .  A i n s i ,  d a n s  l e  P e r c h e ,  l e s  

p r a t i c i e n s  l a i s s e n t  s o u v e n t  i n t a c t s  l e s  d e c h a u m e s  d e  c e r e a l e s ,  

d e  s o r t e  q u e  l ’ e a u  p e n e t r e  d i f f l c i l e m e n t  d a n s  l e  s o l  t a s s e  e t  

q u e  l a  v e g e t a t i o n  s p o n t a n e e  p r o l o n g e  e t  c o n t i n u e  e n  q u e l q u e  

s o r t e  l a  d e s s i c c a t i o n  d u s o E  C e t t e  m a n i e r e  d e  f a i r e  r e n d  l a  c u l ­

t u r e  a u t o m n a l e  f a c i l e .  U n  s e m i s  d e  l e g u m i n e u s e s ,  t c l l c s  q u e  

l c  t r e f l e ,  d a n s  l e s  c u l t u r e s  d ’ a r b r c s  f r u i t i e r s ,  e s t  c o n s c i l l e  e n  

A m e r i q u e  p o u r  a s s e c h c r  l c  s o l  c t  a v a n c e r  l a  m ă t u r i l e  d e s  

p o m m e s  o u  d e s  a u t r e s  f r u i t s .  I I  e v i t e  a u s s i  u n e  r e p r i s e  d e  l a  

v e g e t a t i o n  d e s  a r b r e s  q u a n d  l e s  p l u i e s  s u r v i e n n e n t  â  l a  l i n  d e

l  a i n i c e .  T o u t  c e l a  d o n n e  u n e  i d e e  d e  l a  c o m p l c x i t e  d c s c o n d i -
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t i o n s  p h y s i o l o g i q u e s  q u i  i n f l u e n t  s u r  l a  s u c c e s s i o n  d e s  c u l -  

t u r e s  o u  m e m e  s u r  l e u r  a s s o c i a t i o n .

1 1  c o n v i e n t ,  n o i i  s e u l e m e n t  d e  r a m e n e r  â  d e s  p r o p o r t i o n s  

c o n v e n a b l e s  l e  d e g r e  d ’ l n i m i d i t e  d u  s o l ,  m a i s  s o u v e n t  e n c o r e  

i l  e s t  u t i l e  d e  d i m i n u e r  l ’ e x c e s  d e  l ’ u n  o u  1 ’ a u t r e  d e s a l i m e n t s  

c o n t e n u s  d a n s  l e  s o l ,  p a r  l a  c u l t u r e  d e  p l a n t e s  a p p r o p r i e e s .  V  

a - t - i l  t r o p  d ’ a z o t e ?  D e s  p l a n t e s  g o u r m a n d e s  c o m m e  l a  courge 
d a n s  c e r t a i n  p a y s ,  l e  mais d a n s  d ’ a u t r e s ,  r a m e n e n t  r a p i d e m e n t  

l ’ e t a t  d ’ e q u i l i b r e  n e c e s s a i r e .

D e  m e m e ,  o n  p e u t  e t r e  i n t e r e s s e  â  e p u i s e r  l e  s o l  e n  m a -  

t i e r e  o i ' g a n i q u e ,  e n  p o t a s s e ,  e n  a c i d e  p l i o s p l i o r i q u e  e n  r e c o u -  

r a n t  â  d e s  c l i o u x ,  â  d e s  p o m m e s  d e  t e r r e ,  â  d e s  b e t t e r a v e s o u  

d e s  c e r e a l e s ,  â  d o m i n a n t e  v a r i a b l c .

P o u r  e v i t e r  l ’ a p p a u v r i s s e m e n t  d u  s o l  e n  c a r b o n e  e t  s u r t o u t  

e n a z o t e ,  s i  c o u t e u x  â  r e s t i t u e r ,  o n  i n t r o d u i t  d a n s  l e s  r o t a t i o n s  

d e s  p l a n t e s  q u i ,  n o n  s e u l e m e n t  n ’ e x i g e n t  p a s  d e  m a t i e r e s  

c a r b o n e e s  d u  s o l ,  n i  d e  c o m p o s e s  a z o t e s ,  m a i s  s o n t  s u s c e p t i b l e s  

d ’ e n  a p p o r t c r .

S ’ i l  n ’ e x i s t a i t  p a s  d e  p l a n t e s  j o u i s s a n t  d e  c e s  p r o p r i e t e s ,  s i  

t o u t e s  p u i s a i e n t  l ’ a z o t e  d a n s  l a  t e r r e ,  l e u r  c u l t u r e  r e g u l i e r e  e t  

s u i v i e  s e r a i l  i m p o s s i b l e  s a n s  i m p o r t a t i o n  d ’ e n g r a i s  a z o t e s .  L a  

j a c h e r e  e l l e - m e m e  n e  d e t e r m i n e r a i t  u n e  a u g m e n t a t i o n  d e  l a  

p r o d u c t i o n  q u e  p a r  u n e  s o l u b i l i s a t i o n  d e s  r e s e r v e s  a z o t e e s  d u  

s o l .  B i e n t o t  e l l e  n e  p e r m e t t r a i t  m e m e  p l u s  d ’ o b t e n i r  d e  c h e -  

t i v e s  r e c o l t e s  t l e  1 j 16 . l l e u r e u s e m e n t ,  a i n s i  q u ’ o n  l ’ a  v u ,  l e s  

l e g u m i n e u s e s  i i x e n t  l ’ a z o t e  d e  l ’ a i r .  L e  s o l  s ’ e n r i c h i t  a u s s i  

p e n d a n t  l e  c o n r »  d ’ u n e  j a c h e r e ,  p e n d a n t  u n e  c u l t u r e  d e  t o p i -  

n a m b o u r ,  e l e .

C ’ e s t  a f i n  d ’ a u g m e n t e r  l a  q u a n t i t e  d e  m a t i e r e s  c a r b o n e e s  d u  

s o l  q u e  s o u v e n t  o n  i n t r o d u i t  d a n s  l e s  r o t a t i o n s  d e s  p l a n t e s  d e s ^  

t i n e c s  â  s e r v  i r  d ’ e n g r a i s  v e r t .

Influence du milieu.

L a  r o t a t i o n  e s t  e n c o r e  r e g l e e  p a r  l a  n e c e s s i t e  d e  p l a c e r  l e s  

p l a n t e s  d a n s  u n  m i l i e u  s a i n ,  c ’ e s t - â - d i r e  n e  r e n f e r m a n t  p a s  

d e  t o x i q u e s  p o u r  c h a c u n e  d ’ e l l e s .  O n  s a i t  q u e  l a  r e p e t i t i o n  

d ’ u n e  m e m e  c u l t u r e  o u  d e  c u l t u r e s  a n a l o g u e s  e s t  d e f a v o r a b l e .
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L e  s o l  e s t  s t e r i l i s e  o u ,  m i e u x ,  i n t o x i q u e .  I I  c o n v i e n t  d o  l a i s s e r  

u n  c e r  t a i n  i n t e r v a l l e  p o u r  ( j u e  l e s  e x c r e t i o n s  o u  p o i s o n s  s o i e n t  

d e t r u i t s .  E n  s o n n n e ,  o n  p e u t  d i r e  q u e  l e  s o l  s e  d e s i n f e c t e  n a t u -  

r e l l e m e n t  p a r  l e  r e p o s .  L a  d e s i n f e c t i o n  a r t i t i c i e l l e  d u  s o l  a  e t e  

p e  1 1 u l i l i s e e  j u s q u ’ a l o r s .

I )  f a u t a u s s i  t e n i r  c o m p t e ,  d a n s  l ' e t a b l i s s e m e n t  d ’ u n e  r o t a t i o n ,  

d e  l a  n e c e s s i t e  d e d e t r u i r e  l e s  p l a n t e s  n u i s i b l e s  e t  l e s  p a r a s i t e s  

a n i m a u x .  P o u r  c e l a  d e s  c u l t u r e s  e t o u l l a n t e s  a l t e r n a n t  a v e c  d e s  

p l a n t e s  s a l i s s a n t e s ,  l e  r e c o u r s  â  d e s  c u l t u r e s  s a r c l e e s  p e r m e t -  

t e n t  e n c o r e  d e  p l a c e r  l e s  p l a n t e s  d e  l a  r o t a t i o n  d a n s  l e s  m e i l -  

l e u r e s  c o n d i t i o n s  p o s s i b l e s  d e  d e v e l o p p e m e n t .  L e s  r o t a t i o n s  

ş o n t  e g a l e m e n t  i n l l u e n c e e s  p a r  l ’ u t i l i l e  d e  m u l t i p l i e r  l e s  m i -  

c r o o r g a n i s m e s  d u  s o l .  O n  y  a r r i v c  p a r  u n e  c u l t u r e  d e r o b e e  d e  

vesce q u i ,  s e m e e  a u  c o m m e n c e i n e n t  d u  m o i s  d ’ a o u t ,  e s t  r e t o u r -  

n e e .  s o i t  a  l a  l i n  d ' o c t o b r e ,  s o i t  a u  b o u t  d ’ u n  e s p a c e d e  t e m p s  

s u f l i s a m m e n t  c o u r t  p o u r  q u e  l ’ e p u i s e m e n t  n ’ a i t  p u  s e  f a i r e  

s e n t i r  e t  n ’ a g i s s e p a s  e n  s e n s  i n v e r s e  d e s  m i c r o o r g a n i s m e s .

Observations.

L e s  r o t a t i o n s  s e  p r e s e n t e n t  d o n c  c o m m e  e x t r e m e m e n t  c o m -  

p l e x e s .  O 1 1  n e  p e u t  b i e n  l e s  a p p r e c i e r  q u ’ a p r e s  u n e  i l i s c u s s i o n  

a p p r o f o n d i e  b a s e e  s u r  l a  Science, l ’ o b s e r v a l i o n  e t  l e s  e x p e -  

r i e n c e s .  S a n s  d o u t e  rotation  e s t  1 1 1 1  m o t  q u i  s o n n e  m a l  a  l ’ o r e i l l e  

d e  c e r t a i n s  p u b l i c i s t e s  a g r i c o l e s ,  c a r  i l s  s e  c o n t e n t e n t ,  d i s e n t -  

i l s ,  d e  f a i r e  c o n n a î t r e l e s  m e i l l e u r e s  r o t a t i o n s  ( i l s e c r i v e n t  a s s o -  

l e m e n t s ) ,  s a n s  f a i r e ,  a j o u t e n t - i l s ,  u n e  l e c o n  t h e o r i q u e  s u r  l e s  

a s s o l e m e n t s  ( l i s e z  r o t a t i o n s ) .  C o m m e  l e  n o m b r e  d e s  p l a n t e s  

s u s c e p t i b l e s  d ’ e n t r e r  d a n s  u n e  r o t a t i o n  o r d i n a i r e  e s t  s u p e r i e u r  

â  q u a r a n t e ,  r i e n  q u e  p o u r  l a  g r a n d e  c u l t u r e  ;  q u ’ i l  y  a  p a r f o i s  

p o s s i b i l i t e  d e  l e s  f a i r e  r e v e n i r  s u r  e l l e s - m e m e s  ;  q u ’ o n  p e u t  

c o m b i n e r  l e u r  c u l t u r e  a v e c  c e l l c s  d ’ e s p e c e s  f o r e s t i e r e s  o u  a i b u s -  

t i v e s  o c c u p a n t  l e  s o l  p e n d a n t  u n  t e m p s  p a r f o i s  f o r t  l o n g  ;  q u ’ i l  

e s t  p o s s i b l e  d e  l e s  r e u n i r  p a r  d e u x ,  t r o i s ,  q u a t r e  o u  d a v a n -  

t a g e  p o u r  f o r m e r  d e s  r o t a t i o n s ,  l e  n o m b r e  d e s  c o m b i n a i s o n s  

q u e  p e u t  p r e s e n t e r l a  r o t a t i o n  â  s u i v r e ,  s u r  u n e  t e r r e  d e t e n n i -  

n e e ,  e s t  p o u r  a i n s i  d i r e  i n c a l c u l a b l e  p o u r  l e s  a g r i c u l t e u r s .

L e  c  l i o i x  d e s r o t a t i o n s d o i t  e t r e r a t i o n n e l  e t  b a s e s u r  l a  S c i e n c e ,  

c o m p l e t e  p a r  u n  c e r t a i n  a r t  d e s  r o t a t i o n s .  C ’ e s t  a l o r s  q u ’ o n
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t i r e r a  d ’ u n  t e r m i n  l e  p l u s  g r a i u l  p r o d u i t  d a n s  l e  m o i n d r e  

e s p a c e  d e  t e m p s  p o s s i b l e ,  t o u t  e n  m e n a g e a n t  l ’ e p u i s e m e n t  d u  

s o l  e t  l a  d o s e  d e s  e n g r a i s .

L e  c h o i x  d e s  p l a n t e s  d e s  r o t a t i o n s  e t  d e  l a  p l a c e  q u ’ o n  l e u r  

f a i t  o c c u p e r  e s t  s i  i m p o r t a n t  q u e  l e  s u c c e s  d e  l ’ a g r i c u l t u r e  e n  

d e p e n d  e n  g r a n d e  p â r t i e .  A u s s i  b i e n  p o u r  u n e  f e r m e  a n c i e n -  

n e m e n t  c u l t i v e e  q u e  p o u r  u n e  d e  c r e a t i o n  r e c e n t e  l e  c h o i x  d e s  

r o t a t i o n s  d o i t  e t r e  b a s e  s u r  l a  c o n n a i s s a n c e  d e s  b e s o i n s  p h y -  

s i o l o g i q u e s  d e s  p l a n t e s  e t  s u r  l e s  l o i s  e c o n o m i q u e s  q u i  a s s u r e n t  

l e  s u c c e s  d e s  e n t r e p r i s e s .  L a  m u l t i p l i c i  t e  d e s  c i r c o n s t a n c e s  c u l -  

t u r a l e s ,  p o u r  c h a c u n e  d e s  d i v e r s e s  c u l t u r e s  q u i  d ’ o r d i n a i r e  

e n t r e n t  d a n s  l e s  r o t a t i o n s ,  e m p e c h e  d ’ i n d i q u e r  p o u r  t o u t e s  l e s  

s i t u a t i o n s  a g r i c o l e s  u n e  f o r m u l e  e x a c t e ,  p o s i t i v e ,  d e  l ’ o r d r e  

s u i v a n t  l e q u e l  l e s  p l a n t e s  d o i v e n t  s e  s u c c e d e r  d a n s  l e  c o u r s  

d ’ u n e  r o t a t i o n  e t  l a  p r o p o r t i o n  e x a c t e  q u ’ i l  c o n v i c n t  d e  d o n n e r  

a  c h a c u n e  d ’ e l l e .

E n  e f f e t ,  t a n t o t  c ’ e s t  u n e  c o n s i d e r a t i o n  q u i  l ’ e m p o r t e ,  t a n t o t  

c ’ e n  e s t  u n e  a u t r e .  I I  e n  r e s u l t e  q u e  l e s  r o t a t i o n s  d o i v e n t  v a r i e r  

a v e c  l e s  s i t u a t i o n s ,  e t  q u ’ e l l e s  d o i v e n t  s e  m o d i t i e r  c o n s t a m -  

m e n t  a  c a u s e  d u  c h a n g e m e n t  c o n s t a n t  d e s  f a c t e u r s  q u i  i n t e r -  

v i e n n e n t .  E n  g e n e r a l  l e s  m o d i f i c a t i o n s  s o n t  l e n t e s  q u a n d ,  

s u r  l a  f o i  d e  c o n c e p t i o n  h a s a r d e e s ,  r e p o s a n t  d ’ o r d i n a i r e  s u r  

d e s  h y p o t h e s e s  e t  m a n q u a n t  d e  v e r i f i c a t i o n  e x p e r i m e n t a l e ,  o n  

s e  f i g u r e  c h a n g e r  d e  r o t a t i o n  c o m m e  o n  c l i a n g e  d e  l i n g e .  L e s  

f a i t s  r a m e n e n t  v i t e  c e s  m o d i f i c a t i o n s  â  l e u r  j u s t e  v a l e u r .  L e s  

f a i t s s o n t  s o u v e n t  s i  d i f i î c i l e s  â  i n t e r p r e t e r ,  i l  y  a  t a n t  d e  p e r -  

t u r b a t i o n s  q u ' o n  n e  p e u t  s e  b a s e r  s u r  d e s  c x p e r i e n c e s  d e  c o u r t e  

d u r e e .  I I  f a u t  e n  o u t r e  d e s  c o n n a i s s a n c e s  e t e n d u e s ,  u n  j u g e -  

m e n t  d r o i t ,  d e  i a  s a g a c i t e  e t  d e  l a  p r u d e n c e .

A  l a  S c i e n c e  o n  e m p r u n t e  l e s  r a i s o n  g e n e r a l e s  q u i  d o m i n e n t  

p o u r  a i n s i  d i r e  t o u t e s  l e s  s i t u a t i o n s  e t  d o n t  o n  n e  p e u t  s ’ e c a r t e r  

i n p u n e m e n t .  L ’art des rotations c o n s i s t e  â  f a i r e  e t a t  d e  t o u t e s  

l e s  a u t r e s  i n t l u e n c e s ,  q u e  l ’ o n  a p p r e c i e  d i i l i c i l e m e n t  e t  q u i  

c o n d u i s e n t  a u x  c a s  p a r t i c u l i e r s .

A p r e s  a v o i r  t e n u  c o m p t e  d u  c l i m a t ,  < l u  s o l  f e r t i l e  o u  i n f e r t i l e ,  

d e  l ’ a b o n d a n c e  e t  d u  p r i x  d e  l a  m a i n - d ’ c e u v r e ,  d e  l a  f a c i l i t e  

q u e  l ’ o n  a  d e  s e  p r o c u r o r  d e s  e n g r a i s ,  d e s  f a c i l i t e s  d e  v e n t e ,  

< l e s  b e s o i n s  d e  l a  c o n s o m m a t i o n ,  i l  c o n v i e n t  e n c o r e  :

i °  D ’ e v i t e r ,  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e ,  l a  s u c c e s s i o n  d e s  p l a n t e s  d e
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m e m e  f a m i l i e *  d e  f a i r e  s u i v r e ,  p a r  e x e m p l e ,  d e u x  c e r e a l e s  

( b l e v  a v o i n e ,  o r g e ) ;

3 °  D ’ a l l e r n e r  l e s  p l a n t e s  n e t t o y a n t e s  *  e t  l e s  p l a n t e s  s a l i s -  

s a n t e s  * ;

3 °  D e  c u l t i v e r  s u c c e s s i v e m e n t  d e s  v e g e t a u x  â  c x i g e n c e s  

a l i m e n t a i r e s  d i f f e r e n t e s ,  d ’ a l l e r n e r  p a r  e x e m p l e  u n e  r e c o l t e  d e  

g r a i n s  e t  u n e  r e c o l t e  d e  f o u r r a g e s ;

[\° D e  r e c o u r i r ,  t a n t o t  a  d e s  v e g e t a u x  a  r a c i n e s  f a s c i c u l e e s ,  

t a n t o t  â  c e u x  d o n t  l a  r a c i n e  e s t  p i x o t a n t e  ;

5 °  D c  f a i r e  s u i v r e  d e s  p l a n t e s  q u i  n ’ o n t  p a s  l e s  i n e m e s  p a r a ­

s i t e s  a n i m a u x  e t  v e g e t a u x ;

f > °  D ’ i n t e r c a l e r  d e s  c u l t u r e s  l a i s s a n t  e n l r e  e l l e s  u n  t e m p s -  

s u f f i s a n t  p o u r  l a  m i s e  e n  e t a l  d u  s o l  e t  a s s u r e r  s a  p r o p r e t e ;

7 °  D ’ e n t r e t e n i r ,  m a i n t e n i r  e t  m e m e  a m e l i o r e r  l a  f e r t i l i t e  

d u  s o l  p a r  d e s  c u l t u r e s  a p p r o p r i e e s ;

8 °  D e  r e s p e c t e r  l ’ a l t e r n a t ,  c ’ e s l - â - d i r e  r e j e t e r  l e s  c o m b i n a i -  

s o n s  q u i  r a m e n e n t  t r o p  t o t ,  i i  l a  s u i t e  l e s  u n e s  d e s  a u t r e s ,  l e s  

i n e m e s  c u l t u r e s  o u  c e l l e s  d e s  p l a n t e s  d e  l a  m e m e  f a m i l i e  c u l -  

t i v e e s  d a n s  l e  m e m e  b u t .

I I  i m p o r t e  e n  o u t r c  d ’ e p u i s e r  l c  m o i n s  p o s s i b l e  l a  t e r r e  e t  d e  

c o m b a t t r c  u t i l c m e n t  l e s  m a u v a i s e s  h e r b e s .

L a  m u l t i p l i c i t e  d e  c e s  c o n d i t i o n s  f a i t  q u ’ o n  n e  p e u t  a p p r e -  

c i c r  â  p r i o r i  u n e  r o t a t i o n  e t  l e  d e v e l o p p e m e n t  a g r i c o l e  d ’ u n e  

c o n t r e e  o u  s e u l e m e n t  d ’ u n e  e x p l o i t a t i o n  p a r  l a  c o m p a r a i s o n  

d c  l a  r o t a t i o n  s u i v i e a v e c  l a  r o t a t i o n  q u e  l ’ o n  p e u t  c o n s i d e r e r  

c o m m c  l c  t y p e  l e  p l u s  j > a r f a i t .  E n  e f f e t ,  o n  n ’ e s t  j a m a i s  a b s o -  

l u m c n t  s u r  d e  t e n i r  u n  c o m p t e  c x a c t  d e  t o u s  l e s  f a c t e u r s  q u i  

e n t r e n t  c n  j e u  e t  p a r t a n t  d e  s u i x r e  u n e  r o t a t i o n  a b s o l u m e n t  

r a t i o n n e l l e .  L a  n e c e s s i t e  d ’ o p e r e r  e c o n o m i q u e m c n t  l b r c e  â  

a l t e r n e r  s e s  c u l t u r e s .  1 1  e s t  d ’ a i l l e u r s  p r e f e r a b l e  d e  c o m p t c r  

a v e c  l e s  c v i g c n c e s  d e  l a  n a t u r e ,  d ' e n  s u i v r e  l e s  i n d i c a t i o n s ,  a u  

l i e u  d e  l u l l c r  c o n t r e  e l l e s  e t  d ’ e s s a y e r  d e  f a i r e  d e s  t o u r s  d e  f o r c e  

p o u r  m o n t r e r  q u ’ u n e  c h o s c  e s t  p o s s i b l e .

-
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V .  —  ASSOLEMENTS

S i ,  d a n s  u n e  e x p l o i t a t i o n  o u  l ’ o u  s u i t  u n e  r o t a t i o n  d e t e r -  

m i n e e ,  o n  n e  c u l t i v a i t ,  â  l a  f o i s ,  q u ’ u n e  s e u l e  d e s  p l a n t e s  d e  l a  

r o t a t i o n ,  t o u s  l e s  t r a v a u x  s e  p r e s e n t e r a i e n t  e n  m e m e  t e m p s .  1 1  

v  a u r a i t  e x a g e r a t i o n  d e  t r a v a u x  k c e r t a i n e s  e p o q u e s  e l  r e l â c l i c  

a  d ’ a u t r e s .  P o u r  e v i t e r  l e s  i n c o n v e n i e n t s  r e s u l t a n t  d e  l a  r e p e -  

t i t i o n  d e s  m e m e s  c u l t u r e s  ( ' c o m m e  l a  d i m i n u t i o n  d e s  r e n d e -  

m e n t s ,  l a  d i f f i c u l t e  d e  p r e p a r e r  c o n v e n a b l e m e n t  l e  s o l ,  e t c . ) ,  

I e s  c n l t i v a t e u r s  s u i v c n l  d e s  r o t a t i o n s  a p p r o p r i e e s  c f r e c o u r c n t  

a u x  a s s o l e m e n ţ s .

U s  d i v i s e n t  d ’ o r d i n a i r e  l ’ e t e n d u e  c u l l i v e e  d e  l e u r  e x p l o i t a ­

t i o n  e n  a u t a n t  d e  p a r l i e s  q u ’ i l  v  a  d ’ a n n e e s  d a n s  l a  r o t a t i o n ,  

c e  s o n t  1  c_s soles* o u  cotaisons ( M a i n e - e t - L o i r e ) ,  d o n t ,  l e  p l u s  

s o u v e n t ,  l ’ e t e n d u e  e s t  â  p e u  p r e s  e g a l e .  O n  l e s  a p p e l l e  e n c o r e  

saisons d a n s  l c  N o r d  e t  l ’ E s t  d e  l a  F r a n c e .  L e s  c u l t i v a t e u r s  

e x p l o i t e n t  a l o r s  s i m u l t a n e m e n t ,  k r a i s O n  d ’ u n e  p a r  s o l e ,  l e s  

p l a n t e s  q u i  e n t r e n t  d a n s  l a  r o t a t i o n .

D i v i s e r  u n  d o m a i n e  e n  s o l e s ,  c o t a i s o n s  o u  s a i s o n s ,  c ’ t ; s t  â  

p r o p r e m e n t  p a r l e r  1 ’assoler. l e  cotaisonner o u  l ’assaisonner. C ’ e s t  

S u r t o u t  d a n s l ’ O u e s t ,  e t  p a i  t i c u l i e r e m e n t  d a n s  l e  M â i n e - e t - L o i r e ,  

q u e  l ’ o n  c o t a i s o n n e  l e s  d o m a i n e s ,  c ’ e s t - â - d i r e  r e p a r t i t  l e s  c u l ­

t u r e s  d ’ a p r e s  l e s  c o t a i s o n s .

I U n e  p r o p r i e t e  p e u t  d o n c  e t r e  d i v i s e e  e n  d e u x ,  t r o i s ,  q u a t r e ,  

c i n q  s o l e s  e t  m e m e  d a v a n t a g e  s u i v a n t  l a  r o t a t i o n  s u i v i e .  E t a n t  

d o n n e  q u e  c h a q u e  s o l e  p o r t e  u n e  d e s  p l a n t e s  d e  l a  r o t a t i o n ,  

c e l l e - c i  e s t  r e p e t e e  d a n s  l ’ e s p a c e  a u  l i e u  d ’ e t r e  c o n s i d e r e e  d a n s  

l e  t e m p s .  L j i s s o l e m e n t  e s t  d o n c  l a  repartition d e s  c u l t u r e s  s u r  

l ’ e t e n d u e  d ’ u n  d o m a i n e ,  t a n d i s  q u e  l a  rotation o u  cours de cul­
ture e s t  l a  s u c c e s s i o n  d e s  c u l t u r e s  d a n s  T e  t e m p s .  C ’ e s t  c e t t e  

a p p a r e n t e  s m î i l i t u d e  q u i  î a i t  s o u v e n t  c o n s i d e r e r  d a n s  l e  l a n -
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ASSOL EM ENTS

g a g e  c o u r a n t  c e s  t i c u x  t c r m c s  c o m m e  s y n o n y m e s .  I I  y  ; i  

m e m e  d e s  a u l e u r s  a g r i c o l e s  q u i  l e s  e m p l o i e n t  i n d i f l e r e m -  

m e n t .

Q u a n d  l e s  d o m a i n e s  s o n i  d i v i s e s  e n  d e u x  s o l e s  s e u l e m e n t .  

o n  d i t  q u e  l ’ a s s o l e m e n t  e s t  biennal, c e  q u i  s i g i l i i l e  q u e  l e s  

p l a n t e s  d e  l a  r o t a t i o n  r e v i e n n e n t  t o u s  l e s  d e u x  a n s  â  l a  m e m e  

p l a c e .

L ’ a s s o l e m e n t ,  o u  c o t a i s o n n e m e n t ,  e s t  Iriennal s i  l ’ o n  t r o u v e  

â  l a  f o i s  t r o i s  c u l t u r e s  s u r  l e s  s o l e s  d e  I ’ e x p l o i t a t i o n .  I I  e s t  qua- 
driennal q u a n d  l e  d o m a i n e  e s t  d i v i s e  e n  q u a t r e  s a i s o n s .  I I  e s t  

d e  m e m e  quinquehnal, sexennal,  e t c . ,  q u a n d  l a  s u r f a c e  c u l t i v e e  

e s t  r e p a r t i e e n  c i n q ,  s i x c o t a i s o n s ,  e t c . .  O n  n e  c o n n a î t b i e n  l ’ a s -  

s o l e m e n t  d ’ u n  d o m a i n e  q u e  s i  l ’ o n  c o n n a î t  e n  m e m e  t e m p s  l a  

r o t a t i o n  s u i v i e .  U n  b o n  a s s o l e m e n t ,  a v e c  u n e  r o t a t i o n  j u d i -  

c i e u s e ,  p e r m e t  a u x  c u l t i v a t e u r s  d e  l i r e r  d u  s o l  l e  p a r i i  l e  p l u s  

a v a n t a g e u x .  O n  p e u t  a i n s i  r e p r e s e n t e r  r a s s o l e m e n t  d ’ u n e  

r o t a t i o n  t r i e n n a l e .

L a  r o t a t i o n  e t a n t  f r o m c n t ,  a v o i n e ,  j a c h e r e ,  o n  p e u t  e n c o r e  

l a  r e p r e s e n t e r  s o u s  l a  f o r m e  d ’ u n  t a b l e a u  :

ANNEES l r e SOLE !2e SOLE 3a SOLE

i TJ annee B!e Avoine Jachere

2° annee A voi no. Jachere Ble

3° annee Jachere Ble Avoine

I I  e n  s e r a i t  d e  m e m e  p o u r  l ’ a s s o l e m e n t  d ’ u n e  r o t a t i o n  q u a -  

d r i e n n a l e  o u  t o u t e  a u t r e  r o t a t i o n .

L e s  c u l t u r e s  d e r o b e e s  n e  m o d i f i e n t  p a s  l e  d i s p o s i t i f  d u  t a ­

b l e a u  ;  0 1 1  l e s  i n d i q u e  s e u l e m e n t  d a n s  l a  c a s e  c o r r e s p o n d a n t e  â  

l a  s o l e  o u  e l l e s  s e  p r a t i q u e n t .
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A SSO LEMEXTS 6ă

Choix d ’un assolement.

L e  c h o i x  d ’ u n  a s s o l e m e n t  c o m p o r t e  d ’ a b o r d  c e l u i  d e s  p l a n t e s  

q u i  s o n t  s u s c e p t i b l e s  d ’ e n t r e r  d a n s  l a  r o t a t i o n  q u e  l ’ a s s o l e m e n t  

r e p r e s e n t e  d a n s  l ’ e s j j a c e .  I I  e s t  b a s e  e n s u i t e  s u r  u n  c e r t a i n  

n o m b r e  d e  c o n s i d e r a  t i o n s  e c o n o m i q u e s  r e l a t i v e s  :

i °  A  l a  r e p a r t i t i o n  d e  l a  m a i n - d ’ o e u v r e  e t  d e s  f o r c e s  d i s p o -  

n i b l e s ;

a 0 A u x  d e b o u c l i e s ;

3 °  A u x  c a p i t a u x  d o n t  o n  d i s p o s e ;

4 °  A  l a  n a t u r e  d e  l ’ e x p l o i t a n t ;

5 °  A u x  d r o i t s ,  s e r v i t u d e s  e t  u s a g c s  l o c a u x ;

6 °  A  l a  n e c e s s i t e  d e  c o n s e r v e i -  u n  r e g i i n e  a l i m e n t a i r e  a u x  

a n i m a u x ;

7 °  A  d e s  a c t i o n s  d i v e r s e s .

i °  Repartition  de ta main-d'ceuvre et des forces disponibles.

C h a q u e  e x p l o i t a t i o n  n e  d i s p o s e  q u e  d ’ u n e  c e r t a i n e  q u a n t i t e  

d e  f o r c e  e n  m a i n - d ’ o e u v r e  e t  e n  a t t e l a g e  ;  c h a q u e  c u l t u r e  e x i g e ,  

a u x  d i v e r s e s  p e r i o d e s  d u  d e v e l o p p e m e n t  d e s  p l a n t e s ,  d e s  q u a n -  

t i t e s  d e  m a i n - d ’ c e u v r e  t r e s  v a r i a b l e s .  D ’ u n e  c u l t u r e  â  l ’ a u t r e ,  i l  

y  a d ’ e n o r m e s  d i f f e r e n c e s .  A i n s i  l e s  c u l t u r e s  b e r b a g e r e s  n e  d e -  

m a n d e n t  p r e s q u e  p a s  d e  m a i n - d ’ o e u v r e .  1 1  e n  f a u t  d a v a n t a g e  

p o u r  l e s  c e r e a l e s .

O n  c o m p t e  q u ’ u n e  f e r m e  d e  i o o  l i e c t a r e s ,  c u l t i v e e  p r e s q u e  

e x c l u s i v e m e n t  e n  f r o m e n t ,  p o u r  l e  l a b o u r  d e  l a  t e r r e ,  l e  t r a n s ­

p o r t  d e s  e n g r a i s ,  l e s  s o i n s  e t  l a  r e c o l t e  e n  m o m e n t  v o u l u .  e t c . ,  

e x i g e  1 2  â  i ă  c h a r r u e s ,  3 6  â  4 5 c h e v a u x  e t  2 0  b o m m e s  e n v i r o n .  

L e s  c u l t u r e s  d e  r a c i n e s  c o m m e  l a  betterave r e c l a m e n t  e n c o r e  

d a v a n t a g e  d e  m a i n - d ’ o e u v r e ,  s u r t o u t  â  l ’ e p o q u e  d e s b i n a g e s .  L e  

tabac, l e  houblon  l o r s  d e  l a  c u e i l l e t t e ,  l e s  asperges a u  m o m e n t  

d e  l a  r e c o l t e ,  d e m a n d e n t  e g a l e m e n t  b e a u c o u p  d e  p e r s o n n e l .  

L e s  c u l t u r e s  j a r d i n i e r e s  s o n t  e n c o r e  p l u s  e x i g e a n t e s .

S i  d a n s  l a  r o t a t i o n .  e t  p a r t a n t  d a n s  l ’ a s s o l e m e n t ,  o n n ’ i n t r o -  

d u i t  q u e  d u  b l e  o u  d e s  p l a n t e s  â  e x i g e n c e s  a n a l o g u e s ,  i l  y  

s u r c h a r g e  d e  t r a v a i l  a u  m o m e n t  d e s  e n s e m e n c e m e n t s  e t  s u r ­

t o u t  d e  l a  r e c o l t e .  I I  n ’ y  a  p r e s q u e  p l u s  b e s o i n  d e  m a i n - d ’ o e u v r e
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CHOIX D'UN ASSOL EM EN T

p c r k l a n t  l e  r c s t e  d e  F a r m e c .  I I  f a u t  n o u r r i r  l e  b e t a i l  a u  r e p o s ,  

c o n s e r v e i - u n  p e r s o n n e l  i n o c c u p e  o u  v e n d r e  l e s  a n i m a u x  e t  

c o n g e d i e r  l e s c o l l a b o r a t e u r s  p o u r  r a c h e t e i '  e t  r e p r e n d r e ,  â  n o u -  

v e a u ,  l o r s  d e s  u o u v e l l e s  e x i g e n c e s  c u l t u r a l e s .

L e s  b e t t e r a v e s  e n t r a î n e n t  s u r t o u t  u n  d e p l o i e m e n t  c o n s i d e ­

r a b l e  d e  f o r c e  p e n d a n t  l ’ a r r a c h a g e .  1 1  e n  e s t  u n  p e u  d e  m e m e  

p o u r  t o u t e s  l e s  p l a n t e s  â  c e r l a i n s  m o m e n t s  d e  l e u r  c u l t u r e .

L ’ e x p e r i e n c e  e t a b l i t  q u e  c e s  t r a v a u x  i n t e r m i t t e n t s  s o n t  t r e s  

o n e r e u x  :  l a  m a i n - d ’ o e u v r e  p a r  i n t e r v a l l e  e s t  e x i g e a n t e ,  e l l e  

c o u t e  s o u v e n t l e  d o u b l e d u  p r i x  d e  l a  m a i n - d ’ o e u v r e  o r d i n a i r e .  

L e  c h a n g e m e n t  d e s  a n i m a u x  n ’ e s t  p a s  m o i n s  o n e r e u x ,  d e  s o r t e  

< | u e  l e  p r i x  d e  r e v i e n t  d e s p r o d u i t s  e s t  n o t a b l e m e n t  a u g m e n t e .  

O n  p e u t  d e p a s s e r  a c c i d e n t e l l e m e n t  l e  m a x i m u m  d e s  f o r c e s  

d o n t  0 1 1  d i s p o s e  h a b i t u e l l e m e n t  q u a n d  l e  p e r s o n n e l  e s t  â  b o n  

r n a r c h e ;  a u t r e m e n t  c ’ e s t  t r e s  c o u t e u x .  S i  l e  p r i x  d e  v e n t e  d e s  

p r o d u i t s  o b t e n u s  i n c i t e  â  y  r e c o u r i r ,  c o m m e  c e l a  s e  p r a t i q u e  

p o u r  l a  b e t t e r a v e  â  s u c r e ,  0 1 1  l o g e  c e  p e r s o n n e l  t e m p o r a i r e  

d a n s  d e s  c i t e s  o u v r i e r e s  c o n s t r u i t e s  s p e c i a l e m e n t .

O n  a c h e t e  a u s s i  d e s  a n i m a u x  d e  r e n f o r t ,  s u r t o u t  d e s  b o e u f ’s ,  

q u i ,  l e  t r a v a i l  t e r m i n e ,  s o n t  e n g r a i s s e s  a v e c  l e s  d e c h e t s  d u  t r a -  

v a i l  i n d u s t r i e i  d e s  b e t t e r a v e s .

Q u a n d  o n  n ’ a  p a s  d e  r e s i d u s  â  u t i l i s e r  e t  s u r t o u t  q u a n d  o n  

n e  d i s p o s e  p a s  d e  j o u r n a l i e r s  a u x i l i a i r e s ,  0 1 1  s ’ e f l o r c e  d . ’ e r a -  

p l o y e r  c e u x  q u e  l ’ o n  a ,  a i n s i  q u e  s e s  a l l e l a g e s ,  d e  f a ţ o n  a  

e v i t e r  l e s  l a t i g u e s  e x c e s s i v e s  e t  I e s  r e p o s  p r o l o n g e s .  O n  r e a l i s e  

u n e  g r a n d e  e c o n o m i e  d e  m a i n - d ’ o e u v r e  d u  f a  i t  q u e  l e s  b r a s  

o t  l e s  a t t e l a g e s  n e  s o n t  j a m a i s  i n o c c u p e s .

P o u r  a t t e i n d r e  c e  r e s u l t a t  i m p o r t a n t ,  0 1 1  c a l c u l e  l e  n o m b r e  

d e  j o u r n â e s  d e  t r a v a i l  q u ’ e x i g e  c l i a q u e  c u l t u r e ,  p o u r  c h a q u e  

s a i s o n  d e  l ’ a n n e e .  E n s u i t e  0 1 1  a s s o c i e  l e s  p l a n t e s  d a n s  l e s  r o t a -  

t i o n s  e t  l e s  a s s o l e m e n t s ,  d e  m a n i e r e  â  r e p a r t i r  a u s s i  r e g u l i e r e -  

m e n t  q u e  p o s s i b l e ,  e n t r e  l e s  d i v e r s  m o i s  d e  l ’ a n n e e ,  e t  l ’ e m p l o i  

d e  l a  m a i n - d ’ c e u x r e  e t  c e l u i  d e s  a t t e l a g e s .

A i n s i  l e  g r o u p e m e n t  d e  c e r e a l e s  d ’ a u t o m n c  e t  d e  c e r e a l e s  

d e  p r i n t e i n p s  a v e c  d e s  r a c i n e s ,  c o m m e  l a  b e t t e r a v e ,  p e r m e t  

0 1 1  g e n e r a l  u n e  b o n n e  r e p a r t i t i o n ,  s i  l ' o n  n ' e x a g e r e  p a s  l ’ e t e n -  

d u e  d ’ u n e  c u l t u r e .

I I  s ’ a g i t ,  e n  f a i t ,  d e  r e n d r e  l ’ a s s o l e m e n t  c o m p a t i b l e  a v e c  l a  

s o m n i e  d e s  f o r c e s  q u e  l ’ o n  p o s s e d e .  S i  l ’ o n  d i s p o s e  d e  b e a u c o u p
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d e  m a i n - d ’ c e u v r e ,  o u  p e u t  s ’ a d r e s s e r â  d e s  p l a n t e s  q u i  e n  e x i g e n t  

e n o r m e m e n t ,  c o m m e  le  safran, l c  houblon, l e  labac. A u  c o n -  

t r a i r e  s i  l ’ o n  e s t  p a u v r e  e n  p e r s o n n e l ,  o n  a  r e c o u r s  â  d e s  p l a n t e s  

q u i  e n  e x i g e n t  p e u ,  t e l  q u e  l e  chanvre, s i  l ’ o n  d i s p o s e  d c  

b e a u c o u p  d ’ e n g r a i s ,  o u  l e s  plantes Jourrageres q u a n d  l e s  

e n g r a i s  s o n t  r a r e s .

L a  v a r i e t e  d e s  c u l t u r e s  p e r m e t  a u  c u l t i v a t e u r  d e  m i e u x  u t i -  

l i s e r  s a  t e r r e  e t  s a  m a i n - d ’ t c u v r e .  E l l e  c o n s t i l u c  u n e  s o r t e  d ’ a s -  

s u r a n c e  c o n t r e  l e s  i n t e m p e r i e s .  O n  e v i t e  a l o r s  d e s  p e r t e s  

r u i n e u s e s ,  c o m m e  c e l a  s e  p r o d u i t  s o u v e n t  q u a n d  o n  n e  p e u t  

r e c o l t e i -  l e s  c e r e a l e s .  â  t e m p s  f a u t e  d e  b r a s ,  q u ’ o n  n e  p e u t  c u e i l l i r  

l c  h o u b l o n ,  e t c .  L e s  r e v e n u s  d ’ u n e  c x p l o i t a t i o n  a  c u l t u r e s  

v a r i e e s  s o n t  p l u s  a s s u r e s  c t  p l u s  r e g u l i c r s .

2 °  Debouches.

1 1  n e  s u f f i t  p a s  d e  p r o d u i r e ,  i l  i m p o r t e  s u r t o u t  d e  p r o f i t o r  

l a r g e m c n t  d e  s e s  r e c o l t e s .  A u s s i  d o i t - o n  p r e f e r e r  l e s  p l a n t e s  

d o n t  l a  v e n t e  e s t  f a c i l e  c t  a v a n t a g e u s e ,  L e s  f a c i l i t e s  d c  v e n t e  

e t  l e s  c o m m o d i t e s  d e  t r a n s p o r t  i n f l u e n t  c o n s i d e r a b l e m e n t  s u r  

l e  c h o i x  d e s  r o t a t i o n s  e l  a s s o l e m e n t s .  A u  v o i s i n a g e  d e s  v i l l c s  

e l l e s  f o n t  e b o i s i r ,  l e  p l u s  s o u v e n t ,  l e s  c u l t u r e s  maraicheres o u  

jr a ilie r e s ; s o u v e n t  a u s s i  l e s  p r o d u c t i o n s  fourragires  d e s t i n e e s  

â  l ’ a l i m e n t a t i o n  d e s  v a c h e s  l a i t i e r e s ;  s o u v e n t  e n c o r e  l e s  c u l t u r e s  

d e  Jleurs q u i .  v e n d u e s  c n  m e m e  t e m p s  q u e  l e s  l e g u m e s ,  c o n s t i ­

t u e n t  d a n s  b i e n  d e s  c a s  u n e  s o u r c e  d ’ i m p o r t a n t s  r e v e n u s .

C e  s o n t  l e s  d e b o u c h e s  q u i  c o n d i t i o n n e n t  e n  g r a n d e  p â r t i e  

l ’ e x t e n s i o n  d c  c e r t a i n e s  c u l t u r e s  d a n s  c h a q u e  r e g i o n .  C e  s o n t  

l e s  d e b o u c h e s  q u i  f o n t  q u ’ o n  s a c r i f i c  â  l a  v i g n e  d a n s  l e  M i d i ;  

â  l a  b e t t e r a v e  d a n s  l c  N o r d  ; a i l l e u r s  a u  t a b a c ,  a u  m a i s ,  a u  f r o ­

m e n t ,  a u x  p l a n t e s  f o u r r a g e r e s  c t  s o u v e n t  a u  b c t a i l .  O n  a  d e s  

f e r m e s  â  b l e ,  â  b e t t e r a v e ,  â  b c t a i l ,  e t c .

E n  e f f e t ,  l a  v e n t e  f a c i l e  e t  a v a n t a g e u s e  d e s  a n i m a u x ,  p a r  

e x e m p l e ,  i n c i t e  s o u v e n t  â  l ’ a c c r o i s s e m c n t  e t  â  l ’ a m c l i o r a t i o n  

d u  c h e p t e l  v i v a n t  c t ,  c o n s e q u e m m e n t ,  â  l ’ a u g m e n t a t i o n  e t  â  

l ’ a m e l i o r a l i o n  d e s  p r o d u c t i o n s  f o u r r a g e r e s .

L a  c o n s o m m a t i o n  d c  l a  v i a n d e  d c  b o u c h e r i e  s ’ e s t  b e a u c o u p  

d e v c l o p p e e  d e p u i s  t r e n t e  a n s  e t  l e s  p r i . v  u n t  m o n t e  d c  l a  

m e m e  f a g o n .  L e s  p a y s  v o i s i n s  ( l ’ A n g l c t e r r e ,  l a  B e l g i q u e ,  1 ’ A l -
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l c r n a g n e  e t  m e m e  l ’ E s p a g n e )  n e  p r o d u i s e n t  p a s  a s s e z  d ' a n i -  

m a u x  p o u r  l e u r  c o n s o m m a t i o n ; i l  y  a  l â  p o u r  n o t r e  p a y s  u n  

d e b o u c l i e  a s s u r e .

I I  c o n v i e n t  d o n c ,  e n  g e n e r a l ,  d ’ a u g m e n t e r  l e s  p r o d u c t i o n s  

f o u r r a g e r e s .  C e l a  n e  v e u t  p a s  d i r e  q u e  I a  c u l t u r e  d o i t  s e  r e g l e r  

s u r  l e s  b e s o i n s  d u  b e t a i l  n i  q u ' i l  f a u t  s ’ o r g a n i s e r  p o u r  e n t r e -  

t e n i r  l e  b e t a i l  c o n v e n a b l e m e n t .

D ’ a b o r d  p o u r  t o u t e  p r o d u c t i o n ,  q u e  c e  s o i t  l a  v i g n e ,  l a  b e t -  

t e r a v e  o u  l e s  p l a n t e s  f o u r r a g e r e s ,  l a  v e n t e  d e s  p r o d u i t s  q u ’ e l l e  

l i v r e  n ’ e s t  p a s  t o u j o u r s  a s s u r e e .  L ’ e x a g e r a t i o n  d ’ u n e  p r o d u c t i o n  

d o n n e e  d e t e r m i n e  t o t  o u  t a r d  u n  a v i l i s s e m e n t  d e s  c o u r s .

L ’ e x a g e r a t i o n  d e  l a  p l a c e  a c c o r d e e  â  l a  b e t t e r a v e â  s u c r e  d a n s  

l a  r e g i o n  d u  N o r d ,  â  l a  v i g n e  d a n s  l e  M i d i ,  a  d e s  c o n s e q u e n c e s  

s u r  l e s q u e l l e s  i l  n ’ e s t  p a s  b e s o i n  d ’ i n s i s t e r .

L  i n l l u e n c e  d e s  d e b o u c b e s  s u r  l e s  a s s o l e m e n t s  e s t  s u r t o u t  t r e s  

s e n s i b l e  p o u r  l e s  p r o d u i t s  q u i  s u p p o r t e n t  m a l  l e s  t r a n s p o r t s  e t  

( | u i  o n t  u n e  a s s e z  g r a n d e  v a l e u r  s o u s  u n  l a i b l e  p o i d s .  L e s  

e x e m p l e s  d e  l a  v i g n e  e t  d e  l a  b e t t e r a v e  m o n t r e n t  q u ’ e l l e  

s ’ e t e n d  a  t o u t e s  l e s  c u l t u r e s .  l l s  o r i e n t e n t  l a  p r o d u c t i o n  v e r s  

l e s  c e r e a l e s  o u  e n  v u e  d ’ o b t e n i r  d e  l a  v i a n d e ,  c e  q u i  e n t r a î n e  

u n  a c c r o i s s e m e n t  d e s  s u r f a c e s  c u l t i v e e s ,  s o i t  e n  c e r e a l e s ,  s o i t  

e n  p r o d u c t i o n s  b e r b a g e r e s .  D a n s  c e  d e r n i e r  c a s  l e s  f o u r r a g e s  

s o n t  c o n s o m m e s  s u r  p l a c e  p a r  l e s  a n i m a u x  q u e  l ’ o n  v e n d .

I I  i m p o r t e  d e  t o u j o u r s  s a t i s f a i r e  a u x  b e s o i n s  d e s  a c l i e t e u r s  

d e s  l o c a l i t e s  d o n t  o n  a l i m e n t e  l e  m a r c l i e  e t  d e  c h e r c h e r  â  

a c c r o î t r e  s e s  d e b o u c b e s  p a r  d e s  m o y e n s  d e  t r a n s p o r t  r a p i d e s  

e t  e c o n o m i q u c s .  C e t t e  e x t e n s i o n  e s t  c e p e n d a n t  r e g l e e  p a r  l a  

c o n c u r r e n c e  q u i  r e l e v e  o u  a b a i s s e  l e s  c o u r s  s u i v a n t  l ’ a b o n -  

d a n c e  d e s  p r o d u i t s .

L e  d e v c l o p p e m c n t  d e s  C o m m u n i c a t i o n s ,  l a  r a p i d i t e  e t  l ’ a m e -  

l i o r a t i o n  d e s  t r a n s p o r t s ,  l a  r e d u c t i o n  d e s  t a r i f s  e t e n d e n t  l e s  

r a y o n s  d ’ a p p r o v i s i o n n e m e n t  e t  d e  c o n c u r r e n c e .  l l s  p r o v o q u e n t  

p a r f o i s  d e  p r o f o n d e s  p e r t u r b a t i o n s  d a n s  l e s  d e b o u c b e s  e t  o c c a -  

s i o n n e n t  d e s  m o d i f i c a l i o n s  i d e n t i q u e s  d a n s  l e s  r o t a t i o n s .

A i n s i , g r â c e  a u x  m o y e n s  d e  t r a n s p o r t  f a c i l e s  e t  â  f r a i s  r e d u i t s ,  

l e s  p o m m e s  d e  t e r r e  d e  p r i m e u r ,  l e s  a r t i c h a u t s ,  l e s  a s p e r g e s ,  

l e s  c h o u x - f l e u r s  s o n t  c u l t i v a b l e s  s u r  l e  l i t t o r a l  b r e t o n .  A u  l i e u  

d e  l a i s s e r  l e  t e r r a i n  s o u s  l a n d e  o u  d e  s e  l i v r e r  â  d e s  c u l t u r e s  

d e s t i n e e s  â  l ’ a l i m e n t a t i o n  d e s  p o p u l a t i o n s  l o c a l e s ,  o n  f a i t  d e s
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c u l t u r e s  d e  v e n t e .  L e s  r o t a t i o n s  e t  l e s  a s s o l e m e n l s  e n  s o n t  

t o t a l e m e n t  m o d i f i e s .

C e  f a i t  s e p r o d u i t  e g a l e m e n t  p o u r  l e  M i d i .  O n  c o n s i d e r e ,  e n  

g e n e r a l ,  q u e  l ’ a s p e r g e  n e  «  r e n ' d  p l u s  »  a u x  e n v i r o n s  d e  P a r i s ,  

â  c a u s e  d e  l a  c o n c u r r e n c e  d e s  a s p e r g e s  d u  M i d i .  1 1  e n  e s t  d e  

m e m e  p o u r  l e s  m e l o n s ,  l e s  f r a i s e s ,  l e s  t o m a t e s ,  l e s  p o m m e s  

d e  t e r r e  d e  p r i m e u r .  L e s  r o t a t i o n s  e t  a s s o l e m e n l s  d u  l i t t o r a l  

m e d i t e r r a n e e n  s e  s o n t d o n c  m o d i f i e s  â  l e u r  t o u r .

S u i v a n t  q u ’ i l  e s t  a v a n t a g e u x  d e  c u l t i v e r  d e s  p l a n t e s  l i v r a n t  

l e u r  p r o d u i t  d e  b o n n e  h e u r e  o u  t a r d ,  o n  c l i o i s i t  d e s  v a r i e t e s  

h â t i v e s  o u  t a r d i v e s .  C ’ e s t  p a r t i c u l i e r e m e n t  i m p o r t a n t  p o u r  

l e s  c u l t u r e s  m a r a î c h e r e s ,  c o m m e  l e s  h a r i c o t s ,  l e s  p e t i t s  p o i s ,  

l e s  a s p e r g e s .  .

1 1  i m p o r t e  e n  o u t r e  d ’ e v i t e r  l e s  l i n s  d e  m o i s  e t  s u r t o u t  

l ’ a p p r o c h e  d e s  t e r m e s  d e  l o y e r .

L e  d e b o u c h e  e t  l a  v e n t e  f o n t  s o u v e n t  p a s s e r  s u r  c e r t a i n e s  

c o n s i d e r a t i o n s  p h y s i o l o g i q u e s  p o u r  l e  c h o i x  d e s  r o t a t i o n s .  1 1  

f a u t a u s s i  s a v o i r  c h a n g e r  d e  p r o d u c t i o n ,  e t  p a r t a n t  d e  r o t a t i o n ,  

a u  m o m e n t  c o n v e n a b l e .  L e s  c u l t i v a t e u r s  h a b i l e s  —  c o m m e  

o n  e n  t r o u v e  s o u v e n t  d a n s  l e s  p a y s  r i c h e s  >—  a p p r e c i e n t  v i t e  l e  

c h a n g e m e n t  d e s  d e b o u c l i e s  e t  m o d i f i e n t  l e u r s  r o t a t i o n s  e t  l e u r s  

a s s o l e m e n t s  e n  c o n s e q u e n c e .

3 °  Capitau,x disponibles.

L ’ a b o n d a n c e  o u  l a  r a r e t e  d e s  c a p i t a u x  d e t e r m i n e  s o u v e n t  

a u s s i  l e  c h o i x  d e  l ’ a s s o l e m e n t  â  s u i v r e .  S i  l e s  c a p i t a u x  s o n t  

p e u  a b o n d a n t s ,  c e  s o n t  l e s  f o r c e s  d e  l a  n a t u r e  q u i p r e d o m i n e n t  

d a n s  l a  p r o d u c t i o n  a g r i c o l e .  O n  f a i t  d e  l a  culture extensive, 
c o m m e  d a n s  b e a u c o u p  d e  p a r t i e s  d e  l a  F r a n c e .  L a  t e r r e  e s t  

l i v r e e  â  l a  v e g e t a t i o n  f o r e s t i e r e  o u  e l l e  e s t  e n g a z o n n e e * .  U n e  

p â r t i e  i m p o r t a n t e  d e  l a  p o r l i o n  c u l t i v e e  e s t  a b a n d o n n e e  â  l a  

j a c h e r e  n u e  o u  a u  r e p o s .  O n  l a b o u r e  b e a u c o u p ,  m a i s  o n  

n ’ u t i l i s e  ( j u e  p e u  d ’ e n g r a i s .  L e s  c u l t u r e s  s a r c l e e s  e t  c e l l e s  ( [ n i  

d e m a n d e n t  b e a u c o u p  d e  m a i n - d ’ o e u v r e  c t  d ’ e n g r a i s  s o n t  

r e d u i t e s .  O n  n o u r r i t  r a r e m e n t  l e  b e t a i l  â  l ’ e t a b l e .  O n  e p a r p i l l e  

s e s  f o r c e s  s u r  u n e  g r a n d e  e t e n d u e  d o n t  c h a q u e  u n i t e  d e  s u r f a c e  

n e  f o u r n i t  q u ’ u n  f a i b l e  p r o d u i t  b r u t .  O n  n ’ e n g a g e  q u e  d e  

a i b l e s  c a p i t a u x  e t  l ’ o n  a t t e n d ,  d u  t e m p s ,  l ' a c c r o i s s e m e n t  d u
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c a p i t a l  n e c e s s a i r e â  u n e  c u l t u r e  p l u s  a c t i v c .  «  O n  m a r c h e  p a r  l e  

t e m p s » ,  d i s a i t  L e c o u t e u x .

A u  c o n t r a i r e ,  s i  F o n  d i s p o s e  d e  r e s s o u r c e s  i m p o r t a n t e s ,  o n  

p e u t  v a i n c r e  t o u t e s  l e s  d i f f i c u l t e s ,  i m p r o v i s e r  l a  f e r t i l i  t e ,  n e  

r c c u l e r  d e v a n t  a u c u n e  a m e l i o r a t i o n  f o n c i e r e  o u  p e r m a n e n t e ,  

c o m m e  l e  d r a i n a g e ,  l ’ i r r i g a t i o n ,  l e s  c o n s t r u c t i o n s  r u r a l e s ,  l e s  

r o u t e s ,  l e s  o u v r a g e s  d ' a r t .  O n  p e u t  f u m e r  â  h a u  t e '  d o s e ,  p r o s -  

c r i r e  l a  j a c h e r e  m o r t e ,  a d o p t e r  l a  s t a b u l a t i o n  d u  b e t a i l ,  s e  l i v r e r  

a  d e s  r e c o l t e s c o n t i n u e s ,  s ’ a d r e s s e r  â  d e s  c u l t u r e s  e x i g e a n t e s ;  o n  

o b l i c u l  d e s  r e c o l t e s  m a x i m a  f o u r n i s s a n t  u n  p r o d u i t  b r u t  c o n -  

s i d e r a b l e  â  l ' h e c t a r e .  O n  f a i t  a l o r s  d e  l a  culture intensive. O n  

m a r c h e  p a r  l c  c a p i t a l ,  c ’ e s t - â - d i r e  q u ’ o n  d e p e n s e  e t p e i n e b e a u -  

c o u p  p a r  h e c t a r e  c u l t i v e .  C ’ e s t  d e m a n d e r  l e s  g r o s  b e n e f i c e s  a u x  

g r o s  c a p i t a u x .

I I  n c  f a u t  p a s  c r o i r e  c c p e n d a n t  q u e  l a  q u e s t i o n  d ’ a r g e n t  s e u l e  

d e c i d e  d u  c h o i x  d e s  c u l t u r e s .  E l l e  p e r m e t  d e  r e c o u r i r  a u x  

p l a n t e s  q u i  e x i g e n t  b e a u c o u p  d ’ e n g r a i s ,  d e  m a i n - d ’ c e u v r e ,  

d e  t r a v a i l ,  e t c . ,  q u i  o b l i g e n t  â  d e  g r o s s e s  a v a n c e s ,  m a i s  q u i ,  e n  

s o m m e ,  f o u r n i s s e n t  u n  p r o d u i t  e l e v e .

L e  b u t  d e  t o u t  a g r i c u l t e u r  e t a n t  d ’ o b t e n i r  l a  p l u s  l a r g e  r e m u -  

n e r a t i o n  d c  s e s  c a p i t a u x ,  s i  l a  t e r r e  a b o n d e ,  s i  e l l e  e s t  a  b a s  

p r i x ,  s i  l e s  f e r m e s  s o n t  v a s t e s ,  s i  l e s  b r a s  e t  l a  p r o x i m i t e  d e s  

g r a n d s  c e n t r e s  d c  c o n s o m m a t i o n  f o n t  d e f a u t ,  q u e l l e  q u e  s o i t  

l ’ a m p l e u r  d e  s e s  r e s s o u r c e s  i l  c o n v i e n t  d e  f a i r e  d e  l a  c u l t u r e  

e x t e n s i v e .  L e s  f o r e t s  e t  l e s  p â t u r a g e s  d o i v e n t  e t r e  l a  b a s e  d c  

1 ’ e x p l o i t a t i o n .

C e  s o n t  d o n c  l e s  d e b o u c h e s  q u i  l ’ e m p o r t e n t .  O n  s e  l i v r e  â  

F e x p l o i t a t i o n  d e s  h e r b e s  p a r  l e s  m o u t o n s ,  l e s  b o e u f s  e t  m e m e  

l e s  v a c h e s .  B o e u f s  e t  v a c l i e s  s e r v e n t  a u  l a b o u r a g e  c t  a u  t r a n s ­

p o r t .  L a  c u l t u r e  a r a b i c  e s t  c o n c e n t r e e  a u t o u r  d c  l ’ h a b i t a t i o n .  

O n  l a  l i m i t e  a u x  t e r r e s  q u e  F o n  p e u t  b i e n  f u m e r  e t  a u x q u e l l e s  

0 1 1  p e u t  d e m a n d e r  d e s  r a c i n e s  e t  d u  f o u r r a g e  p o u r  a m e l i o r c r  

l a  n o u r r i t u r e  d u  b e t a i  1 p e n d a n t  l ’ h i v e r  e t  a c c r o î t r e  a i n s i  l a  

m a s s e  d u  f u m i e r  d i s p o n i b l e .

L e s  t e r r e s  l e s  p l u s  e l o i g n e e s  d e  F e x p l o i t a t i o n  e t  l e s  p l u s  d i f — 

l i c i l e s â  c u l t i \ e r ,  c e l l e s  q u i  s o n t  l e s  p l u s  c j > u i s e e s  o u  l e s  m o i n s  

b o n n e s ,  s o n t  â  b o i s e r .  D ’ a u t r e s  s o n t  a l t e r n a t i v e m e n t  l i v r e e s  a u  

p â t u r a g e  e t  a u x  c e r e a l e s  q u i  r e ţ o i v e n t  a l o r s  u n e  f u m u r e  

c o m p l e m e n t a i r e .
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L e  c a p i t a l  n ’ e s t  p a s  s i  i n f l u e n t  s u r  l e  c h o i x  d e s  c u l t u r e s  

q u ’ o n  n e  p u i s s e  t o u r n e r  l e s  d i t T i c u l t e s  q u a n d  l e s  c i r c o n s t a n c e s  

c u l t u r a l e s  o u  e c o n o m i q u e s  r e n d e n t  l a  c u l t u r e  i n t e n s i v e  a v a n -  

t a g e u s e .  L e  c u l t i v a t e u r  l i a b i l e  c o n c e n l r e  l e  c a p i t a l  q u ’ i l  p o s -  

s e d e  s u r  u n e  m o i n s  g r a n d e  s u r f a c e .  I I  e x t e n s i f i e  s e s  a s s o l e -  

m e n t s  s u r  u n e  p â r t i e  d e  s o n  e x p l o i t a t i o n q u ’ i l  b o i s e  o u  q u ' i l  

g a z o n n e  s u i v a n t  l e s  c a s ,  p e n d a n t  q u ’ i l  l ’intensifie ou concentre 
s u r  l e  r e s t e .

D a n s  t o u t e s  l e s  s i t u a t i o n s ,  l e s  m e i l l e u r s  a s s o l e m e n t s  s o n t  

c e u x  q u i  p e r m e t t e n t  d e  r e t i r e r  l e  m a x i m u m  d e  b e n e l i c e s  d e  

l ’ e x p l o i t a t i o n .  C e  s o n t  t a n t o t  l e s  e x t e n s i f s ,  t a n t o t  l e s  i n t e n -  

s i f s ,  t a n t o t  d e s  t y p e s  i n t e r m e d i a i r e s .  U n e  e x a g e r a t i o n  d a n s  

u n  s e n s  0 1 1  d a n s  l ’ a u t r e  e s t  t o u j o u r s  d e f a v o r a b l e .  1 1  n o u s  

s e m b l e  d o n c  i l l o g i q u e  d e d i r e : «  L a  c u l t u r e  i n t e n s i v e  v o i l â  l e  

b u t ,  l a  c u l t u r e  e x t e n s i v e  v o i l â  l e  m o y e n  d ’ y  a r r i v e r .  »

L e  c l i m a t ,  l e  s o l  d o n t  l ’ i n f l u e n c e  e s t  p a r f o i s  s o u v e r a i n e ,  l a  

v a l e u r  d e s  t e r r e s .  l e  m i l i e u ,  l e s  c o n d i t i o n s  s p e c i a l e s  d e  l ’ e x -  

p l o i t a t i o n ,  l ’ h a b i l e t e  e t  l e  t a c t  d u  c u l t i v a t e u r ,  e t c . ,  a v e c  l e s  

c a p i t a u x d o n t  i l  d i s p o s e ,  f o n t  a d o p t e r  e x c l u s i v e m e n t  d e s  a s s o -  

l e m e n t s  d e  l ’ u n  o u  l ’ a u t r e  t y p e .  P a r f o i s  i l s  d e c i d e n t  d e  l ’ i m -  

p o r t a n c e  r e l a t i v e  d e  c l i a c u n  d ’ e u x ,  q u a n d  o n  e s t  a m e n e  â  y  

r e c o u r i r  d e  f a g o n  s i m u l t a n e e .

Obtention de nourriture verte toute l ’ annee. —  T o u t  s e  t i e n t  

e n  a g r i c u l t u r e .  D u  b e t a i l  e s t  g e n e r a l e m e n t  a v a n t a g e u x  p o u r  

f o u r n i r  d u  t r a v a i l ,  d e s  e n g r a i s ,  t r a n s f o r m e r  l e s  p r o d u i t s  d e  l a  

f e r m e .  L o r s q u ’ o n  a  d e s  a n i m a u x ,  i l  i m p o r t e  d e  l e u r  f o u r n i r  

u n e  a l i m e n t a t i o n  a p p r o p r i e e ,  e n  p a r t i c u l i e r  d e  l e u r  c o n s e r v e i - 

u n  p e u  d e  n o u r r i t u r e  v e r t e  d u r a n t  t o u t e  l ’ a n n e e .  L o r s q u e  l e  

t e r r a i n  n e  s e  p r e t e  p a s a  l ’ e n g a z o n n e m e n t  e t  â  l a  p r o d u c t i o n  

c o n t i n u e  d e  l ’ h e r b e ,  i l  c u m  i e n t  d ’ i n t r o d u i r e  d a n s  s e s  r o t a t i o n s  

e t  a s s s o l e m e n t s  d e s  p l a n t e s  s u s c e p t i b l e s  d e  r e a l i s e r  c e  b u t .

P o u r  a s s u r e r  l ’ a f f o u r a g e m e n t  d u  b e t a i l  a u  p r i n t e m p s ,  â  l ’ a u -  

t o m n e  o n  s e m e  d u  seigle, d u  trefle incarnat, d u  colza, d e  l a  

vesce d ’hiver ( h i v e r n a g e  o u  d r a v i e r e ) ,  p a r f o i s  d e  l a  navette. O n  

s e m e  e n c o r e  d e  l a  m i n e t t e ,  a u  p r i n t e m p s  p r e c e d e n t ,  d a n s  u n  

f r o m e n t o u  u n e  a v o i n e .

P o u r  a s s u r e r  l ’ a f f o u r a g e m e n t  d u  b e t a i l  p e n d a n t  l ’ e t e ,  e n  m a r s  

a v r i l ,  m a i s  o n  s e m e  d e s  f o u r r a g e s  v e r t s  d ’ e t e ,  c o m m e  :  m a i ' s
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t a r d i f s ,  m i l l e t s ,  m o l i a s ,  v e s c e s ,  p o i s g r i s ,  f e v e r o l e  d e  p r i n t c m p s ,  

n a v e t t e  d ’ e t e ,  m o u t a r d e  b l a n c h c ,  c e r e a l e s ,  s a r r a s i n ,  e t c .

P o u r  l ’ a u t o m n e ,  o n  p e u t  r e c o u r i r  a u x  v e s c e s  d e  p r i n t e m p s ,  

â  l a  m o u t a r d e  b l a n c h e ,  a u  s a r r a s i n ,  a u c o l z a ,  a u  m a i s  p r e c o c e ,  

a u x  n a v e t s  l i â t i f s ,  â  l a  n a v e t t e  d ’ h i v e r ,  â  l a s p e r g u l e ,  e t c . ,  q u e  

l ' o n  s e i n e  d ’ o r d i n a i r e  p e n d a n t  l ’ e t e .

D e s  r a c i n e s  e n s i l e e s ,  d e s  n a v e t s  s e m e s  â  l a  f i n  d e  l ’ e t e ,  d e s  

c h o u x  f e u i l l u s ,  d e  l ’ a j o n c  d a n s  l ’ O u e s t ,  l e  t o p i n a m b o u r ,  e t c . ,  

p e r m e t t e n t  d ’ a f f o u r a g e r  l e  b e t a i l  p e n d a n t  l ’ h i v e r .

I I  c o n v i e n t  d o n c ,  s u i v a n t  l e s  c l i m a t s ,  l e s  s o l s ,  l e s  c i r c o n s t a n c e s  

c u l t u r a l e s ,  d ’ i n t r o d u i r e  d a n s  l e s  a s s o l e m e n t s  u n e  o u  p l u s i e u r s  

d e  c e s  p l a n t e s  o u  d e  c o n s e r v e r  p o u r  F e l e  l a  v e g e t a t i o n  s p o n ­

t a n e e  d e s  c h a u m e s  d e  c e r e a l e s .

Importance de /’ engrais cree.  —  E n  g e n e r a l ,  s u r t o u t  e n  c u l ­

t u r e  e x t e n s i v e ,  l e  c u l t i v a t e u r  d o i t  o b t e n i r  s u r  s o n  e x p l o i t a t i o n  

l a  p l u s  g r a n d e  q u a n t i t e  d e  l ’ e n g r a i s  n e c e s s a i r e  a u x  b e s o i n s  

d e s  r e c o l t e s .  A u s s i ,  a v a n t  d ’ o p t e r  e n t r e  d i v e r s e s  c o m b i n a i s o n s  

c u l t u r a l e s  q u i  p e u v e n t s e  p r e s e n t e r ,  i l  f a u t  s e  r e n d r e  c o r n p t e  d e  

l a  q u a n t i t e  d ’ e n g r a i s  n e c e s s a i r e  p o u r  u n e  r o t a t i o n  d o n n e e ,  e t  

a u s s i  d e  l a  q u a n t i t e  q u ’ e l l e  p e r m e t  d e  c r e e r  a n n u e l l e m e n t  p a r  

l ’ a l i m e n t a t i o n  d e s  a n i m a u x .

1 1  f a u t  p r o d u i r e  a s s e z  d e  f o u r r a g e p o u r  b i e n n o u r r i r  u n  b e t a i l  

d e v a n t  l i v r e r  l ’ e n g r a i s  d o n t  o n  a  b e s o i n .  I I  f a u t  a u s s i  v i s e r  â  

r e t i r e r  d e s  p l a n t e s  d e  l a  r o t a t i o n  l e  p l u s  h a u t  r e n d e m e n t  p o s ­

s i b l e .

L ’ o b l i g a t i o n  d e  c r e e r  l ’ e n g r a i s  n e c e s s a i r e  d a n s  l e s  e x p l o i t a -  

t i o n s ,  i l  y  a  m o i n s  d e  c i n q u a n t e  a n s ,  f a i s a i t  c o n s i d e r e r  l e  b e t a i l  

c o m m e  u n  «  m a l  n e c e s s a i r e  » .  E n  c I T e t ,  s a n s  b e t a i l  p a s  d e  

f u m i e r  e t ,  e n  g e n e r a l ,  s a n s  f u m i e r  p a s  d e  r e c o l t e s  â b o n d a n t e s .  

L e  r o l e  d u  b e t a i l  e s t  s i  i m p o r t a n t  c o m m e  p r o d u c t e u r  d ’ e n g r a i s  

q u e  r e p r e n a n t l e s  d i c t o n s p a y s a n s ,  J a c q u e s  B u j a u l t  ( i n  D u m o x t ,  

Routine et Progr&s, p .  8 5 )  d i s a i t  : « U n e  f e r m e  s a n s  b e t a i l  e s t  

u n e  c l o c h e  s a n s  b a t a i l  ( b a t t a n t ) .  »

P o u r  n o u r r i r  l e  b e t a i l  p r o d u c t e u r  d ’ e n g r a i s ,  i l  f a u t  a v o i r  l e s  

c u l t u r e s  f o u r r a g e r e s  n e c e s s a i r e s .  O n  f a i t  d e s  p r a i r i e s  a r t i f i -  

c i e l l e s  c o m m e  l a  l u z e r n e ,  d o n t  u n  h e c t a r e  p e u t  n o u r r i r  d e u x  

v a c h e s  o u  d e u x  b o e u f s  d e  t r ă i t  o u  d ' e n g r a i s .  O r  l e  f u m i e r  p r o -  

d u i t  p a r  c e s  b e t e s  p e u t  f e r t i l i s e r  u n  d e m i - h e c t a r e  d e  r a c i n e s
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o u  d e  c e r e a l e s .  D c  p l u s ,  p o u r  o b t e n i r  u n  f o u r r a g e  a s s e z  a b o n -  

d a n t ,  o n  e s t  a m e n e  â  c o n s a c r e r  u n e  c e r t a i n e  s u r f a c e ,  h o r s  r o t a ­

t i o n ,  a u x  p r o d u c t i o n s  f o u r r a g e r e s  e t  p a r t i c u l i e r e m e n t  a u x  p r e s  

n a t u r e l s  e t  p e r m a n e n t s .

«  L e s  p r e s  s o n t  l ’ â m e  d c  l a  f e r m e  » ,  i l  e n  f a u t  t o u j o u r s .  L e u r  

i m p o r t a n c e  e s t  s i g n a l e e  p a r  c e t  a p h o r i s m e  :  «  S i  t u  v e u x  d e s  

b l e s ,  f a i s  d e s  p r e s .  »  O n  p e u t  a u s s i  f a c i l e m e n t  a p p l i q u e r  c e  p r o ­

v e r b e  â  l a  p r o d u c t i o n  d e s  b e t t e r a v e s  e t  â  c e l l e  d ’ a u t r e s  p l a n t e s .

O n  e s t  d o n c  o b l i g e ,  p o u r  p r o d u i r e  l ’ e n g r a i s ,  d c  r e s e r v e r  a u x  

p r a i r i e s  u n e  s u r f a c e  p l u s  o u  m o i n s  c o n s i d e r a b l e ,  p u i s  â  f a i r e  

d a n s  l e s  r o t a t i o n s  u n e  b o n n e  p l a c e  a u x  c u l t u r e s  h e r b a g e r e s .  

S e l o n  q u e  l ’ o n  a  d e  b o n s  o u  d e  m a u v a i s  p r e s ,  o u  q u e  l a  s u r ­

f a c e  q u i  l e u r  e s t  c o n s a c r e e  e s t  i n s u l l i s a n t e  o u  n o n ,  l ’ i m p o r -  

t a n c e  d e  l e u r  p l a c e  v a r i e .  B i e n  q u e  l e s  p r a i r i e s  h o r s  r o t a t i o n  

p e r m e t l e n t  d e  d i m i n u e r  l e s  c u l t u r e s  f o u r r a g e r e s  e n  r o t a t i o n ,  

i l  y  a  g e n e r a l e m e n t  a v a n t a g e  â  n e  p a s  l e s  s u p p r i m e r .  E l l e s  

a s s u r e n t  l a  p r o d u c t i o n  f o u r r a g e r e  e t  l a  r e g u l a r i t e  d e s  e x p l o i -  

t a t i o n s  a n i m a l e s .  E n  a n n e e  t r e s  s e c l i e  l a  r e c o l t e  d u  f o i n  e s t  

p r e s q u e  n u l l e ;  o n  n e  p e u t  n o u r r i r  l e  b e t a i l ,  e t  i l  f a u t  a l o r s  l e  

v e n d r e  â  v i l  p r i x .  S i  o n  a  s o i n  d ’ a p p u y e r  s e s  p r e s  p a r  d e s  

luzernes, d e s  tn'Jles, d e s  choux, d e s  rutabagas, d e s  betteraves 
fourrageres, d e s  pommes de terre, e t c ,  e t  s i  c e s  c u l t u r e s  s o n t  

l a r g e m e n t  f u m e e s ,  e l l e s  f o u r n i s s e n t  t o u j o u r s  u n  p r o d u i t  p e r -  

m e t t a n t  d c  p a r e r  a u  p l u s  p r e s s e .  L a  l u z e r n e  s u r t o n t  r e p o s e  b i e n  

l a  t e r r e ;  «  a p r e s  l a  l u z e r n e  l a  t e r r e  e s t  n e u v e  » ,  d i s e n t  l e s  

p r a t i c i e n s .  E l l e e s t c o n s i d e r e e  l e  p l u s  s o u v e n t  c o m m e  l a  r i c l i e s s e  

d ’ u n e  f e r m e ,  c a r  a p r e s  e l l e  l e s  c e r e a l e s  p r o d u i s e n t  d o u b l e  e t  

t r i p l e  r e c o l t e .  A u  c o n t r a i r e ,  q u a n d  i l  y  a  p e u  o u  p a s  d c  p r a i r i e  

a r t i f i c i e l l e  d a n s  u n e  f e r m e ,  l e s  c e r e a l e s  s o n t  g e n e r a l e m e n t  p e u  

p r o d u c t i v e s ,  e t  l e s  a n i m a u x ,  m a l  n o u r r i s ,  s o n t  m a i g r e s .

L a  c r e a t i o n  d u  f u m i e r  n e c e s s a i r e  p o u r  o b t e n i r  d e  b a u t s  r e n ­

d e m e n t s  f o u r n i t  u n  a r g u m e n t  d e  p l u s  e n  f a v e u r  d e  c e r t a i n c s  

î ' o t a t i o n s  e t  a s s o l e m c n t s .

4 °  N itu re  de l ’ e ip lo ita n t et baux.

L e s  p r o p r i e t a i r e s  s u i v e n t  l e s  r o t a t i o n s  q u i  l e u r  p l a i s e n t ,  

a s s o l e n t  l e u r  d o m a i n e  c o m m e  i l s  l ’ e n t e n d e n t ;  l e s  f e r m i e r s  s o n t  

p a r f o i s  t c n u s  p a r  l e s  b a u x .
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Q u a n d  c e s d e r n i e r s  s o n t  l i m i t a t i f s ,  i l s  p r e s c r i v e n t  d ’ o r d i n a i r e  

l a  s u p e r f i c i e  m a x i m u m  o u  m i n i m u m  q u e  d o i t  o c c u p e r  t e l l e  

p l a n t e  d a n s  l a  f e r m e .  J ’ a i  y u  s o u v e n t  l i m i t e r  l e  m i n i m u m  d e  

s u r f a c e  â  c o n s a c r e r  â  l a  l u z e r n e .

L e  p l u s  s o u v e n t  c e s  c o n v e n t i o n s  n e  s o n t  g u e r e  o b s e r v e e s  

q u e  d a n s  l e s  d e r n i e r e s  a n n e e s  d u  b a i l  p a r  l e s  f e r m i e r s  q u i  

c r a i g n e n t  l e s  d o m m a g e s - i n t e r e t s .  I l s  v e u l e n t  e t r e  e n  r e g i e  p o u r  

l e s  v i s i t e s  d c  m o n t r e e  e l  d c  s o r t i e .  E n  g e n e r a l  l e s  a s s o l e m e n t s  

c t  r o t a t i o n s ,  s u i v i e s  m a i n t e n a n t  d a n s  l e s  e n v i r o n s  d e  S e g r e ,  

s o n t  i n c o m p a t i b l e s  a v e c  l e s  p r e s c r i p t i o n s  d u  r e c u e i l  d e s  u s a g e s  

l o c a u x  d u  p a y s .  L a  m o d i f i c a t i o n  d e s  c o n d i t i o n s  e c o n o m i q u e s  a  

d e t e r m i n e  u n  c h a n g e m e n t  ( [ i i i  n ’ e s t  p a s  e n c o r e  p a s s e  â  l ’ e t a t  

d ’ u s a g e .

Q u a n d  l c  f e r m i e r  n ’ e s t  p a s  l i e  p a r  d e s  c o p v e n t i o n s  p a r t i c u -  

l i c r e s ,  i l  p e u t  r e c o u r i r  a u x  m e m e s  r o t a t i o n s  q u e  l e s  p r o p r i e -  

t a i r e s .  C e p e n d a n t  o n  c o n s i d e r e g e n e r a l e m e n t  q u e  l a d u r e e d ’ u n e  

r o t a t i o n  n e  d o i t  p a s  e t r e  t e l l e  q u e  l e  d i r e c t c u r  d ’ u n e  c u l t u r e  n e  

p u i s s e  l e g i t i m e m e n t  e s p e r e r  r e v o i r  p l u s i e u r s  f o i s  l e  c y c l c  d e  

s e s c u l t u r e s .

D a n s  c e t  o r d r e  d ’ i d e e s ,  c ’ e s t  a u x  c o l l e c t i v i t e s  q u ’ e c h o i e n t  l e s  

r o t a t i o n s  â  t r e s  l o n g u e p e r i o d e ,  c o m m e  l e s  c u l t u r e s  f o r e s t i e r e s  ;  

a u x  p r o p r i e t a i r e s ,  l e s  l o n g u e s  r o t a t i o n s  p o s s i b l e s ,  e t  a u x  f e r ­

m i e r s  ( â  b a u x  s o u v e n t  a s s e z  c o u r t s ) ,  l e s  r o t a t i o n s  e n  r a p p o r t  

a v e c  l a  d u r e e  d e  c e s  b a u x .  L e  n o m b r e  d e s  r o t a t i o n s  e n  u s a g e ,  

d a n s  l a  g r a n d e  c u l t u r e ,  e s t  d e s  p l u s  r e d u i t s  p o u r  l e s  d u r e e s  

c x c e d a n t  s e p t  â  h u i t  a n s .

P o u r  n o t r e  p a r t ,  n o u s  n e  v o y o n s  p a s  p o u r q u o i  u n  f e r m i e r  n e  

s u i v r a i t  p a s  u n e  r o t a t i o n  d o n t  i l  n e  v e r r a i t  p a s  l a  f i n  : p a r  

e x e m p l e ,  f a i r e  d u  lin de fin ,  o u  d e s  asperges, o u  d e  l a  luzerne, 
q u i  e x i g e n t  u n  l o n g  r e p o s  d e  l a  t e r r e  a v a n t  d e  r e n t r e r  â  n o u -  

v e a u  d a n s  l a  r o t a t i o n .  I I  d o i t  p o u v o i r  c u l t i v e r  c o m m e  l e  p r o -  

p r i e t a i r e  c t  p r o f i t e r  d u  s o l  a u  m i e u x  d e  s e s  i n t e r e t s .

5 °  Dro its et servitudes. Usages locaux.

I I  a r r i v e  s o u v e n t  e n c o r e  q u e  l e s  u s a g e s  l o c a u x ,  a v e c  l e s  d r o i t s  

c t  s e r v i t u d e s  q u ’ i l s  i m p o s e n t ,  d e c i d e n t  a b s o l u m e n t  d e  l a  r o t a ­

t i o n .  A i n s i  d a n s  l e s  p a v s  d ’ a s s o l e m e n l  t r i e n n a l  :  b l e ,  a v o i n e ,  

j a c h e r e ,  a v e c  p r e l i o r s  r o t a t i o n ,  s i  l e  p a y s  e s t  d i v i s e  e n  t r o i s  s o l e s ,
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i l  e s t  c l i f f i c i l e  d c  s ’ a f f r a n c h i r  d e  c c t t c  r o t a t i o n .  L i v r e r  s e s  p r a i -  

r i e s  n a l u r e l l e s  â  l a  c h a r r u e ,  u l i l i s e r  l a  j a c h e r e ,  c h a n g e r  l a  r o t a ­

t i o n ,  e x p o s c  l e s  c u l t u r e s  â  e t r e  s a c c a g e e s  p a r  J e s  a n i m a u x  a u  

p â t u r a g e  d a n s  l a  j a c h e r e  e n h e r h e e ,  d a n s  l e  c l i a u m e  v e r d i  o u  

d a n s  l a  p r a i r i e  e n  v a i n e p â t u r e .  C ’ e s t  l e s  e x p o s c r  k e t r e  s i l l o n -  

n e e s  p a r  l e  p a s s a g c  d e s  a u t r e s  c u l l i v a t e u r s ,  c ’ e s t  a l l e r  a u - d e v a n t  

d e s  d e p r e d a t i o n s  c a u s e e s  p a r  l e s  t o u r n e e s  d a n s  l e  l a h o n r  d e s  

p i e c e s  v o i s i n e s ,  e t c .  A u t r e m e n t ,  i l  f a u t  s e  c l o r e ,  c e  q u i  e s t  c o u -  

t e u x .

6 °  Actions diverses.

D ’ a u t r e s  c i r c o n s t a n c e s ,  c o m m e  1 ’ e t e n d u e d u  d o m a i n e  c u l t i v e ,  

r e l o i g n e m e n t  d e s  t e r r e s  p a r  r a p p o r t  a u  c e n t r e  d e  l ’ c x p l o i t a -  

t i o n ,  l e u r  e t a t  d e  m o r c e l l e m e n t ,  l e u r  n a t u r e  e t  l e u r  e t a t  d e  

f e r t i l i t e ,  l a  d e n s i t e  d e  l a  p o p u l a t i o n ,  l a  v a l e u r  e t  l e  p r i x  d e  l a  

m a i n - d ’ c e u v r e ,  l ’ e t a t  m o r a l  d e s  o u v r i e r s ,  l a  p o s s i b i l i t e  d e  g r e v e s  

a g r i c o l e s  o u  a u t r e s ,  i n f l u e n t  e g a l e m e n t  s u r  l e s  r o t a t i o n s  e l  a s s o -  

l e m e n t s .

L ’ i n t e l l i g e n c e  d u  c u l t i v a t e u r  p e r m e t  d e  d o n n e r  â c l i a c u n  d e  

c e s  f a c t e u r s  l ’ i m p o r t a n c e  q u i  l u i  r e v i e n l .  L a  r o t a t i o n  l a  p l u s  

a v a n t a g e u s e  e s t  c e l l e  q u i  t i c u l  c o m p t c  e x a c t e m c n t  d u  r o l e  d e  

c h a c u n  d ’ e u x .  I I  c o n v i e n t  d c  s u i v r e  p o u r  c h a q u e  p i e c e  t i c  t o r r e  

l a  r o t a t i o n  q u e  1 ’ o n r e c o i m a î l  l a  m e i l l e u r e  e n  t e n a n t  c o m p t e  d c  

l ’ e t a t  d u  m a r c h e ,  d e  1 ’ i n l l u e n c e  d e s  p r e c e d e n t s ,  d c  l a  n a t u r e  

p h v s i q u c  d u  s o l .  d e  l a  p o s s i b i l i t e  d c  f o u r n i r  l e s  e n g r a i s  n e c e s ­

s a i r e s  â u n e  b o n n e  a l i m e n t a t i o n  d e s  p l a n t e s ,  e t c .

L a  r o t a t i o n  r c g u l i e r e ,  p a r l b i s  s c c u l a i r c ,  t e i u l  â  d i s p a r a î l r e  

p o u r  f a i r e  p l a c e  a u x  rotations libresou, c h a q u e  a n n e e ,  o n s  i n s -  

p i r e  d e s  c i r c o n s t a n c e s .  C ’ e s t  s u r t o u t  d a n s  l e s  j a r d i n s  q u e  l e s  

r o t a t i o n s  s o n t  l i b r e s .  A  f o r c c  d ’ e n g r a i s ,  d e  t r a v a i l ,  d ’ a r r o s e -  

m e n t s ,  o n  o b l i c a t  k a o u v e a u  l e s  m e m e s  r e c o l t e s  s u i  l a  m e m e  

t e r r e  d a a s  1 1 1 1  e s p a c e  r e l a t i v c m e a t c o i u  l . I I  f a u l c e p e u d a a t  c\ i I e r  

d c  l a i r c  s u c c e d e r  p l u s i e u r s  l ' o i s  l a  m e m e  p l a n t e  s u r  l c  i n e  m c  

t e r r a i a s o u s  p c i n c  d ’ i a s u c c e s .

Observations. ■—  L a  l e u d a a c e  i i  l ’ a b a n d o a  d e s  r o t a i  i o n s  e t  

a s s o l e m c a t s  q u i  s e  p o u r s u i v e a t  d e p u i s  d e s  s i e c l c s  f a i t  c r o i r e  

â  c c r t a i n s  q u e  l ’ o a  e s t  a b s o l u m e a t  m a î t r e  d e  s e s  r o t a t i o n s  e t
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a s s o l e m e n t s  e t  q u e  l ’ o n  a  t o u j o u r s  l a  p o s s i b i l i t e  d e  m e t t r e  l e s  

p l a n t e s  d a n s  l e s  m e i l l e u r e s  c o n d i t i o n s  d e  d e v e l o p p e m e n t  q u i  

l e u r  c o n v i e n n e n t ,

S a n s  d o u t e  d a n s  d e s  t e r r e s  a p p r o p r i e e s ,  d e p u i s  v i n g t ,  t r e n t e ,  

c i n q u a n t e  a n s  e t  p l u s ,  o n  e s t  a r r i v e  â  c u l t i v e r  â  J e r s e y  l a  

pomme de terre, s u r  l e s  m e m e s  t e r r a i n s ,  s a n s  l a s s i t u d e  a p p a -  

r e n t e  d u  s o l .

D e  m e m e  â  R o h a m s t e d  ( A n g l e t e r r e ) ,  L a w e s  e t  I I .  G i l b e r t  

o n t  c u l t i v e  p e n d a n t  p l u s  d e  c i n q u a n t e  a n s  d u  b l e  s u r  l e s  

m e m e s  p a r c e l l e s .

C e  n e  s o n t  l â  q u e  d e s  e x c e p t i o n s  a u t o u r  d e s q u e l l e s  o n  

f a i t  u n e  p u b l i c i t e  c o n s i d e r a b l e .  C e  n e  s o n t  l a  q u e  d e s  c a s  

p a r t i c u l i e r s  d o n t  o n  s ’ o c c u p e  t r o p ,  c a r  i l s  n e  l b n t  q u e  c o n f i r -  

m e r  l e s  r e g l e s  r e l a t i v e s  a u x  r o t a t i o n s  e t  a s s o l e m e n t s .

Q u a n d  o n  s ’ a p p u i e  s e u l e m e n t  s u r  l a  c o m p t a b i l i t e  c l i i m i q u e  

d e s  t e r r e s  p o u r  d i r i g e r  u n e  e x p l o i t a t i o n  o u  d e c i d e r  d e  l a  s u c ­

c e s s i o n  d e s  p l a n t e s ,  o n  p e u t  d i r e  â  c o u p  s u r  q u ’ e l l e s  n e  s o n t  

p a s d i r i g e e s  s u i v a n t  l e s p r i n c i p e s  d e  l a  S c i e n c e  a g r o n o m i q u e .  

L a  v a r i e t e  d e s  i n s t r u m e n t s  a g r i c o l e s ,  l a  p o s s i b i l i t e  d e  p r e -  

p a r e r  p l u s  v i t e  l e  t e r r a i n ,  d e  m i e u x  l e  n e t t o y e r ,  d o n n e n t  p l u s  

d e  l a t i t u d e  d a n s  l e  c h o i x  d e s  j ^ l a n t e s  d e  r o t a t i o n s .  L a  c o n n a i s -  

s a n c e  e t  l ’ u t i l i s a t i o n  d e s  e n g r a i s  c o m m e r c i a u x  p e r m e t t e n t  d e  

f o u r n i r  p l u s  a i s e m e n t  a u x  t e r r e s  l e s  a l i m e n l s  n e c e s s i t e s  p a r  

c h a q u e  c u l t u r e .  L e s  m o y e n s  p l u s  n o m b r e u x  e t  p l u s  e f f i c a c e s  d e  

l u t t e  c o n t r e  l e s  p a r a s i t e s  v e g e t a u x  e t  a n i m a u x  f a c i l i t e n t  a u s s i  

l e  c l i o i x  d e s  p l a n t e s  d ’ u n e  r o t a t i o n .  L a  m o b i l i t e  d e  l a  m a i n -  

d ’ o e u v r e ,  l e s  f a c i l i t e s  d e  d e p l a c e m e n t  d e s  p r o d u i t s  a g i s s e n t  

d e  m e m e ,  m a i s  d e  l â  â  c r o i r e  â l ’ i n u t i l i t e  d ’ u n e  r o t a t i o n  r e g u -  

l i e r e  i l  y  a  l o i n .

L a  Science e t  1  ’art d e s  r o t a t i o n s  e t  a s s o l e m e n t s  d o m i n e n t  

t o u t e s  l e s  s i t u a t i o n s .  A r r i v e r a i t - o n  â  e n r i c h i r  l e  s o l ,  â  l ’ a m e u -  

b l i r  p a r  d e  n o m b r e u x  t r a v a u x  d e  c u l t u r e ,  â  l u t t e r  r a t i o n n e l l e -  

m e n t  c o n t r e  l e s  p l a n t e s  a d v e n t i c e s  e t  l e s  a n i m a u x  n u i s i b l e s ,  

e t c . ,  q u e  l e s  r o t a t i o n s  e t  a s s o l e m e n t s  p o u r r a i e n t  n e  p a s  e t r e  

b o n s .  l l f a u t  q u ’ i l s  p e r m e t t e n t  d ’ o b t e n i r  d e s projîts  s a n s  e p u i s e r  

l e  s o l .

L e  p r o f i t  d o i t ,  e n  e f f e t ,  â t r e  t o u j o u r s  l e  b u t  d e  l ’ a g r i c u l t e n r .  

E t  c ’ e s t  u n e  b o n n e  c o m p t a b i l i t e  q u i  l u i  p e r m e t  d e  l ’ a p p r e c i e r  

e x a c t e m e n t .  S ’ i l  c o n s i s t e  d a n s  l ’ a m e l i o r a t i o n  d c  l a  f e r t i l i t e  d u
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s o l .  l e s  a n a l y s e s  c h i m i q u e s  p e u v e n t  a i d e r  â  s o n  a p p r e c i a t i o n  

e x a c t e .

T o u t e s  l e s  m o d i f i c a t i o n s  e c o n o m i q u e s  o u  a u t r e s  s o n t â u t i l i -  

s e r  p a r  l e  p r a t i c i e n .  I I  d o i t  p r o f i t o r  d e s  i n s t r u m e n t s  a g r i c o l e s ,  

t i r e r  u n  b o n  p a r t i  d e s  e n g r a i s  c o m p l e m e n t a i r e s ,  d e v e l o p p e r  

s e s  c u l t u r e s  f o u r r a g e r e s  s i  l e s  s p e c u l a t i o n s  a n i m a l e s  s o n t  p r o -  

f i t a b l e s ;  i l  d o i t  r e c o u r i r  a u x  C a i s s e s  d e  C r e d i t  a g r i c o l e  p o u r  

s a t i s f a i r e  a u x  d e p e n s e s  n e c e s s i t e e s  p a r  l a  t r a n s f o r m a t i o n  e t  

l ’ a m e l i o r a t i o n  d e  s e s  c u l t u r e s ,  e t c .

Disposition des soles.

L a  l u t t e  c o n t r e  l e s  p a r a s i t e s  a n i m a u x  e t  v e g e t a u x  i n c i t e  â  

c e r t a i n e s  r e n a a r q u e s  d o n t  i l  e s t  u t i l e  d e  t e n i r  c o m p t e ,  s i  o n  

n e  v e u t  s ’ e x p o s e r  â  p e r d r e  l e  f r u i t  d e  s o n  t r a v a i l .  P r e n o n s  

q u e l q u e s  e x e m p l e s  p o u r  n o u s  f a i r e  c o m p r e n d r e .

L o r s q u ’ o n  c u l t i v e ,  â  u n  a n  d ’ i n t e r v a l l e ,  d u  lin  s u r  d e u x  

p a r c e l l e s  c o n t i g u e s ,  s i  l e  p r e m i e r  a  e t e  b r u l e  l e  s e c o n d  e s t  

e g a l e m e n t  a t t e i n t  d e  l a  b r u l u r e  * .  P o u r  e v i t e r  c e t  a c c i d e n t ,  i l  

s u f l i t  d e  s e p a r e r  l e s  d e u x  c h a m p s  p a r  u n  a b r i ,  t e l l e  u n e  l i g n e  

d e  p a i l l a s s o n s  d r e s s e s .

O n  c o n s t a t e  d e  m e m e  u n  e n v a h i s s e m e n t  p l u s  p r o m p t  e t  p l u s  

i m p o r t a n t  d e s  betteraves  p a r  l a  j a u n i s s e  *  q u a n d  o n  l e s  c u l t i v e  

a u  v o i s i n a g e  d ’ u n  c h a m p  q u i  a  p o r t e  d e s  b e t t e r a v e s  - l ’ a n n e e  

p r e c e d e n t e .

C e s  o b s e r v a t i o n s ,  f a c i l e s  â  r e p e t o r  s u r  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  

c u l t u r e s ,  m o n t r e n t  q u e  n o n  s e u l e m e n t  i l  e s t  b o n  d ’ e v i t ' e r  l a  

r e p e t i t i o n  d e  c u l t u r e  s u r  u n  m e m e  c h a m p ,  m a i s  q u ’ i l  c o n v i e n t  

c n c o r e  A’eviter lajuxtaposition des soles*.  C e  r e s u l t a t  s ’ o b t i e n t  

f a c i l e m e n t  d a n s  l e s  r e g i o n s  d e  c u l t u r e  t r i e n n a l e  t y p i q u e ,  o u  l e  

t e r r i t o i r e  d e s  c o m m u n e s  e s t  d i v i s e  e n  t r o i s  s a i s o n s ,  p l u s  c e l l e  

d e s  p r a i r i e s  h o r s  r o t a t i o n .  D ’ o r d i n a i r e  l e s  p r a i r i e s  n a t u r e l l e s  

( f i g .  i )  s e p a r e n t  d e u x  s o l e s ,  e t  l a  t r o i s i e m e  e s t . s o u v e n t  b o r d e e  

p a r  u n  c h e m i n  q u i  c o n s t i t u e  u n e  s o r t e  d e  b a r r i e r e  n a t u r e l l e  

s ’ o p p o s a n t  â  l ’ e n v a h i s s c m e n t  r a p i d e  d e s  p a r a s i t e s .

S a n s  e n t r e r  d a n s  p l u s  d e  d e t a i l s ,  i l  n o u s  s e m b l e  q u e ,  d a n s  

c h a q u e  s i t u a t i o n ,  i l  y  a  p o s s i b i l i t e  d e  s e  r a p p r o c h e r  d e  c e t t e  

m a n i e r e  d e  f a i r e  d e s  a n c i e n s  a g r i c u l t e u r s .
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L a  s u p p r e s s i o n  d e s  a n c i e n n c s  s o l e s  d a n s  c e r t a i n e s  c o m m u n e s ,  

l a  c u l t u r e  e n  c p i e l q u e  s o r t e  anarchiqae  q u i  e n  e s t  r e s u l t e e  

e s t  s a n s  d o u t e  u n e  

c a u s e  s e r i e u s e  d u  d e ­

v e l o p p e m e n t  d e s  p a ­

r a s i t e s  v e g e t a u x  e t  

a n i m a u x d e s  c u l t u r e s .

L e  p r o g r e s  c o n s i s t e r a  

i c i  â  r e v e n i r  a u x  a n -  

c i e n s  e r r e m e n t s ,  c a r  

i l  n ’ y  a  p a s  d e  p r o -  

c e d e  q u i  p e r m e t t e  d e  

s e  d e b a r r a s s e r  d e s  e n -  

n e m i s  d e s  c u l t u r e s  

a u s s i  f a c i l e m e n t ,  e t  

a v e c  m o i n s  d e  d e -  

p e n s e s  q u ’ u n  b o n  a s ­

s o l e m e n t .  E t ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  i l  n o u s  s e m b l e  q u ’ o n  n ’ a  p a s  p l u s  l e  

d r o i t  d e  d e t e r m i n e r  l ’ a n e a n t i s s e m e n t  d e s  c u l t u r e s  d u  v o i s i n ,  

e n  f a v o r i s a n t  l a  m u l t i p l i c a t i o n  d e  l a  c u s c u t e ,  d e  l ’ o r o b a n c h c  * ,  

d e s  c l i a r d o n s ,  q u ’ o n  n ’ a  l e  d r o i t  d e  l e s  d e t r u i r e  b r u t a l e m e n t  

p a r  u n  p i e t i n a g e ,  u n  f a u c b a g e ,  e t c .

F ig . i .  —  D iv is io n  o rd in a ir e  
d 'u n  te r r i to ir e  e n  tro i s  so les.
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DEUX1EME PAIUIE

CRIT1QUE DES ROTATIONS ET DES ASSOLEMENTS

P o u r  s c  r c n d r e  c o r n p t e  d e  l a  v a l e u r  c o m p a r a t i v e  d e s  r o t a ­

t i o n s  e t  d e s  a s s o l e m e n t s  l i a b i t u e l l e m e n t  s u i v i s . i l  c o n v i e n t  d e  

I e s  e x a m i n e r  a u x  m u l t i p l e s  p o i n t s  d e  v u e  q u i  d e c i d e n t  d e  l e u r  

c h o i x  r a t i o n n e l .  1 1  f a u t  d o n c  e u  f a i r e  l a  c r i t i q u e .

D a n s  l e  b u t  d ’ e v i t e r  d e  t r o p  n o m b r e u s e s  r e p e t i l i o n s ,  n o u s  

e x a m i n o n s  s u c c e s s i v e m e n t  d i f f e r e n t e s  r o t a t i o n s  d ’ a p r e s  l e u r  

d u r e e  d ’ a b o r d ,  p u i s  d ’ a p r e s  l e  m i l i e u  q u i  l e u r  c o n v i e n t .  L e s  

r o t a t i o n s  s u i v i e s  d a n s  l e s  d i v e r s e s  r e g i o n s  d e  l a  F r a n c e  s o n t  

s o u v e n t  s i  n o m b r e u s e s ,  e l l e s  s o n t  e u  o u t r e  s o u v e n t  s i  c o m -  

p a r a b l e s ,  e l l e s  s e  t r a n s f o r m e n t  d ’ u n e  f a ţ o n  â  l a  f o i s  s i  i n s e n -  

s i b l e  e t  s i  l o g i q u e  q u ’ i l  s e r a i t  i m p o s s i b l e  d e  n e  p a s  t o m b e r  

d a n s  d e s  r e d i t e s .  N o u s  a l l o n s  d o n c  f a i r e  l ’ e x a m e n  e t  l a  c r i t i q u e  

d e s  r o t a t i o n s  b i e n n a l e s ,  t r i e n n a l e s ,  q u a d r i e n n a l e s ,  e t c .

I I  e s l  e n t e n d u ,  u n e  f o i s  p o u r  t o u t e s ,  q u e  l e s p l a n t e s  d e  l a  r o t a -  

t i o n  s c  r c t r o u v e n t  d a n s  l ’ a s s o l e m e n t .
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D e u x  p l a n t e s  o c c u p e n t  l e  s o l  a l t e r n a t i v e m e n t  e l  l ’ e t e n d u e  

q u i  l e u r  e s t  c o n s a c r e e  e s t  d i v i s e e  e n  d e u x  soles  o u  saisons. L a  

p l a n t e  c o n s i d e r e e  c o m m e  tete de rotation  e s t  c e l l e  q u i  r e Q o i t  

l a  f u m u r e  c o m p l e t e  a u  f u m i e r  d e  f e r m e  e t  p o u r  l a q u e l l e  l e  s o l  

e s t  s u r t o u t  b i e n  p r e p a r e .

L e  n o m b r e  d e s  c o m b i n a i s o n s  c u l ţ u r a l e s ,  b a s e c s  s u r  l ’ a l t e r -  

n a n c e  d e  d e u x  p l a n t e s  o u  s u r  l a  d i v i s i o n  d u  s o l ,  e n  d e u x  s a i s o n s  

o u  c o t a i s o n s ,  e s t  c o n s i d e r a b l e .

L e s  a n c i e n s  a g r i c u l t e u r s ,  e t  p l u s  p a r t i c u l i e r e m e n t  l e s  p r a t i -  

c i e n s  r o m a i n s ,  r e c o u r a i e n t  s u r t o u t  â  l a  r o t a t i o n s  s u i v a n t e  :

1° Jachere.
2° Cereale d hiver.

A  p r o p r e m e n t  p a r l e r  i l  n ’ y  a  p o i n l  l ă  d ' a l t e r n a n c e  d e  c u l t u r e ,  

m a i s c e  m o d e  p e r m e t  d ’ e v i t e r l a  r e p e t i t i o n  d c  l a  c u l t u r e  d ’ u n e  

c e r e a l e  s u r  u n  s o l .  O n  s u p p r i m e  a i n s i  l e s  i n c o n v e n i e n t s  d e  l a  

r e p e t i t i o n ,  l a  s u r p r o d u c t i o n  d e s  e n n e m i s  d e s  c u l t u r e s  e t  l ’ o n  

f o u r n i t  â  u n e  p o p u l a t i o n  e n  g e n e r a l  c l a i r s e m e e  l e  g r a i n  d o n t  

e l l e  a  b e s o i n  p o u r  v i v r e .  C e t t e  r o t a t i o n  n ’ u t i l i s e ,  t o u s  l e s  a n s ,  

q u e  l a  m o i t i e  d e s  t e r r e s  a r a b l e s  e t ,  c h a q u e  a n n e e ,  o n  e n s e m e n c e  

d e s c h a m p s  d i l f c r e n t s .  L a  r e c o l t e  e s t  f o r m e e  e x c l u s i v e m e n t  d e  

g r a i n s .  O n  c u l t i v e  e n  s o m n i e  u n e  s e u l e  p l a n t e  q u i  a p p a u v r i t  l e  

s o l  s u r t o u t  d ’ u n  e l e m e n t  p a r t i c u l i e r  : s a  d o m i n a n t e .  L a  t e r r e  

s e  r u i n e ,  s a  f e r t i l i t e  d i m i n u e .

L ’ a d o p t i o n  d e  c e t t e  r o t a t i o n  a  d e t e r m i n e ,  â  l a l o n g u e ,  l a  s t e r i -  

l i s a t i o n  r e l a t i v e  d e s  t e r r e s  d e  l a  S i c i l e  e t  d c  C a r t l i a g e  p a r  l ’ a p -  

p a u v r i s s c m e n t  d u  s o l  e n  p h o s p l i a t e s .  \ o l r e  c o n n a i s s a n c e  d u  

r o l e  d e  l ’ a c i d e  p h o s p h o r i q u e  a u t o r i s e r a i t  u n e  p a r e i l l e  r o t a t i o n  

s i  l ’ o n  n ’ a v a i t  â  e n v i s a g e r  l a  p r o d u c t i o n  t o t a l e ,  l a  r e p a r t i t i o n  

d e  l a  m a i n - d ’ o e u v r e ,  l a  n o u r r i t u r e  d u  b e t a i l .  U n e  t e l l e  r o t a t i o n  

n e  f o u r n i t  r i c n  p o u r  n o u r r i r  l e  b e t a i l  e t  n e  p r o d u i t  p a s  d e
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79 ROTATIONS E T  ASSOLEMENTS  BIE NNA UX

f u m i e r .  1 1  e s t  d o n c  i n d i s p e n s a b l e ,  p o u r  a l i i n e n t e r  l e  b e t a i l ,  

o b l e n i r  d e  l ’ e n g r a i s c t  m a i n t e n i r  l a f e r t i l i t e  d e s  t e r r e s  c u l t i v e e s ,  

d ’ a v o i r  d c  g r a n d s  p a r c o u r s  p o u r  l e s  a n i m a u x  ( p â t u r a g e s  d c  

l a n d e s j  o u  d ’ a v o i r  d e s  p r a i r i e s  n a t u r e l l e s  e t  a r t i f i c i e l l e s  â  s a  

d i s p o s i t i o n .

C e s  p â t u r a g e s  p e r m a n e n t s ,  c e s  p r a i r i e s  p e r m a n e n t e s ,  c e s  

p r a i r i e s  a r t i f i c i e l l e s  s o n t  e n  d e h o r s  d e s  t e r r e s  a s s o l e e s  o u  h o r s  

a s s o l e m e n t .  L e u r s  f o u r r a g e s ,  c o n s o m m e s  p a r  l e  b e t a i l ,  a u g -  

m e n t e n t  l a  m a s s e  d u  f u m i e r  s u s c e p t i b l e  d ’ e t r e  c o n s a c r e  a u x  

t e r r e s  l a b o u r e e s  e t  e n  s o u t i e n n e n t  l a  p r o d u c t i v i t e .  O n  d i t  d e  

c e s  c u l t u r e s ,  l i o r s  r o t a t i o n ,  q u ’ e l l e s  souliennent o u  appuient l ’ a s -  

s o l e n i e n t .

D a n s  l e  s u d  d e  l ’ E u r o p e ,  â  c a u s e  d e  l a  s e c h e r e s s e  d u  c l i m a t  

( p i i  n e  p e r m e t  p a s  d ’ a s s u r e r  l e s  s e m a i l l e s  d c  p r i n t e m p s ,  l a  

c e r e a l e  d ’ h i v e r  e s t  l e  from ent, p a r f o i s  l e  scigle. A u  c o n t r a i r e ,  

d a n s  l e s  r e g i o n s  s e p t e n t r i o n a l e s  o u  e n  m o n t a g n e ,  l a  r u d e s s e  

e t  l a  l o n g u e u r  d e s  I n v e r s  r e n d e n t  t r o p  c l i a n c e u s e  l a  c u l t u r e  d u  

b l e .  O n  l e  r e m p l a c e  p a r  Yorge o u  p a r  V avo ine de printemps.
C e p e n d a n t  l e  d e ş i r  d e  m a n g e r  d u  p a i n  d e  f r o m e n t ,  l e s  m o d i -  

l i c a t i o n s  d e  c l i m a t d u e s  a u x  d e b o i s e m e n t s  e t â  l ’ a s s a i n i s s e m c n t  

d e s  s o l s  o n t  f a i t  a c c l i m a t e r  l e s  b l e s  a u x  r e g i o n s  p l u s  f r o i d e s ,  e t  

c ’ e s t  a i n s i  q u e  l e  f r o m e n t  d ’ h i v e r  a  p u  s ’ e t e n d r e  s u r  l a  G e r ­

m a n i c  e t  s u r  l a  G r a n d e - B r e t a g n e .

M a i s  c e  s y s l e n i e  d e  c u l t u r e  :  j a c h e r e ,  p u i s ,  s e l o n  l e s  c i r c o n -  

s t a n c e s ,  f r o m e n t  d ’ h i v e r ,  s c i g l e ,  a v o i n e  d e  p r i n t e m p s ,  o r g e  

d e  p r i n t e m p s ,  f r o m e n t  d e  p r i n t e m p s ,  q u i  f u t  l a  r e g i e  d a n s  

l ’ a n t i q u i t e ,  d o n n e  p e u .  1 1  s u t l i t  s e u l e m e n t  a u x  b e s o i n s  d ’ u n e  

p o p u l a t i o n  r e d u i t e ,  i l  n ’ e s t  p a s  h s a  p l a c e  d a n s  l e s  c o n t r e e s  

p o p u l e u s e s  â  c i v i l i s a t i o n  a v a n c e e .

P e n d a n t  l ’ a n n e e  d e  j a c h e r e ,  l e  s o l  n e  r e s t e  p a s  t o u j o u r s  

i m p r o d u c t i f .  A p r e s  l ’ e n l e v e m e n t  d e  l a  c e r e a l e  i l  e s t  e n v a l i i  p a r  

l e s  m a u v a i s e s  h e r b e s  s o u v e n t  p â t u r e e s  p a r  l e s  m o u t o n s .  C e j i e n -  

d a n t ,  s i  l e s  l a b o u r s  s o n t  s u f f l s a m m e n t  n o m b r e u x ,  i l  n ’ y  a  p a s  

d c  p r o d u c t i o n .  P o u r  r e c o l t e i '  d a v a n l a g e  e l  t i r e r  d u  s o l  t o u t  c e  

q u ’ i l  p e u t  d o n n e r ,  o n  r e m p l a c e  l a  j a c h e r e  n u c  p a r  u n e  c u l t u r e .  

A i n s i ,  d a n s  l e s  t e r r e s  d ’ a l l u v i o n  d u  T a r i i  e t  d c  l a  v a l l e e  d c  l a  

G a r o n n e , o n  m c t â l a  p l a c e  l e  m a i s  e t  l ’ o n  a  l a  r o t a t i o n  c i - d e s s o u s  :

1 °  M a i s .

2° Froment.
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D a n s  l e s  t e r r e s  â  s e i g l e ,  c o m m e  o n  e n  r e n c o n t r e  e n  B r e t a g n e ,  

l a  j a c h e r e  n u e  e s t  r e m p l a c e e  p a r  l e  s a r r a s i n ,  d ’ o u  l a  r o t a t i o n  

s u i v a n t e  :

1 °  S a r r a s i n .

2° Seigle.

D a n s  l e s  r e g i o n s  s e p t e n t r i o n a l e s ,  c ’ e s t  l a  b e t t e r a v e  â  s u c r e  

o u  l e s  p o m m e s  d e  t e r r e  q u i  e n t r e n t  d a n s  l e s  r o t a t i o n s .  O n  a  

a l o r s  :

1° Betterave ou pomme de terre.
2° Froment.

E n  B r e t a g n e ,  l e s  c h o u x  a l t e r n e n t  p a r f o i s  a v e c  l ’ a v o i n e .  O n  a  

a l o r s  l a  r o t a t i o n  :

1° Choux.
2° Avoine.

A u l r e f o i s  l e  c h a n v r e  a l t e r n a i t  a s s e z  s o u v e n t  a v e c  l e  f r o m e n t  

e t ,  a u j o u r d ’ l i u i  e n c o r e ,  l e  t a b a c  e t  l e  b l e  s e  s u c c e d e n t  d a n s  l e s  

r o t a t i o n s .

O n  v o i t  p a r f o i s  c o n s e i M e r  l e s  r o t a t i o n s  l i n ,  b l e ;  p o m m e s  d e  

t e r r e ,  o r g e ,  e t  d ’ a u t r e s  a n a l o g u e s .  D a n s  c e  c a s ,  c o m m e  d a n s  l e s  

p r e c e d e n t s ,  l a  j a c h e r e  n u e  o u  c o m p l e t e  e s t  r e m p l a c e e  p a r  u n e  

c u l t u r e  q u i  o c c u p e  l a  t e r r e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n e e  o u  s e u l e m e n t  

p e n d a n t  u n e  p â r t i e  d e  l ’ a n n e e .

D a n s  t o u s  c e s  t y p e s ,  l a  c e r e a l e  r e v i e n t  t o u s l e s  d e u x  a n s ;  i l  

n ’ y  a  p a s  d e  f o u r r a g e  e n  r o t a t i o n  e t ,  q u e l l e  q u e  s o i t  l a  p l a n t e  

q u i  r e m p l a c e  l a  j a c h e r e ,  i l  y  a  u n e  c o n s o m m a t i o n  d ’ e n g r a i s  p l u s  

g r a n d e  q u e  l a  p r o d u c t i o n .  I I  e s t  e n c o r e  p l u s  i n d i s p e n s a b l c  

q u e  d a n s  l a  r o t a t i o n  p r i m i t i v e  d ’ a p p u y e r  s e s  t e r r e s  d e  p â t u r e s ,  

d e  p r a i r i e s ,  o u  d ’ a c h e t e r  d e s  e n g r a i s  c o m p l e m e n t a i r e s .  A i n s i ,  

d a n s  l a  r o t a t i o n  b i e n n a l e  m a î s ,  f r o m e n t ,  e m p l o y e e  d e p u i s  

l o n g t e m p s  d a n s  l e  M i d i ,  i l  n ’ y  a  p a s  d e  f o u r r a g e  e n  r o t a t i o n .  

O n  c o n s i d e r e  q u e  p o u r  l a  s o u t e n i r  i l  f a u t ,  e n  d e h o r s  d e  l ’ a s -  

s o l e m e n t ,  u n e  e t e n d u e  d e  b o n n e s  p r a i r i e s  n a t u r e l l e s  a u  m o i n s  

e g a l e  â  l a  m o i t i e  d e  l a  s u r f a c e  a r a b l e ,  s o i t  l e  t i e r s  d e  l ’ e t e n d u e
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g e n e r a l e  d e  l ’ e x p l o i t a t i o n .  L e  d o m a i n e  e s t  r e p a r t i  d e  l a  f a ţ o n  

s u i v a n t e  :

Portion  asso l^e  2 /3  \ M ais funie i / 3
(T erres  arab les) ) F rom ent 1 /3

H ors asso lem en t 1 / 3 .  — Prairics  1 /3

C e  s y s t e m e  d e  c u l t u r e  e s t  e g a l e m e n t  e n  u s a g e  d a n s  l e  P i e ­

m o n t  o u  l e s  p r a i r i e s  a r r o s e e s  d o n n e n t  j u s q u ’ â  9 . 0 0 0  e t  1 0 . 0 0 0  

k i l o s  d e  f o i n  p a r  h e c t a r e .

P o u r  o b t e n i r  1 ’ e n g r a i s  n e c e s s a i r e  â  u n e  p r o d u c t i o n  d e  g r a i n s  

s u f f i s a m m e n t  r e m u n e r a t r i c e ,  i l  s u f f i t  d ’ u n  p e u  m o i n s  d e  p r a i ­

r i e s  q u a n d  e l l e s  s o n t  a r r o s e e s  q u e  q u a n d  e l l e s  n e  l e  s o n t  p a s .  

U n e  e t e n d u e  i n s u f f i s a n t e  n ’ e m p e c h e  p a s  l ’ a p p a u v r i s s e m e n t  d e s  

t e r r e s  a r a b l e s  e t ,  p a r t a n t ,  l a  p r o d u c t i o n  d e  m a i g r e s  r e c o l t e s ,  â  

m o i n s  q u e  l ' o n  n e  r e c o u r e  a u x  e n g r a i s  c o m m e r c i a u x .

P a r m i  c e s  r o t a t i o n s ,  l a  c u l t u r e  d e  Yorge  t o u s  l e s  d e u x  a n s  

e s t  g e n e r a l e m e n t  p e u  a v a n t a g e u s e .  E l l e  n ’ e s t  p a s  â  c o n s e i l l e r .  

U n e  o b s e r v a t i o n  a n a l o g u e  s ’ a p p l i q u e ,  a v e c  p l u s  d e  f o r c e ,  a u x  

r o t a t i o n s  o u  l e  lin  e s t  c o n s e i l l e  t o u s  l e s  d e u x  a n s .  C e  s o n t  l â  d e s  

r o t a t i o n s  i m a g i n a i r e s ,  l i v r e s q u e s ,  d o n t  i l  s u f f i t  d e  s i g n a l e r  

l ’ i n u t i l i t e .

Q u a n t  a u x  r o t a t i o n s  d i t e s  i n d u s t r i e l l e s ,  c o m m e  b e t t e r a v e ,  

b l e ,  e l l e s  c o n s t i t u e n t  u n  m o y e n  d e  t i r e r  b e a u c o u p  d u  s o l ; 

e l l e s  s o n t  t y p i q u e s  d e s  c u l t u r e s  a v a n c e e s .  L e u r  v a l e u r  c h a n g e  

d ’ a i l l e u r s  b e a u c o u p  a v e c  l e  c l i m a t .

D a n s  l e  N o r d  d e  l a  F r a n c e ,  l ’ a r r a c h a g e  d e s  b e t t e r a v e s  e s t  

t a r d i f  e t  n e  l a i s s e  e n  g e n e r a l  q u ’ u n  t e m p s  i n s u f f i s a n t  p o u r  

p r e p a r e r  l e  s o l  p o u r  l e  f r o m e n t  d ’ a u t o m n e .  D e  p l u s ,  i l y  a  s u r a -  

b o n d a n c e  d e  t r a v a u x  e n  f i n  d  a r n i c e .  A u  c o n t r a i r e ,  d a n s  l e  

M i d i ,  l a  r e c o l t e  d e s  b e t t e r a v e s  e s t  p l u s  h â t i v e  ;  0 1 1  a  t o u t  l c  

t e m p s  v o u l u  p o u r  l ’ e n s e m e n c e m e n t .

M a l g r e  t o u t ,  c e t t e  r o t a t i o n ,  q u i  s u p p o s e  d e s  t e r r e s  f e r t i l e s ,  

b i e n ^ e n t r e t e n u e s ,  u n  o u t i l l a g e  p u i s s a n t ,  f a c i l i t e  l a  m u l t i p l i c a -  

t i o n  e x a g e r e e  d e s  p a r a s i t e s  ( a t o m a i r e s ,  t a u p i n s ,  n e m a t o d e s )  e t  

f a i t  b a i s s e r  l e s  r e n d e m e n t s .  O n  a r r i v e  â  la Jatigue betteraviere. 
D ’ o u  l a  n e c e s s i t e  t o u s  l e s  q u i n z e  o u  v i n g t  a n s ,  a u  p l u s ,  d ' i n -  

t e r r o m p r e  l a  r o t a t i o n  p a r  u n e  l u z e r n i e r e  o u  p a r  u n e  a u t r e  

p l a n t e  q u i  a m e n e  l a  d e s i n f e c t i o n  d u  s o l  e t  l a  d i s p a r i t i o n  d e s  

p a r a s i t e s .

Bibl
iot

eca
 U
ȘV

 IA
ȘI



l iOTATIONS E T  ASSOLEMENTS  B IE N N A U X 82

C e s  r o t a t i o n s  b i e n n a l e s  i n t e n s i v e s  n e  s o n t  p o s s i b l e s  q u e .  

J o r s q u ’ o n  j > e u t  s c  p r o c u r e r  d e s  e n g r a i s  c o m m e r c i a u x  e t  q u e  

l e s  t r a n s p o r t s  s o n t  f a c i l e s .  ! 1  f a u t  e n  e l f e t  e x p e d i e r  t o u t  c e  q u e  

l ’ o n  r e c o l t e  p u i s q u e  r i e n  n ' e s t  r e s e r v e  â  l a  c o n s o m m a t i o n  

l o c a l e .

A v e c l e s  r o t a t i o n s  b i e n n a l e s  a b a s e d e  c e r e a l e s ,  l e s  r e s s o u r c e s  

f o u r r a g e r e s  s o n t  l e  p l u s  s o u v e n t  i n s u f f l s a n t e s  p o u r  l ’ c n t r e t i e n  

d ’ u n  n o m b r e u x  b e t a i l .  D a n s  c e  c a s ,  0 1 1  p e u t  r e m p l a c e r  d e  

t e r n p s  â  a u t r e  o u  c o n s t a m m e n t  l a  j a c h e r e  p a r  d e s  c u l t u r e s  

f o u r r a g e r e s .  D e j a  l e s  a g r i c u l t e u r s  r o m a i n s ,  s e l o n  C a t o n  e t  

\  a r r o n ,  r e m p l a ţ a i e n t  l a  j a c h e r e  p a r  d e s  fbves,  d e s  vesces, d u  

lupin.  O n  p e u t  a u s s i  l ’ o c c u p e r  p a r  d ’ a u t r e s  p l a n t e s  f o u r r a g e r e s ,  

c o m m e  l a  b e t t e r a v e  f o u r r a g e r e  e l  l e s c h o u x .

O n  r e n d  e g a l e m e n t  c e s  r o t a t i o n s  p l u s  f o u r r a g e r e s  e u  f a i s a n t  

d e s  c u l t u r e s  d e r o b e e s .  A u s s i t o t l a  m o i s s o n  t e r m i n e e ,  o n  l a b o u r e  

l a  t e r r e  e t  0 1 1  l u i  d e m a n d e  u n e  r e c o l t e  f o u r r a g e r e  a v a n t  l a  

s e m a i l l e  p r o c h a i n e .  A u x  e n v i r o n s  d ’ E d i m b o u r g  ( E c o s s e ) ,  

d ’ a p r e s  J o h n  S i n c l a i r ,  l a  p l a n t e  q u i  r e m p l a c e  l a  j a c h e r e  e s t  

u n e  v e s c e .  C e l l e - c i  e s t  s u i v i e  d ’- u n e  c u l t u r e  d e  n a v e t s  q u e  

F o n  r e c o l t c  â  l ’ a u t o m n e  d e  l a  m e m e  a n n e e .  A u x  n a v e t s  f a i t  

s u i t e  d u  b l e  d e  p r i n t e m p s .  L a  r o t a t i o n  d e v i e n t  a i n s i  :

1° Vesce. Navets derobes.
2° Froment de printemps.

L e  r e n o u v e l l e m e n t  d e  l a  c u l t u r e  d e  l a  v e s c e  â  a u s s i  c o u r t  

i n t e r v a l l e  n o u s  p a r a î t  p e u  f a v o r a b l e .  O n p e u t  d e  m e m e  s e m e r  

u n e  p l a n t e  f o u r r a g e r e  s u r  l e  d e c h a u m e  d e  l a  c e r e a l e .

Q u o i  q u ’ i l  e n  s o i t ,  l a  t e t e  d c  r o t a t i o n  e s t  d o n c  d e s  p l u s  v a -  

r i a b l e s ;  o u t r e  l a  j a c h e r e ,  c i l e  e s t  c o n s t i t u e e ,  s o i t  p a r  l a  b e t t e ­

r a v e ,  s o i t  p a r  l a  p o m m e  d e  t e r r e ,  l e  m a î s ,  l a  v e s c e ,  l e  c l i a n v r e ,  

l e  t a b a c ,  e t c . ,  t o u t e s  p l a n t e s  c a p a b l e s  d e  p r o f i t e r  l a r g e m e n t  

d e s  m a t i e r e s  f e r t i l i s a n t e s .

L e s  c u l t u r e s  q u i  s u i v e n t  s e  c o n t e n t e n t  d e  l ’ a r r i e r e - f u m u r e .  

D a n s  l e s  r o t a t i o n s  â  c u l t u r e  i n t e n s i v e ,  e l l e s  s o n t  c o m p l e t e e s  

p a r  d e s  e n g r a i s  c h i m i q u e s .
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U n e  m e m e  p l a n t e  n e  r e v i e n t  d a n s  l e s  m e m e s  c o n d i t i o n s ,  

s u r  l e  m e m e  s o l ,  q u e  t o u s  l e s  I r o i s  a n s .  L ’ e t e n d u e  c u l t i v e e  e s t  

d i v i s e e  e n  t r o i s  s o l e s .

L a  r o t a t i o n  p r i m i t i v e  e t a i t  ( f i g .  2 )  :

1° Froment.
2“ Avoine.
S ™  J a c h e r e .

C e t t e  r o t a t i o n  e t  l ' a s s o l c m e n t  c o r r e s p o n d a n t  s o n t  t r e s  e m -  

p l o y e s ;  a u s s i  s o n t - i l s , p l u s  q u e  l e s  a u t r e s ,  s o u m i s  â  l a  c r i t i q u e .  

O n  l e s  r e n c o n t r e  e n c o r e  d a n s  l a  

Brie, l a  Beauce, l a  Picardie, l e  

Gâtinais e t  d a n s  VEsl d e  l a  F r a n c e .

L a  r o t a t i o n  t r i e n n a l e ,  d a n s  l a -  

q u e l l e  l a  j a c h e r e  n e  f a i t  s o n r e t o u r  

q u e  t o u s  l e s  t r o i s  a n s ,  p e r m e t  d e  

r e s t r e i n d r e  d e  5 o  â  3 3  %  l ’ e s p a c e  

d e  t e r r e  a r a b l e  i n u t i l i s e  p a r  l a  

c u l t u r e .  G r  A c e  â  c e t t e  a u g m e n t a -  

t i o n  d ’ e n v i r o n  1 7 % ,  p a r  r a p p o r t  

â  l a  r o t a t i o n  b i e n n a l e  t v p i q u e ,  i l

, F ig . 2. —  Ilo la tio n  tr ie n n a le .
e s t  p o s s i b l e  d  a v o i r  e g a l e m e n t  l e  °

t i e r s  d e  l a  s u r f a c e  a r a b l e  e n  f r o m e n t  e t  l e  t i e r s  e n  a v o i n e .  S a n s  

d o u t e  l a  s u r f a c e  c o n s a c r e e  a u  f r o m e n t  d i m i n u e ,  m a i s  c o m m e  

i l  r e ţ o i t  d a v a n t a g e  d ’ e n g r a i s ,  l e s  r e n d e m e n t s  s o n t  s e n s i b l e m e n t  

a u g m e n t e s .  D e  s o r t e  q u e ,  t o u t c o m p t e  f a i t ,  i l  s e m b l e  b i e n  q u e  

l a  r o t a t i o n  t r i e n n a l e  f o u r n i t  a u t a n t  d e  f r o m e n t  q u e  l a  r o t a t i o n  

b i e n n a l e .
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L ’ a x o i n e  s u c c e d a n t  a u  I V o m c n t  f o u r n i t  u n  c o m p l e m e n t  d c  

n o u r r i t u r e  aux c h e v a u x  c t  a u x  animaux d c  t r a v a i l  o u  d e  v e n t e .  

L e s  a n i m a u x  d c  t r a v a i l  s o n t  s u r t o u t  d ’ u n e  t r e s  g r a n d e  u t i l i t e  

quand l e s  Communications s o n t  d i l l i c i l e s .  L e u r  r o l e  d i m i n u c  

d ’ i m p o r t a n c e  a  mesurc que s e  p e r f e c t i o n n e n t  l e s  p r o c e d e s  d e  

t r a c t i o n  m e c a n i q u e  e l  q u e  l e s  r o u t e s  s e  m u l t i p l i e n t .  O n  o b t i e n t  

e n c o r e  d ’ a s s e z  b o n n e s  r e c o l t e s ,  m a l g r e  d e  f a i b l e s  r e s s o u r c e s  

e n  m a t i e r e s  f e r t i l i s a n t e s .

L ’ a s s o l e m e n t  I r i c n n a l ,  c o m m e  l ’ a s s o l e m e n t  b i e n n a l ,  d o i t  e t r e  

s o u t e n u  p a r  u n e  c e r t a i n e  e t e n d u e  d e  p r a i r i e s .  L e s  a n i m a u x  

t r o u v e n t  e n  o u t r e  d a n s  l e  c h a u m e  d e s  d e u x  c e r e a l e s  u n  p a t u -  

r a g e ;  d e  p l u s  l a  p â t u r e  d e s  p e t i t s  r e g a i n s  d e  p r a i r i e  a  l ’ a u -  

t o m n e  e t  c e l l e  d e s  l i e r b e s  q u i  c r o i s s e n t  s p o n t a n e m e n t  d a n s  

l e s  j a c h e r e s  a u  p r i n t e m p s  c o n s t i t u e n t  u n  a p p o i n t  f o u r r a g e r  

a p p r e c i a b l e .

U n  t e l  a s s o l e m e n t  a v e c  l e  s y s t e m e  d e  c u l t u r e  q u i  e n  d e r i v e  

e s t  c n  r a p p o r t  a v c c  l e s  b e s o i n s  d ’ u n e  p o p u l a t i o n  p e u  n o m -  

b r e u s e ,  r e p a n d u e  s u r  u n  t e r r i t o i r e  m a l  p o u r v u  d c  v o i e s  d e  

C o m m u n i c a t i o n s .  1 1  c o r r e s p o n d  c e p e n d a n t  a u x  b e s o i n s  d ’ u n e  

p o p u l a t i o n  s u p e r i e u r e  â  c e l l e  q u i  n e c e s s i t e  l a  r o t a t i o n  b i e n -  

n a l e  t y p i q u e .  L a  r o t a t i o n  ( r i e n n a l e  e s t  a t t a q u e e  a  u n  d o u b l e  

j i o i n t  d e  v u e  :  c e l u i  d c  l a  j a c h e r e  n u c  e t  c e l u i  r e l a t i f  a  l a  s u c -  

c e s s i o n  d e  d e u x  c e r e a l e s .

La jachere.

L e  r o l e  d e  l a  j a c h e r e  e s t  t e l  q u e  n o u s c r o y o n s  u t i l e ,  â p r o p o s  

d e s  r o t a t i o n s  t r i e n n a l e s ,  d e  l ’ e x a m i n e r  a v e c  s o i n .

D ’ a b o r d ,  1  ’etat de jachere  e s t  c e l u i  o u  l a  t e r r e  e s t  t r a v a i l l e e  

a v e c  j ) l u s  o u  m o i n s  d e  s o i n ,  a m e u b l i e ,  d e b a r r a s s e e  d e  l a  v e g e -  

t a t i o n  s p o n t a n e e  q u i  l ’ e n v a h i t ,  f u m e e  d ’ o r d i n a i r e  a v e c  l e  p e u  

d e  f u m i e r  d e  f e r m e  d o n t  o n  d i s p o s e  [ 2 0 . 0 0 0  k i l o s  e n v i r o n  p a r  

h e c t a r e ]  e t  p r e p a r e e  p o u r  e l r e  e n s e m e n c e e  a u  m o m e n t  l e  p l u s  

o p p o r t u n .

S o u m i s e  â  l a  j a c h e r e  n u e ,  a p r e s  a v o i r  p o r t e  u n e  r e c o l t e  

d a n s  l a  r o t a t i o n  b i e n n a l e ,  d e u x  d a n s  l a  r o t a t i o n  t r i e n n a l e ,  l a  

t e r r e  n e  p r o d u i t  r i e u  p e n d a n t  t o u t l e  t e m p s  q u e  d u r e  l a  j a c h e r e .
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s o i t  p e n d a n t  t o u t e  u n e  a n n e e .  I I  v a  d o n c  d a n s  l a  r o t a t i o n  t r i e n -  

n a l e  u n  t i e r s  d e s  t e r r e s  a r a b l e s  q u i  s o n t  i m p r o d u c t i v e s  e t  u n e  

a n n e e  s u r  t r o i s  o u  l a  t e r r e  p ă r u i t  s t e r i l e ,  p o u r  a i n s i  d i r e  p e r d u e .  

A  c a u s e  d c  c e  f a i t ,  e l l e  a  t o u j o u r s  e t e r e g a r d e e  d ’ u n  m a u v a i s .  

« ■ i l  p a r  t o u s  c e u \  q u i  d e s i r e n t  v o i r  l e  s o l  f o u r n i r  l e  m a x i m u m  

d e  p r o d u i t s .

O u t r e  l a  p e r t e  d ’ u n e  a n n e e  d e  r e c o l t e ,  e l l e  c h a r g e  l e s  d e u x  

p l a n t e s  d e  l a  r o t a t i o n ,  d u  loyer  d u  s o l  p e n d a n t  u n e  a n n e e  e t  d e  

d e p e n s e s  a s s e z  e l c v e e s  p o u r  l e  t r a v a i l  d e  l a  t e r r e .  S e s  d e t r a c -  

t e u r s  l a  c o n s i d e r e n t  d o n c  c o m m e  n u i s i b l e  e t  p a r  c o n s e q u c n t  ă  

s u p p r i m e r .  I l s p e n s c n t  q u e  s i  e l l e  s e  p e r p e t u e ,  c ’ e s t  p a r  l e  f a i t  

d e  l a  r o u t i n e  c t  q u e  l a  r o t a t i o n  t r i e n n a l e  e t  s o n  a s s o l e m e n t  s o n t  

l ’ i n d i c c  d ’ u n e  c u l t u r e  r o u t i n i e r e .

L a  j a c h e r e  e s t  u n e  p r a t i q u e  c u l t u r a l e  q u i  r e m o n t e  â  l a  p l u s  

l i a u t e  a n t i q u i t e  :  o u  l a  t r o u v e  d a n s  l e s  r o t a t i o n s  e n  u s a g e  d a n s  

l e s  G a u l c s  e t ,  d e  n o s  j o u r s  m e m e ,  e l l e  s e  m a i n t i e n t  m a l g r e  

l a  p r o p a g a n d e  a c t i v e  p o u r  s a  d i s p a r i t i o n .  C ’ e s t  q u ’ e l l e  p r e s e n t e ,  

a  c o l  ' d e  s e s  i n c o n v e n i e n t s ,  d e s a v a n t a g e s  ( j u ’ i l  i m p o r t e  d ’ e x -  

] > o s e r .  L a  c o m p a r a i s o n  d e s  u n s  e t  d e s  a u t r e s  p e r m e t t r a  d e  d e c i -  

d e r  s ’ i l  y  a  a v a n t a g e  â  r e c o u r i r  â  l a  j a c h e r e  o u  ă  l a  s u p p r i m e r ,  

s e l o n  l e s  c i r c o n s t a n c e s .

Yoici ses p r inc ipaux  avantages : elle ag i l  su r  l ’etat d ’am eu -  
b lissem ent du  sol, su r  sesre se rvcs  d ’eau, sur  la des truc tion  des  
herbes adventices ,  sur  celle des an im aux et des  vegetaux para­
şi Les. sur  la so lub ilisa tion  des m atieres fe r t i l isan te s ;  elle donne  
de la la t i tude  p o u r  p re p a re r  le sol. le fe r li l iser  et  l ’ensem en-  
cer.

L a  j a c h e r e  p e r m e t  Vameablissement d u  s o l  e n d u r c i  s a n s  q u e

I o n  s o i t  g e n e  p a r  l e  r e s p e c t  d ’ a u c u n e  v e g e t a t i o n ,  a i n s i  q u e  

c e l a  s e  p r o d u i t  q u a n d  l a  t e r r e  e s t  o c c u p e e  p a r  u n e  p l a n t e  s a r -  

c l e e .  O n  e m p l o i e  â  c e t  u s a g e  l e s  c h a r r u e s  e t ,  q u a n d  o n  d i s p o s e  

d ’ u n  o u t i l l a g e  s u f l i s a n t ,  l e s  s c a r i f i c a t e u r s ,  l e s  l i e r s e s ,  p a r f o i s l e s  

r o u l e a u x ,  c o m p l e t e n t  l e  l a b o u r .  L e  t r a v a i l  e s t  r a p i d e ,  c o m p l e t ,  

e t  c e p e n d a n t  p e u  c o u t e u x  e n  c o m p a r a i s o n  e l e  c e  q u e  l ’ o n  o b t i e n t  

p a r  l e s  s a r c l a g e s  o u  b i n a g e s  d e s  p l a n t e s  s a r c l e e s .

C h a q u e  f o i s  c p i e  l a  t e r r e  e s t  t r o p  e n v a h i e  p a r  l a  v e g e t a t i o n  

s p o n t a n e e  e t  c p i ’ i l  e s t  d i f f i c i l e  d e  l a  n e t t o y e r  c o m p l e t e m e n t  j i a r  

l e s  m o y e n s  o r d i n a i r e s ,  l a j a c b e r e  c o n s t i t u e  u n  p r o c e d e  c o i n -  

m o d e  d c  r e a l i s e r  c e  b u t .  E l l e  p e r m e t  s u r t o u t  d e  s e  d e b a r r a s s e r
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c o n i p l e t e m e n t  d e s  p l a n t e s  v i v a c e s  s i  l ' a n n e e  d e  j a c h e r e  n ’ e s t  

p a s  t r o p  h u m i d e ,  e t  i l  e s t  s o u v e n t  p l u s  a v a n t a g e u x  d e  p e r d r e  

u n e  r e c o l t e  s u r  t r o i s ,  q u a t r e ,  c i n q  o u  m e m e  d a v a n t a g e  p l u t o t  

q u e  d c  v o u l o i r  n e t t o y e r  s o n  s o l  p a r  d e s  c u l t u r e s  s a r c l e e s .  O n  

r e g a g n e c e t t e  a n n e e  e t  a u  d e l â  p a r  l e  p r o d u i t  d e s  c u l t u r e s  s u b -  

s e q u e n t e s .

L a  t e r r e  e n  j a c h e r e  n ’ e t a n t  o c c u p e e  p a r  a u c u n e  v e g e t a t i o n ,  

l e  c u l t i v a t e u r  p e u t  choisir son heure, c ’ e s t - â - d i r e  l e s  m o m e n t s  

l e s  p l u s  p r o p i c e s  p o u r  a m e u b l i r  l c  s o l .  Y e u t - i l  s ’ a i d e r  d e s  a g e n t s  

n a t u r e l s ,  c o m m e  l a  g e l e e ,  p o u r  a m e u b l i r  c o n i p l e t e m e n t  s o n  

s o l ?  D a n s  l e s  c o n t r e e s s e p t e n t r i o n a l e s  i l  r e l o u r n e ,  â  l ’ a u t o m n c ,  

l e s  t e r r e s  d e s t i n e e s  â  p o r t e r  l ’ a n n e e  s u i v a n t e  d e s  r e c o l t e s  s a r -  

c l e c s .  M a i s  s i  l a  t e m p e r a t u r e  o u  d e s  t r a v a u x  p r e s s a n t s ,  â  l a  f i n  

d e  l ’ a u t o m n e ,  e m p e c h e n t  d ’ e f f e c t u e r  c e  t r a v a i l .  s i  l a  n a t u r e  d u  

s o l ,  s o u s  u n  c l i m a t  d e t e r m i n e ,  l e  r e n d  p e u  p r o f i t a b l e  e t  m e m e  

d a n g e r e u x ,  0 1 1  a  t o u t e  l i b e r t e  p o u r  l ’ c x e c u t e r  a p r e s  l ’ h i v e r .  

A i n s i  u n  sol glaiseux, q u i  n e  c o n t i e n t  p a s  d e  c h a u x ,  m a i s  b e a u -  

c o n p  d c  s a b i e  l i n ,  l a b o u r e  a v a n t  l ' h i v e r ,  s e  r e d u i t  e n  p a t e  

p a r  l a  p l u i e  o u  p a r  l a  n e i g e .  L e s  v i d e s  d u  s o l  s e c o m b l e n t  d ’ e a u  

o u  d ’ a r g i l e  t e n u e ,  l c  t e r r a i n  s e  b a t ,  l c  c h a m p  n e  p r e s e n t e  p l u s  

â  l ’ a i r  e t  â  l a  g e l c e  q u ’ u n e  s u r f a c e  e g a l e .  L e s  a g e n t s  a t m o s p h e -  

r i q u c s  n ’ e x e r c e n t  p l u s  u n e  a c t i o n  a u s s i  b i e n f a i s a n t e  s u r  l u i .  

D a n s  c e s  t e r r e s  c l o s e s  e t  g o r g e e s  d ’ e a u ,  l e s  r a c i n e s  t r a ţ a n t e s  

s e u l e s  p e u v e n t  v i v r e  e t  c e  s o n t  l e s  p l a n t e s  a y a n t  c e s  r a c i n c s  

q u i  s ’ v  a f f e r m i s s e n t .

D a n s  d e  p a r e i l s  s o l s ,  a u  l i e u  d e  l a b o u r e r  i m m e d i a t e m e n t  a p r e s  

l ’ e n l e v e m e n t  d e s  c e r e a l e s ,  p a r  e x e m p l e ,  0 1 1  a t t e n d  l ’ a n n e e  

s u i v a n t e .  A u s s i t o t  a p r e s  l e s  s e m a i l l e s  d e  p r i n t e m p s ,  o n  l a b o u r e  

p a r  l e  t e m p s  l e  p l u s  s e c  p o s s i b l e .  L a  t e r r e  e s t  d i v i s e e  e n  m o t t e s  

c t  b r u l e e  p a r  l e  s o l e i l ;  l ’ a i r ,  l a  l u m i e r e ,  l e s  b r o u i l l a r d s  e t  l e s  

2 > l u i e s  p e n e t r e n t  d e  t o u s  c o t e s  c e t t c  s u r f a c e  r a b o t e u s e .  L e  

chiendcnt, l e s  chardons, l e s  tussilages*, l ’avoine a cliapelets c t  

l e s  a u t r e s  p l a n t e s  v i v a c e s  s o n t  d e t r u i t e s .  D a n s  l a  t e r r e  e n  j a c h e r e  

o n  p e u t  e n c o r e  f a i r e  a g i r  s u c c e s s i v e m e n t  c t  â  p l u s i e u r s r e p r i s e s ,  

d u r a n t  l e s  m o i s  c h a u d s ,  l a  c h a r r u e ,  l a  h e r s e  e t  l e  r o u l e a u  q u i  

c o m p l e t e n t  l a  p u l v c r i s a t i o n  d e  l a  t e r r e  c t  m e l e n t  p a r f a i t e m e n t  

l e  f u m i e r  a u  s o l .

P a r  l a r c p e t i t i o n  d e s  f a ţ o n s  c u l t u r a l e s ,  o n a m e n e  s u c c e s s i v e ­

m e n t  d e  n o u v e l l e s  t e r r e s  e t  d c  n o u v e l l e s  s e m e n c e s  p r e s  d c  l a
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s u r f a c e .  C e l l c s - c i  t r o u v e n l  d ’ o r d i n a i r e  l e s c o n d i t i o n s f a v o r a b l e s  

â  l e u r  g e r m i n a t i o n .  Q u a n d  l e s  g r a i n e s  d u  s o l  s e  s o n t  d e v e l o p -  

p e e s ,  q u e  l a  t e r r e  c o m m e n c e  â  v e r d i r ,  o n  d e t r u i t  cornplcterr.ent 
c e t t e  v e g e t a t i o n  s p o n t a n e e  p a r  u n  n o u v e a u  l a b o u r  q u i ,  â  s o n  

t o u r ,  r a m e n e  d e  n o u v e l l e s  s e m e n c e s  â  l a  s u r f a c e .

A i n s i  l a  j a c h e r e  p e r m e t ,  n o n  s e u l e m e n t  l a  d e s t r u c t i o n  

d e s  p l a n t e s  v i v a c e s ,  m a i s  e l l c  c o n s t i t u e  e n c o r e  l e  m e i l l e u r  

m o y e n  d e  d e s t r u c t i o n  d e s  m a u v a i s e s  l i e r b e s  p r o v e n a n t  d e  

s e m e n c e s .

I I  n ’ y  a  a u c u n e  p l a n t e  q u i  p u i s s e r e m p l a c e r  a v a n t a g e u s e m e n t  

l a  j a c h e r e  p o u r  l a  d e s t r u c t i o n  c o m p l e t e  d e  l a  v e g e t a t i o n  s p o n ­

t a n e e .  L e s  p l a n t e s  s a r c l e e s  e l l e s - m e m e s  n e  p e r m e t t e n t  j a m a i s  

u n  n e t t o y a g e  a u s s i  p a r f a i t  d u  s o l  e t ,  p o u r  p e u  q u e  l a  t e r r e  s o i t  

e n h e r b e e ,  l e s  f a g o n s  d ’ e n t r e t i e n  e x i g e n t  d e s  f r a i s  c o n s i d e r a b l e s  

e t  l e s  c u l t u r e s  n e  f o u r n i s s e n t  q u e  d e  f a i b l e s  r e n d e m e n t s .  O n  

g a g n e  s o u v e n t  â  p e r d r e  u n e  a n n e e  d e  j a c h e r e  p l u t o t  q u e  d e  

s ’ e n t e t c r  â  c u l t i v e r  u n  s o l  m a l p r o p r e .

N e  c o n s t i t u e r a i t - e l l e  q u e  l e  m e i l l e u r  m o y e n  d ’ a m e u b l i s s e -  

m e n t  d e s  s o l s  g l a i s e u x ,  n e  d o n n e r a i t - e l l e  q u e  l a  f a c i l i t e  d ’ e f f e c -  

t u e r  l e s  t r a v a u x  â  t e m p s  p e r e i  u ,  n e  p e r m e t t r a i t - e l l e  q u e  l ’ a m e u -  

b l i s s e m e n t  d u  s o l  e t  l a  d e s t r u c t i o n  d e s  m a u v a i s e s  l i e r b e s  q u ’ o n  

n e  s e r a i t  p a s  e n  d r o i t  d ’ a f f i r m e r  q u e  s a  c o n s e r v a t i o n  e s t  b a s e e  

s u r  l a  s o t t i s e ,  l e  p r e j u g e  e t  l a  r o u t i n e .

I I  e s t  d ’ o b s e r v a t i o n  c o u r a n t e  q u e  l a  t e r r e  a m e u b l i e  s e  l a i s s e  

p l u s  f a c i l e m e n t  p e n e t r e r  p a r  l ’ e a u  q u e  l e  s o l  t a s s e ,  e t  l ’ e x p e -  

r i e n c e  m o n t r e  q u e  c e r t a i n e  t e r r e  f r a n c h e  a m e u b l i e  e n  r e t i e n t  

/ i i , 5 o ° / o »  t a n d i s  q u ’ e l l e  n ' e n  r e t i e n t  q u e  2 2  ° / 0 ,  l o r s q u ’ e l l e  e s t  

t a s s e e .

L a  t e r r e  a m e u b l i e  r e t e n a n t  e n v i r o n  l e  d o u b l e  d ’ e a u  d ’ u n e  

t e r r e  t a s s e e ,  o n  p r e s s e n t  l e  r o l e  d e  l a  j a c h e r e  q u i  a s s u r e  l ’ a m e u -  

b l i s s e m e n t  d u  s o l .  L ’ e a u  p e u t  p e n e t r e r  d a n s  l e  s o l  a u  l i e u  d e  

g l i s s e r  â s a  s u r f a c e  e t ,  u n e  f o i s  e n l r e e ,  e l l e  s ’ y  m a i n t i e n t  m i e u x  

c a r  l a  c a p i l l a r i t e  e t  l a  t r a n s p i r a t i o n  p a r  l e s  v e g e t a u x  s o n t i l i m i -  

n u e e s .

L e  r o l e  d e  l ’ e a u  d a n s  l a  v e g e t a t i o n  e s t  s i  i m p o r t a n t  q u e  

n o u s  c r o y o n s  n e c e s s a i r e  d e  p r e c i s e r  d a v a n t a g e  l ’ a c t i o n  d e  l a  

j a c h e r e .

Q u a n d  c l e u x  c y l i n d r e s  r e m p l i s  d e  t e r r e  p l o n g e n t  d a n s  u n e  

m e m e  n a p p e  d ’ e a u  e t  q u ’ â  l a  s u r f a c e  o n  f a i t  p a s s e r  u n  m e m e
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v o l u m e  d ’ a i r ,  s o i t  â  l a  t e m p e r a t u r e  a m b i a n t e ,  s o i t  i  u n c  t e m ­

p e r a t u r e  p l u s e l e v e e ,  o n  c o n s t a t e  q u e  l a  p e r t e  d ’ e a u  e s t  d ’ a b o r d  

p l u s  c o n s i d e r a b l e  a v e c  l e  p a s s a g c  d e  l ’ a i r  c h a u f f e .  M a i s  s i  l e s  

c o l o n n e s  d e  t e r r e  s o n t  a s s e z  h a u t e s ,  i  m .  8 0  p a r  e x e m p l e ,  l a  

t e r r e  s e  d e s s e c l i c  r a p i d e m e n t  e t  l ’ e v a p o r a t i o n  c e s s e .  E l l e  c o n ­

t i n u e  s i  l e s  c y l i n d r e s  s o n t  p e u  e l e v e s .  L a  d e s s i c c a t i o n  n e  s e  

p r o d u i t  p a s  e t  l ’ e a u  m o n t e  p a r  c a p i l l a r i l e .

D a n s  u n e  t e r r e  e n  j a c h e r e ,  l e s  f a c o n s  a r a t o i r e s  d e t e r m i n e n t  

l a  d e s s i c c a t i o n  d e  l a  c o u c h e  s u p e r l i c i e l l e ,  m a i s  c e t t e  p o r t i o n  

u n e  f o i s  d e s s e c h e e ,  i l  n ’ y  a  p l u s  a r r i v e e  d i r e c t e  d e  l ’ e a u  â  

l a  s u r f a c e  e t  l ’ e v a p o r a t i o n  e s t  d i m i n u e e .  L a  j a c h e r e  g a r d e  

d o n c  e n  r e s e r v e  u n e  p â r t i e  d e  l ’ e a u  q u i  a  p u  p e n e t r e r  d a n s  

l e  s o l .

E l l e  a g i t  e n c o r e  p l u s  e n e r g i q u e m e n t  s u r  l e s  r e s e r v e s  d ' e a u  

d e  l a  t e r r e  e n  r e d u i s a n t  l e s  p e r t e s  p a r  t r a n s p i r a t i o n  d e s  v e g e ­

t a  u x .  O n s a i t  q u e  l e s  p l a n t e s  e v a p o r e n t  e n v i r o n  3 o o  k i l o g r a m m e s  

d ’ e a u  p o u r  e l a b o r e r  u n  k i l o g r a m m e  d e  m a t i e r e  s e c h e .  O r  u n e  

t e r r e  q u i  p o r t e  u n e  r e c o l t e  p e r d  p l u s  d ’ e a u  q u e  l a  t e r r e  n u c  

d ’ u n e  b o n n e  j a c h e r e .

A i n s i ,  d ’ a p r e s  V o g e l  ( i n  R i s l e r  e t  W e r y ,  Drainage, p .  7 1 )  

u n  p i e d  c a r r e ,  e n  s o l  n u  e t  c u l t i v e ,  a  p e r d u  e n  1 0 8  j o u r s  k l a  

t e m p e r a t u r e  m o y e n n e  d e  i 5 °  a  :

Sul nu . . ................................  7 044 gr- d’eau.

Sol recouvert d’avoine . . .  21 li‘29
de ble . . . 20109

D o n c ,  â  m o i n s  d e  p l u i e s  s u f f i s a n t e s  p o u r  a m e n e r  l a  s a t u -  

r a t i o n  d u  s o l ,  m e m e  q u a n d  i l  e s t  r e c o u v e r t  d ’ u n e  r e c o l t e ,  

c e l u i  q u i  e s t  e m b l a v e  c o n t i e n t  m o i n s  d ’ e a u  q i r e  c e l u i  q u i  n e  

l ’ e s t p a s .  L e  f a i t  e s t  s u r t o u t  s e n s i b l e  â  l a  l i n  d e  l ’ e t e  o u  l e  s o l  

e n  j a c h e r e  c o n t i e n t  b e a u c o u p  p l u s  d ’ e a u  q u e  c e l u i  q u i  a  p o r ­

t e  u n e  r e c o l t e .

A i n s i ,  l a  d e t e r m i n a t i o n  d e  l a  q u a n t i t e  d ’ e a u  c o n t e n u e  d a n s  

l e s  c o u c h e s  s u c c e s s i v e s  d ’ u n e  t e r r e  e n  j a c h e r e  e t  d ’ u n e  a u t r e  

t e r r e  v o i s i n e  p o r t a n t  u n e  r e c o l t e  d ’ o r g e  a  d o n n e  l e s  r e s u l t a t s  

s u i v a n t s  ( p e n d a n t  l ’ e t e  t r e s  s e c  d e  1 8 7 0 )  p o u r  u n e  t e r r e  d e  

R o t h a m s t e d  ( A n g l e t e r r e ) :

Bibl
iot

eca
 U
ȘV

 IA
ȘI



/

89 LA JA CHERE

p O U C II E S

Proportion d ’eai 

Jaclicre

dans le sol. 

O rge

0 â 23 centimttres 30,36 o/o 11,91
23 ă 46 29,53 19,32
46 ii 69 » 34,84 22,83
69 ii 92 )> 34,32 25,09
92 ii 113 » 31,31 26,98

115 ii 138 )) 33,55 26,38

A u  t o t a l ,  l a  t e r r e  e n  j a c h e r e ,  j u s q u ’ â  i m , 3 8  d e  p r o f o n d e u r ,  

c o n t e n a i t  2 . 2 0 0  t o n n e s  d ’ e a u  p a r  h e c t a r e  d e  p l u s  q u e  c e l l e  q u i  

a v a i t  e t e  e n  o r g e .

L a  t e r r e  e n  j a c h e r e  p e u t  d o n c  e m m a g a s i n e r  u n e  p r o v i s i o n  

d ’ e a u  b e a u c o u p  p l u s  c o n s i d e r a b l e  q u e  c e l l e  o c c u p e e  p a r  u n e  

r e c o l t e  d ’ e t e  e t  s u r t o u t  d e  r a c i n e s .  C e s  d e r n i e r e s  e v a p o r e n t  

u n e  g r a n d e  q u a n t i t e  d ’ e a u .

A  l ’ a u t o m n e ,  a u  m o m e n t  d e s  e n s e m e n c e m e n t s ,  i l  a r r i v e  q u e  

l a  t e r r e  e n  j a c h e r e  c o n t i e n t  a s s e z  d ’ e a u  p o u r  a s s u r e r  l a  g e r m i -  

n a t i o n  e t  l e  p r e m i e r  d e v e l o p p e m e n t  d u  b l e ,  t a n d i s  q u e  l a  t e r r e  

d e s s e c h e e  p a r  u n e  c u l t u r e  p r e c e d e n t e  n ’ e n  c o n t i e n t  p a s  a s s e z  

p o u r  a s s u r e r  l a  l e v e e  d u  f r o m e n t .

L a  j a c h e r e  s e  p r e s e n t e  d o n c  d a n s  l e s  pays secs, s u r t o u t  

d a n s  l e s  r e g i o n s  m e r i d i o n a l e s ,  c o m m e  u n  m o y e n  d ’ a s s u r e r  l a  

r e c o l t e  d u  b l e ,  c ’ e s t - â - d i r e  l a  n o u r r i t u r e  d a n s  l e s  p a y s  d e  c u l ­

t u r e  p rim itive ,  s a n s  voies d e  Communications. 1 1  e s t  e v i d e n t  

q u e  d a n s  les pays â  p l u i e s  a b o n d a n t e s ,  d a n s  l e s  c l i m a t s  

h u m i d e s ,  i l  n ’ y  a  a u c u n  i n t e r e t  â  e s s a y e r  d ’ a u g m e n t e r  e n c o r e  

les r e s e r v e s  d ’ e a u  souvent t r o p  a b o n d a n t e s .

Q u a n c l  l e s  p l u i e s  d ’ h i v e r  s o n t  p e u  i m p o r t a n t e s ,  q u ’ e l l e s  n e  

s u l l i s e n t  p a s  a  s a t u r e r  l e  s o l ,  l ' i n t l u e n c e  d e  l a  j a c h e r e  s e  f a i t  

e n c o r e  s e n t i r  l ’ a n n e e  s u i v a n t e .  I I  v  a  p l u s  d ’ e a u  d a n s  l a  t e r r e  

e n  j a c h e r e  e t  l a  c u l t u r e  q u i  s u i t  t r o u v e  p l u s  f a c i l e m e n t  c e  d o n t  

e l l e  a  b e s o i n .

L ’ e a u  c o n t e n u e ,  s o i t  a u  p r i n t e m p s ,  s o i t  â  l ’ a u t o m n e ,  d a n s  

l e s  d i v e r s e s  c o u c h e s  d u  s o l  o c c u p e  p a r  u n e  a v o i n e ,  s u i v a n t
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q u ’ i l  a  e t e  c n  f r o m e n t  o u  e n  j a c h e r e  l ’ a n n e e  p r e c e d e n t e ,  a  e t c  

l a  s u i v a n t e  d ’ a p r e s  l l a l l  ( i n  D e m o l o n  :  Le sol en agricuUure, 

]>• >79) :

COUCHES

Printemps
apres

Aulomne
apres

Jachfcre Iile Jachere Iile

0 â 3 3  c:n 1 9  °/o 1 6 ° / o f )0 /o OO

3 0  ii 6 0 21 18 10 5

GO â  9 0 18 15 9 8

A i n s i ,  d a n s  l a  r o t a t i o n  t r i e n n a l e  t y p i q u c ,  q u a n d l ' a v o i n c  v i e n t  

a p r e s  b l e ,  s i  l ’ o n  s e  t r o u v e s o u s  u n  c l i m a t  u n  p e u  s c c ,  l a  j a c h e r e  

d e v i e n t  i n d i s p e n s a b l e  p o u r  r e m o n t e i '  l e s r e s e r v e s  d ’ e a u  d u  s o l .  

Y o u l o i r  l a s u p p r i m e r  c ’ e s t  s ’ e x p o s e r  â  n ’ o b t e n i r  q u e  d e s  r e c o l t e s  

t r e s m e d i o c r e s  p u i s q u ’ e l l e s  s e r o n t  l i m i t e e s p a r  l c  m a n q u e  d ’ e a u  

q u i  d e v i e n t  l ' e l e m e n t  l e  p l u s  r e d u i t .  S a n s  d o u t e  i l  e x i s t e  d e  

n o m b r e u x  p r o c e d e s  a y a n t  p o u r  e f T e t  d ’ c c o n o m i s c r  l ’ e a u  n a t u -  

r e l l e  o u  d e  p r o f i t e r  p l u s  l a r g e m e n t  d c  c e l l e  q u i  e x i s t e  d a n s  l e  

s o l ;  l e  c a d r e  l i m i t e  d e  n o t r e  s u j e t  n o u s  o b l i g e  c e p e n d a n t  â  

s i g n a l e r  s e u l e m e n t  l c  f a i t  s a n s  y  i n s i s t e r .

L a  j a c h e r e  e c o n o m i s a n t  l ’ e a u  e s t  d o n c  s u r t o u t  â  s a  p l a c e  

d a n s  l e s  r e g i o n  s m e r i d i o n a l e s  o u  s e c h e s ;  i l  p e u t  c i r c  n e c e s s a i r c  

d ’ y  r e c o u r i r  t o u s  l e s  d e u x ,  t r o i s ,  q u a t r e  a n s  o u  p l u s ,  p o u r  

s ’ a s s u r e r  d ’ a b o n d a n t e s  r e c o l t e s .  D a n s  l e s  climals humides  e t  

d a n s  l e s  s o l s  pcrm iables,  l a  t e r r e  s e  s a t u r e  r a p i d e m e n t  d ’ e a u .  

C e l l e - c i  f i l t r e  e t  l ’ o n  r i s q u e  d e  p e r d r e  l e s  n i l r a t e s  f o r m e s  d a n s  

l e  s o l .  C e s p e r t e s  s o n t  s u r t o u t  i m p o r t a n t e s  l o r s  d e s  p l u i e s  d ’ a u ­

t o m n e  e t  d ’ h i v e r  d o n t  l e s  e a u x  e n t r a î n e n t  l e s  n i t r a l e s  f o r m e s  

p e n d a n t  l ’ e t e .

L a  e l i u t e  d c  p l u i e  p e n d a n t  l ’ a u t o m n e  e s t  u n  f a c t e u r  d c  p r e ­

m i e r  o r d r e  p o u r  d e t e r m i n e r  s i  u n e  j a c h e r e  n u e  s e r a  o u  n o n  

u t i l e  â  l a  r e c o l t e  s u i v a n t e .  A i n s i ,  d a n s  l e s  e x p e r i e n c e s  e l f c c -  

l u c e s  â  R o t h a m s t e d  p a r  J .  l i .  L a w c s  e t  I I .  G i l b c r t  s u r  l a  r o t a -  

t i o n  j a c h e r e ,  b l e ,  p o u r  t r e n t e  e t  u n e  a n n e e s  d ’ e x p e r i e n c e s ,  

l ’ a u g m c n t a t i o n  d e  r c c o l t c  d u  b l e ,  v e n a n t  s u r  j a c h e r e  n u c ,  e n
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c o m p a r a i s o n  t i u  b l e  s e  s u c c e d a n t  l o u s  l e s  a n s  â  l a  m e m e  p l a c e ,  

a  e t e  d c  4 8  ° / 0  e n v i r o n  d a n s  l e s  a n n e c s  o u  u n  a u t o m n e  r e l a t i -  

v e m c n t  s e c  s u c c e d a i !  â  l a  j a c h e r e .

C c t l e  a u g n i c n t a t i o n  n ’ a  e t e  v o i s i n e  q u e  d e  8 %  q u a n d  l ’ a u -  

t o m n e  a  e t e  p l u v i e u x .

S o u s  l e s  c l i m a t s  s e c s  c t  c l i a u d s  o u  l a  c h u t e  d e  p l u i e  e s t  

f a i b l e ,  d a n s  l e s  t e r r e s  a r g i l c u s e s  c o m p a c ţ e ş  o u  1 ’ i n f i l t r a t i o n  s e  

p r o d u i t  d i f f i c i l e m e n t ,  l a  j a c h e r e  c o n v i c n l  a d m i r a b l c m e n t .

E n  p e r m e t t a n t  â  l ’ e a u  d e  g a g n e r  l e s  c o u c l i e s  p r o f o n d e s ,  l a  

j a c h e r e  a ş s u r e  a u x  r a c i n e s  d e s  p l a n t e s  u n  l a r g e  a p p r o v i s i o n n e -  

m e n t  d ’ h u m i d i t e .  C e s  g r a n d c s  r e s e r v e s  d ’ h u m i d i t e  d a n s  l e s  

c o u c h e s  p r o f o n d e s  s o n t  p a r t i c u l i e r e m e n t  f a v o r a b l e s  â  l a  c u l -  

t u r e  d u  from ent  d o n t  c c r t a i n e s  r a c i n e s  d e s c e n d e n t  t o u t  d r o i t  

d a n s  l e  s o l  j u s q u ’ â  i  m e t r e  e t  i  m .  5 o  d e  p r o f o n d e u r .  C e  s o n t  

c l l e s  q u i  p a r a i s s e n t  s u r t o u t  a b r e u v c r  l e  b l e ,  c a r  i l  p e u t  p e r i -  

c l i t e r  d a n s  u n e  t e r r e  r e i a t  i v e m c n t  l i u m i d e  s i  l e  s o u s - s o l  e s t  

s e c .

Role de la jachere dans l’enrichissement du sol.

L a  t e r r e  b i e n  a m e u b l i e ,  r e n d u e  p e r m e a b l e  â  l ’ a i r  e t  â  l ’ e a u ,  

r e t i c n t  d a v a n t a g e  l e s  p r o d u i t s  a z o t e s  d e  l ’ a t m o s p h e r e .  L e s  

p l u i e s  r a p p o r t e n t  u n  p c u  d ’ a z o t e ,  m a i s  e l l e s  d e t e r m i n e n t  

s u r t o u t  u n  v e r i t a b l e  e n r i c h i s s e m e n t  d e  l a  t e r r e ,  a u x  d e p e n s  d e  

l ' a z o t e  a t m o s p h e r i q u e ,  g r â c e  a u x  b a c t e r i e s *  f i x a t r i c e s  d ’ a z o t e  

q u i  p u l l u l e n t  c t  t r a v a i l l e n t  m i e u x  d a n s  l a  t e r r e  l i u m i d e .  A i n s i  

D e l i e r a i n  ( i ) ,  a y a n t  m i s  â  l ’ a b r i  d e s  g r a n d s  a b a i s s e m e n t s  

d e  t e m p e r a t u r e  e t  d e  l a  d e s s i c c a t i o n  d e s  t e r r e s  d e  l a  L i m a g n e  

d ’ A u v e r g n e ,  a u  m o i s  d ’ o c t o b r e  i 8 < )5 ,  a c o n s t a t e  e n  1 8 9 8  q u ’ e l l e s  

r e n f e r m a i e n t  5  g r a m m e s  d ’ a z o t e  a u  k i l o ,  a u  l i e u d e  3  g r a m m e s  

â  l ’ o r i g i n e .  L a  j a c h e r e ,  c u  m a i n t e n a n t  p l u s  d ’ h u m i d i t e  d a n s  l a  

t e r r e ,  a s s u r e  u n  m e i l l c u r  t r a v a i l  d e s  b a c t e r i e s  f i x a t r i c e s  d ’ a z o t e  

( B e r t h e l o t ) .

L e s  m a i g r e s  f u m u r e s ,  d i s t r i b u e e s  d a n s  l e s  r o t a t i o n s  b i c n -  

u a l e s  o u  t r i e n n a l e s  t y p i q u e s ,  n e  c o m p e n s e n t  p a s  c e  q u ’ e m -  

j i o r t e n t  l e s  r e c o l t e s .  E t  c e p e n d a n t ,  e n  l ’ a b s e n c e  d e  l e g u m i -
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( 1)  A nnales ag ronom iques, 1898, p. 201.
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n eu ses , le  taux d ’azote des terres c u lt iv e e s  — d ’apres ces  
a n tiq u es  r o ta t io n s —  s ’e lev e  â un  ou  d eu x  m illie m e s , L ’en r i-  
c h is se m e n t est m o in s  rapide qu e dans le s  exp er icn ces tic 
D eh era in ; ce la  ticu t â ce  qu e le  fro id  ou  la  sec lieresse  
d im in u e n t l ’acti v ite d es b acteries fixa trices d ’azote. La fu m u re  
a u  fu m ier  d e ferm e n ’est cep en d an t pas in u t ile  â cet en r ich is-  
sem en t, car B ertlie lo t a d em on tre  que la flxation  de l ’azote tTst 
correla tive  de la  d estru ction  de la m atiere  o r g a n iq u e ; la fu m u re  
app orte de l ’azote et sa m atiere carb on ee ser i d ’a lim en t aux  
bacteries fixatrices d ’azote.

La jach ere , favorisan t l ’aeration  du  so l et la con servation  
d ’une j>lus grande q u antite  d ’eau , d e term in e  une a m m o n isa -  
tion  et une n itr ilica tion  p lu s in teu ses de la m atiere organ iq u e.

R in g , en  d eterm in an t la q u an tite  d e n itra tes co n ten u e  dans  
Je so l ju sq u ’â i m . 20 de profondeur, a trouve (in  I I a l l  et I ) f -  
m o l o n . Le sol en agriculture, p. 177), su ivan t que la terre eta it 
en  jach ere  ou q u ’e lle  portait de l ’avo in c  ou  d e l ’orge:

P iids du l ’azote nitrique par hectare.

Coucbes du sol — —  ------- — -

Jucbrrc Avoine Orge

0  ii 3 ,J l' m 2  ) 8 ,k ' l 5  ] 6 , k il 4 2 , k il 8

3 J  â  6 0 2 9 ,  1 I 8 ,  8 5 ,  5

6 0  ă  9 J " ,  0  5 ,  1 4 ,  3

9 0  â  121) 3 ,  0  j 5 ,  0 3 ,  2

O11 trouve a in si 307 k il. G d ’azote n itr iq u e  dans un hectare  
de ja ch ere , »5 k il. 3 d ans un hectare d ’a v o in e , soit douze Ibis 
m o in s , 17 k il. 8 dans un e terre en  orge . Cet azote n itriqu e peut 
serv ir  aux b eso in s dc la cu ltu re  q u i v ie n t en su ite , ou b ien  il 
p eu t etre en tra îne p a r le s e a u x  de d ra in age, et d a n s c e c a s ,  au 
lie u  d ’un  profit, i l  n ’en  resu lte  q u ’un  ap p au vrissem en t tiu so l.

D eherain  a con sta te  en  elTel qu e l ’eau s ’ecou lan t de cases  
d e  v eg eta tio n , m a in ten u es en  jach ere  â partir de 1893, 
n ’a ja m a is  co n ten u  m o in s  de 180 k ilo s  d ’azote n itr iq u e par 
hectare  et par an. En 1893 ct en 1896 e lle  en  a con ten u  200 k ilo -
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g ra m m es. 11 A" a donc d es n itra tes lo rm es q u i son! entraines  
par le s  eau x  sou terra in es et perd us pour la veg eta tio n .

T on t n ’est pas en tra în e . En offet, k in g  a con sta te  au p rin ­
tem p s, d ans une terre ayant porte une reco lte  e td a n s u n e  autre 
la issee  eu  jach ere l ’an n ee p reced en te , le s  resu ltiits su ivants :

93 l iOLE DE LA JA CH ERE P A S *  L’E N R IC H IS SE M E N T  DU SOL

Poids d ’azole nilrique p a r  Uectar:.
Terre precedemment en ’

Conches du sol --------— ---------------- ^
Jachere Culture

0 ii 30c" 231kil. 27 kil.

30 ă 60 fii 16
G0 a 90 11
90 â 123 I i 7,5

D ans la  terre en  jach ere  l ’annee p reced en te , il a encore  
33o k ilo s d'azote n ilr iq u e  ; dans ce lle  q u i eta it en  cu ltu re  on  
n ’en  trou ve p lu s q u e (>i k il. 5, so it p lu s de c in q  fois m oin s.

En terres riclies, la q u an tite  de ni trate form ee  est si con sid e­
rable q u e le s  p lan tes 1’absorbent d iffic ilcm cn t toute : il y a perle  
en  gen era l. Mais on sols pauvres, quand on  ne d ispose que  
d ’une fa ib le  q u an tite  d ’en gra is , l ’a ccro issem en t dos n itrates 
d ans le  so l, â la fin de la  jach ere, agit h eu reu sem en t sur la  
veg eta tio n  du lrom on t. Les jeu n os rac in os jo u issen t de la 
cu rieu se  p ropriete  d e r e te n ir  les nitrates. On le  dem ontre a ise -  
m en t en  le s  iin p regn an t d ’u n e solu l iun do su lfate  de d ip h e-  
n y lam in o  q u i les co lo re  en  b leu  lu iice , to in te  caracleristiq ue  
d es n itra tes au con ta ct du  su lfa te  de d ip h en y la m in c .

La jach ere  perm et d on c  do d onner au b le , sans recourir aux  
en gra is co m m ercia u x , l e ’ n itra lc  q u ’on lui d is lr ib u e  m a in te-  
nant â profu sion . Par s im p le  em p ir ism e le s  p raticiens d ’au- 
jo u rd ’h u i, co m m e leu rs a ieu x , procu ren t â la terre le p lu s  
ofticace d es engrais azotes.

D ans le s  con trees arrierees, â co m m erce  restre in t ou m an- 
quant de v o io s de co m m u n ica tio n , il ost so u v en t d iilic ile  de se 
procuror des n itrates. Si cet engrais m a n q u e, c ’est la fam in e
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q u i apparaît. Pour assurer la reco ltc  d u  gra in , pour ev iter  la  
fa in i, on m et tou tes le s  chan ces de son  co te  et, quand  on ne  
d isp ose  pas d ’en grais co m m ercia u x , il n ’y a pas de m e illeu r  
m o y en  de s’en  procurer q ue d e recou rir  â la jach ere . On 
s ’exp liq u e  la  faveur d on t e lle  a jo u i ju sq u ’au x v m ° s ie c le . 
c ’est-â-d ire tant q u ’on  n e p ou va it co m p ter  sur les auIres~pour 
p ou vo ir  produire son  pain .

L’in flu en ce favorab le de la jachere sur le  from en t est im p li-  
c ite m e n t recon n u e par la m u ltip lic ite  des situ atiou s ou  l ’on  
c u lt iv e  le  from en t apres jachere ou gu ere t. Du reste , dans le  
B erry le sm eta y ers  et pratic ien s co n sid eren t que « rien  n e vaut 
le  b l6  de g u eret ». Et des reco lte s  d e 18 â ao liec to litres  par 
liectare y son t deja c o n s id e r e e sc o m m e  b on n es.

La jachere se m on tre  p lu s ou m o in s  favorable su iv a n t la  
rich esse  du s o l ; son  u tilite  varie eg a lem en t avec la fa ţo n  d on t  
e lle  est p ratiq u ee. C elle  des cu ltu res p auvres n ’est pas la  
m em e (pic c e lle  des cu ltu res riclies. La prem iere  ne co m m en ce  
q u ’au p r in tem p s ou seu lem en t en  ete  et m em e â l ’au to m n e ; 
la  seco n d e  c o m m en ce  aussito t l ’en lev em en t de la  cerea le . 
D ans le  couran t de l ’an n ee , on  la isse  verd ir  le  so l p ou r la  
p rem iere  ; tou te la  vegeta tion  est d etru ite  d an s la seco n d e .

En ne com m en gan t la jachere q u ’â 1’a u to m n e , le scu ltiv a teu rs  
la issen t les c liau m es verd ir et co n stitu er  un pâturage p ou r  
leu rs an im au x  durant l'ete . La terre tassee prend  d ifflc ilem en t  
l ’eau  et en  perd  beau cou p  par transp iration  d es lierbes a d v en -  
t ices.

A vec un  c lim a t h u m id e , une terre com p acte , le  p rem ier  
labour n e co m m en ce  q u ’apres l ’h iv er ; on  ev ite  autant q u e p o s-  
s ib le  la saturation  du so l. Si la  terre se  saturait d ’eau p en d an t 
l'liiv er , le  travail au p r in tem p s, en  au g m en ta n t beaucou p  sa 
facu lte  d 'im b ib itio n , l ’assa in it et p erm et un n o m e i cm m aga-  
s in em en t d ’eau. Ce q u e  les p ra tic ien s rech erclien t, par ces  
m eth o d esd iv er se s , c ’est, a n ’en pas d ou ter , d ’ev iter  le s  d ep er-  
d it io n s  de n itrates. l l s  ne le d isen t pas, ils  ne le savent pas, 
m ais ce que l ’on a p p elle  rou tin e , c ’est en rea lite  l ’am eliora tion  
des co n d it io n s  cu ltu ra les  du b le .

P our ne pas p erdre d e n itrates, il  faut ev id em m en t em p e-  
cher le s  drains de co u ler  ou reten ir  l ’eau par les p lan tes. La 
varia tion  de l ’ep oq u e du  c o m m en cem en t de la jach ere  est
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9o ROLE DE LA JACHERE DANS L ’E N R IC H IS SE M E N T  DU SOL

co m p le tee  par l ’e lo ig n e m e n t des faţons d ’en tre tien  dc ce lle -c i  
q u i p erm et en core son  v erd issem en t, a ccen tu e  surtout en  
an n ee h u m id e .

La veg eta tio n  spon tan ee a g it tr ip lem en t : e lle  fourn it du  
pâturage au b eta il, e lle  assech e la terre, e t c lic  r e tien t une pâr­
tie  d es n itra tes form es. Le pâturage n ’est q u ’a ccesso ire , il  est 
abondant et le s  cu lt iv a teu rs  le  la issen t su rtou t p ousscr pen ­
dan t le s  an n ees h u m id es . II faut laisser le  « som b re verdir », 
d isen t-ils . La raison , c ’cst q u ’une v eg eta tio n  luxu rian te est 
d o u b lem en t favorable aux n itrates. En transpirant beau­
co u p , le s  p lan tes d im in u en t ou su p p rim en t le s  eaux cn exces. 
L esd ra in ages co u len t p eu  et m em e ils  ne c o u le n t pas pend ant 
F ete. 11 n ’y a d on c pas de perte de n ilra te  e t, d 'autre part, la  
veg eta tio n  spon tanee absorbe un e pârtie d es n itra tes et la resti- 
lu c  au so l sous form e d ’azote organ iq u e q u an d  on l ’cn fou it  
par de n ou veau x  labours.

II y  a eg a lem en t in teret â ce  que le s  d ra in ages co u len t peu  
pen d an t l ’liiver  q u i su it lc  sem is  afin d ’ev iter  le s  pertes. II 
co n v ie n t cep en d an t q u ’ils  co u len t un  p eu , car c ’est l ’in d ice  
d e  la  saturation  du  so l et de l ’ab on d an ce des reserves  
d ’eau.

A co te  d e ce tte  jach ere , q u ’on  qualific  so u v en t â tort de rou- 
tin iere  -— q u o iq u e  rep on d an t d an scerta in es s itu a tion s â l ’id ja l  
de ce qu e l ’on p eu t esperer —  il y a la jach ere  des cu ltu res  
avan cees.

G en era lem cn tct surtout cn terres fortes, e lle  co m m cn ce  aussi- 
tot apres l ’en lev em en t d e la  d ern iere reco lte  par un d ech au - 
m a g e q u i d etru it tonte v egeta tion . On l ie r s e â la  p rem iere p lu ic  
pour hâter la  germ in a tio n  des m au va ises g ra in es ou pour  
d etru ire  le s  p lan tes q u i en  son t issues. A la  fin  de l ’au tom n e, 
on  execu te  u n  labour p rofon d  q u i exp osc la  terre â l ’action  des 
g e ls  e t  d cg e ls  et secon d e  la destructio ti d es m au vaises lierbes. 
D es le  p r in tem p s on  b erse  ou  on scarifie p our favoriser la  
le v e e  d es gra in es q u i son t p res de la surface, p u is  on detru it â 
n ou veau  la vegeta tion  ad ven tice  par un  labour execu te  en  
avril ou m ai. On berse, on  scarifie , 011 rou le  su ivan t le s  c ircons­
tances pour a id erâ  la le v e e  d es gra ines qu e l ’on  detru it par un  
nou veau  labour en  ju i l le t . On reco m m en ce  pour labourer de  
nou veau  cn  sep tem b re. C’est d ’ord inaire cn  ju i l le t  que l ’on
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en fo u it  le  fu m ier  de ferm e d estin e  â la  cu ltu re  du from en t et 
â la rotation .

C ette jachere a pour bu t p r in c ip a l la  d estru ction  tles m au ­
va ises h erb es, le  n ettoyage du  so l, tandis q u e  la p rem iere  v ise  
le  pâturage, le s  reserves d’eau et le s  n itrates.

E n terres legeres, le  d ecliau m age est gen era lem en t p lu s  
tardif, il  est a u tom n a l afin d ’assurer la le v e e  de la m ou tard e  
sau vage ct des co q u e lico ts . Au p r in tem p s su ivan t on  d e tru it 
cc tte  v eg e ta tio n  par un  bon labour.

La jachere favorise  en core la  desagrec/alion des p articu les  
d u  so l et la m ise  en lib erte  d ’une pârtie  d e s  se ls  dc la terre. II 
y a , c o m m e Ic p en sa ien t le s  A n cien s et c o m m e  on l ’a m o n tre  
recem m en t pour la fo rm a tio n d e  l ’azote n itr iq u e , un e ver itab le  
a ccu m u la tio n  et so lu b ilisa tio n  de se ls  nu tritifs  u t ile s  aux  
p lan tes. On avait recon n u  au trefo is q u ’il y  avait autre ch o se  
q u ’un  em m a g a sin em en t d ’eau , sans q u o i le s  annees le s  p lu s  
h u m id esa u ra ien t ete le s  p lu s fertiles. G râce aux fa ţon s rep etees  
qu e la jachere reco it, e lle  la c ilite  l ’ab sorp tion  des co m p o ses  
am m on iacau x .

En su p prim ant a p eu  preş c o n ip le te m e n t toute v eg eta tio n  
su i'le  so l. e lle  p rive  de leu r  nourritu re h a b itu e lle  les insecles 
el les au 1 res en n em is  d es cu ltu res. E lle  d eterm in e  a in si leu r  
d isp a r ilio n  par su ite  d ’in an ition  ou  par em igra tion .

11 est vra isem b lab le  aussi que la  jach ere  in terv ien t sur 1’e li­
n ii nai ion des p rodu its tox iq u es em is  [par les racines des p lan tes. 
La so lu b ilisa tio n  des se ls  nutritifs et la  d esin foction  du  sol 
ex p liq u en t co m m en t apres u n e jach ere  la terre a recou vre sa 
fe co n d ite  p rem iere . « La terre est rep osee . »

D ’apres ces  ob servation s on  n e p eu t d o n c , â priori, co n -  
d an in er  la jachere san sretou r , ni la p reco n iser  parlout. A ujour- 
d ’h u i la m od e, ])eut-on d ire, est â la crilique.

La critiq u e de la jachere n ’cm p ec lie  pas le s  p ra tic ien s d ’y 
recou rir  tou t en  recon n aissan t s l is  in co n v en ien ts . II y  a ])lus  
d'un  s ie c le , A rtliur V ung s ’attaqua â la co u tu m e d e la  jach ere . 
\u  s iec le  dern ier des agron om es d is lin g u es , com in e  A lathieu  

de D om b asle  ct M oli. reagirent en erg iq u em en t con tre e lle , m a is  
s'ils  e ta ien t th eo r ic icn s, ils c u lt iv a ien t en  m em e tem ps.

Or la p ra liq ue se charge de faire renti er dan s l ’ordre, de faire  
ap p recier  tou les le s  co n cep tio n s â leu r ju s le  va leur. E u v-in em es
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rccon n u ren t, dans leu rs ecrits, que p lu s  d ’u n e  fo is  ils  s’eta ien t 
la isse  en tra în cr dans u n  m o u v em en t de reaction  exageree. Ils 
l ’on t regrette , car la jachere bien comprise est une des pratiques 
Ies plus utiles de l ’agriculture.

T ou t rev ie n t d on c â b ien  com p ren d re le  ro le  de la jachere. 
Les ex p lica tio n s q u i p reced en t su ffisent â en  m on trer la  co m -  
p lex ite . L orsque le s  b eso in s s ’accro issen t, n ou s savons donner  
du n itrate au m o m en t o ii le s  reco ltes en  rec la m en t. U n o u til-  
la g e  p lu s  p u is sa n tp erm et d ’am eu b lir  le  so l p lu s  p rofon d em en t  
et de lu i  faire conservei' davantage d ’eau, le  d ev e lo p p em en t  
d es v o ie s  de co m m u n ica tio n , la rap id ite d es ech an ges e lo ig n e  
la  cra in te des fam in es. On est jiousse â u t i l is e r  p lu s  co m p le te -  
nien t le  so l.

On est passe de la  jach ere  b ien n a le  a la  jach ere  tr ien n a le , 
p u is  â la  restr iction  d es su rfaces en jachere p ou r  arriver en fin 
de c o m p te  vers sa su p p ression . C elle-ci n ’est pas co m p le te , car 
e lle  o ccu p e  encore plus de trois millions d ’hectares.

Pour su p p rim er avan tageu sem en t la ja ch ere , il faut un  
m eille u r  em m a g a sin em en t de l ’eau ]>ai le  so l ct ev iter  son  gas- 
p illa g e . II faut d isp oser  de n o u v e lle s  sou rces d ’engrais azotes  
pour su p p leer  ii ccu x  ca p tes pendant 1’an n ee d e jachere.

L’en lree  des le g u m in e u se s  dans la ro ta tion  el l ’usage d es  
en gra is com m erciau x  d o n n en t aujourd’h u i tou te la titu d e.

L’am eu b lissem en t de la terre ex ig e  aussi p lu s  d ’efforts, la  
d estru ction  des m au vaises herbes, pour etre co m p le te , rec lam e  
d es sarclages et des b in a g es  et la d es in fec tio n  du  so l o b lig e  â 
rem p lacer  la  jachere par des p lan tes ne fa tigu an t pas le so l pour  
le  from en t.

L orsque le  loyer du  so l est assez fa ib le , le s  autres reco ltes de  
la rotation  n e son t pas grev ees de charges trop e levees et la  
jach ere  p ersiste . E lle  se restre in t b eau cou p  quand le  p rod u it  
brut de la cu ltu re  a tle in t 3oo francs par hectare  et disparaît de  
p lu s  en  p lu s  au d elâ . E lle  d isparaît su ccess iv em en t et le n te -  
m en t, rem p lacee  q u ’e lle  est par des cu ltu res appropriees, g en e -  
ra lem en t par d es cu ltu res fourrageres, m ou tard e, trefle incar­
nat, v esce  "(qui en fon t un e d em i-jach ere) ou  par des p lan tes  
sarclees.

La ro tation  tr ien n a le  (jachere, from en t, a v o in e ) est encore  
c iit iq u e e  parce q u e la fu m u re ap p liq u ee d irec tem en t au fro -
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m en t l ’expose d ’autant p lu s  â la  verse q u ’on se co n ten te  de  
labours peu  p rofonds. C elte cr itiq u e  n ’a sa valeur que pour le s  
cu ltu res r ich es dans le sq u e lle s  011 d isp ose  d ’engrais abondan ts. 
Vu contra ire, dans les pavs ou la jach ere  est u tilisee  p our m o b i-  

liser  l ’azote du so l, la  verse n ’est g u ere  â craindre.
E nfin , on lu i rep roche de faciliter  l ’en h erb em en t du so l par  

la su ccessio n  de deux  cu ltu res sa lissan tes sur trois a n n ees de 
la ro ta tion . E v id em m en t ce rep roch e, c o m m e p lu sieu rs au tres, 
n ’est pas sans q u elq u e  valeur, m ais un e b on n e jachere la isse  le  
so l dans un tel etat de p ro p reteq u e  le s  m auvaises lierbes n ’o n t  
pas le  tem p s d ’envah ir su ffisam m en t la terre pour etre tres n u i-  
sib les.

ha ro tation  tr ien n a le  avec jachere nue est tres freq u en te . 
II sem b le  des l ’abord q u ’e lle  s’est su b stitu ee  â la rotation  b ie n ­
na le  (jachere, b le ) , par l ’ad jonction  d ’un autre b le , 1 “jach ere , 
2 °b le , 3° b le . P eu a p res , e lle  s’e s tr e p a n d u e d a n s  la p lu sg r a n d e  
pârtie d e l ’E urope cen tra le , avec rem p la cem en t du d eu x iem e  
from en t par un e a v o in e , d ’ou  la ro tation  : i° jach ere, a° frc -  
m en t, 3° avo in e . D ans ses C apitu laires, au ix e s ie c le , Ghar- 
lem a g n e  prescrit aux in tendants d es d o m a in es im p eriau x  de  
recourir  â cette  rotation  â trois so le s  : jach ere , from ent, a v o in e . 
E lle  rep on d ait si b ien  aux n ecess ite s  de la cu lture q u ’e lle  e s l 
en tree dans le s  m oeurs et dans le s  lo is . A in si, le s b ien s d es  
m in eu rs ne p eu v en t e lre  lo u es que p ou r trois, six  ou n eu f ans, 
c ’est-â-d ire pour u n e , deux ou  trois ro ta tion s. B eaucoup  de baux  
â ferm e son t en core red iges sur ces bases.

M odifications.

Q uoi q u ’il  en  so it, la  rotation  tr iennale avec  une jachere nu e  
et fu m ee  com p ren d , co m m e dans le s  L andeş, un  m aîs c o m m e  
d eu x iem e  p lan te et un  from ent co m m e tro isiem e. Le m a is ici 
est la  p lan te  d on t on  deşire surtout assurer la  reussite.

Au contra ire, dans le Bas-Languedoc, ce  son t b ien  les d e n \  
m em es  cu ltu res q u i su iv en t la  jach ere  n u e  fu m ee , m ais le fro­
m en t v ien t avant le  m ais.

E n Sologne e t dans le  Berry, en  terres d e qualite m ed io cre ,
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le  from en t est rem p lace  par le  se ig le  et l ’a v o in e , par du sarra- 
sin , parfo is du  co lza  d 'liiver  ou  de la n avette  q u e  l ’on enfou it 
au p r in tem p s su ivan t.

La ro ta tion  tr iennale se rencon tre  dans le s  en v iro n s de Paris 
(la  Brie et la B eauce). dans la  P icard ie, l ’O u est, le  Gâtinais et 
surtout l ’E st. La jach ere  est labouree trois ou  quatre fois, p u is  
fu m ee  â la lin  du p r in tem p s ou en  ete. En Picardie  et en Beauce, 
011 m arne sou ven t la  jach ere  durant l ’e te , apres l'avoir fum ee. 
S ou ven t en core e lle  co n stitu e  un pâturage â m ou tons.

La ro tation  type :

1 .  J a c h e r e :

2 .  C e r e a l e  d ’ a u t o m n e  ( f r o m e n t —  s e i g l e ) ;

3 .  C e r e a l e  d e  p r i n t e m p s  ( a v o i n e  —  o r g e  —  f r o m e n t ) ;

ost assez rare. On s ’efforce d ’u tiliser  la  jach ere  par une c u l­
ture.

A in si, dans le  Nord e t le s  environs de Paris, on  rem p lace gen e-  
ra lem en t la jachere nu e par de la hetterave et l ’on a la rotation  :

B e t t e r a v e .

F r o m e n t .

A v o i n e  o u  c e r e a l e  d e  p r i n t e m p s .

En lerres leghres, la b etterave est so u v en t rem p la cee  par la 
p o m m e de terre q u i regoit la fum ure. C om m e le  from en t y est 
m o in s â sa  p lace que le  s e ig le . la rotation  y d e v ie n t :

P o m m e  d e  t e r r e .

S e i g l e .

A v o i n e  o u  o r g e .

D ans le s  environs de Paris, de L ille , en  P icard ie  et en B rie , 
lorsq u e le  colza  se ven d  b ien  et q u ’il  est avan tageu x  de l ’in -  
troduire dans le s  rotations, il rem p lace so u v en t la jachere dans 
la  rotation  tr ien n a le  et l ’on  a :

1 "  C o l z a .

2 °  F r o m e n t .

3 °  A v o i n e .
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II faut beaucoup  d ’engrais pour lc  co lza , m ais il la isse  la 
terre lib re  en  ju ille t  e t d on n e b eau cou p  dc fac ilite  p ou r p re- 
parer le  so l pour le  from ent.

En terres legires de la Brelagne (en v iro n s  de Q u im p er), 011 
se  co n ten te  so u v en t de rem p lacer  le s  p o m m es de terre ou  
b etteraves par le  sarrasin, q u i d em a n d e beaucoup  m o in s  d ’en ­
grais. La d eu x iem e  an n ee, su ivan t la  com p acite  du so l, 011 
c u lt iv e  du  from en t ou  du se ig le . On a a lors les ro ta tion s :

S a r r a s i n  —  S e i g l e  —  A v o i n e  d ’ h i v e r ,  

o u  S a r r a s i n  —  F r o m e n t  —  S e i g l e ,  

o u  l e  m e l a n g e  d e  c e s  d e u x  r o t a t i o n s .

D ans ces ro ta tion s trienn ales b reton n es , le  sarrasin e st d ’or- 
din a ire  sem e  en  ju in  e t reco lte  en sep tem b re. On fu m e avant 
ou  apres le  sarrasin. Le se ig le  ou  le  fro m en t qu i su iv e n t son t  
sem es en  octobre ou  en  n ovem b re.

A utrefois dans la  C am panie, au d ire de P lin e , la jach ere  eta it 
rem p la cee  par d es n avets et l ’orge eta it la  cerea le  du p r in tem p s.

D ans le s  terres pauvres d ’Alsace, la jachere est e g a le m e n t  
rem p la cee  par u n e  cu ltu re  peu  ex ig ea n te  : la n avelte  d e p r in ­
tem p s; ce  q u i d on n e  la r o ta t io n : (1 ) navette  d e p r in tem p s, 
(2 )  cerea le  d ’au to m n e (from en t ou  se ig le ) , (3) cerea le  de p r in ­
tem p s (avo in e  ou orge).

Au contra ire, en  terre riche, quand on  p eu t se  p rocurer d es  
en gra is co m p lem en ta ires, la jach ere  e st rem p lacee  par le  
tabac, les feves. le  chanvre el l ’on a le s  rotations :

1 .  T a b a c .  2 .  F r o m e n t .  3 .  O r g e .

1 .  F e v e s .  2 .  F r o m e n t .  3 .  O r g e .

1 .  C h a n v r e .  2 .  F r o m e n t .  3 .  O r g e  o u  a v o i n e .

Si le s  p rod u ction s an im a les sont p lu s  avan tageu ses, le s  pra- 
tic ien s  m o d ifien t tres v ite  leu rs ro ta tion s tr ien n a les en  re in -  
plagant la jach ere  par des racin es et tub ercu les ou par des  
fourrages verts. Au lie u  d ’une jach ere  nu c 011 a des jac lieres  
vertes du  type :

i. Trefle. 2. Cereales d’automne. 3. Cereales de printemps.
1. Fourrages verts. 2. — 3. —
1, Racines fourrageres. 2 . - 3 .  —
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Ces ro ta tion s so n t en  q u elq u e  sorte su iv ie s  co te  â co te . 
C om m e on  ne p eu t gu ere  faire reven ir  du  trefle tous le s  tro is  
ans sur le  m em e so l, i l  co n v ien t, c o m m e  le  propose R. D u-  
m o n t, d e C am brai, d e  c u lt iv e r  le trefle sur la  m o itie  d ’une so le  
seu lem en t. Au lieu  d ’une rotation  tr ien n a le  on  a une ro tation  
sex en n a le  du  typ e : trefle, cerea le  d ’a u to m n e , cereale de p rin ­
tem p s, fourrages verts , cerea le  d ’a u to m n e , cerea le  de p rin ­
tem p s.

D ans le  Berry, on rem p la ce  eg a lem en t la jach ere  nuc par d es  
cu ltu res fourrageres. Ic i la  terre est m o in s  b on n e  que dans le  
Nord e t le s  leg u m in eu ses , en  cu ltu re  ord in a ire , y  reu ssissen t  
m al. On sem e a lors du ray-grass ou du from ental apres le  sar­
rasin . En terre fra îch e il  y  a avantage â a sso c ier  la lleo le  aux  
deux autres g ram in ees. La jach ere  v erd it et fou rn it une pâture  
pour le s  b ov id es ou le s  o v id es . La rotation  d ev ien t :

t .  R a y - g r a s s ,  S e i g l e ,  S a r r a s i n ,

o u  1 .  F r o m e n t a l ,  —  i d  —  —  i d  —

ou  so u v en t le  m e la n g e  des deux.
11 arrive parfois q u ’on  rem p lace  la ja ch ere  par du trefle, 

tem o in  le s  sables da Centre. On a la  ro ta tion  trefle, from en l, 
av o in e  d on t une e liu le  ch im iq u e  figure d ans VAnnuaire me- 
teorologique de M ontsouris. Cette ro ta tion  offre F in con ven ien t  
de fa tigu er  la terre au p o in t que le  trefle v ie n t  m al. On y 
rem ed ie  p a rtie llem en t en  ne prenant q u e  la p rem iere  cou p e  
et en  en fou issant la secon d e .

La rotation  tr ien n a le  d e  la Beance est du  m em e  type. II n ’y 
a q u ’u n e  p ortion  dc la jach ere  qui est en  trefle, ord in a irem en t le  
quart. P our le  quart de l ’ex p lo ita tio n , au lie u  d ’avoir la rota­
tion  jach ere , from en t d ’h iv er , a vo in e  ou  org e , on a trefle, fro­
m en t d ’h iver , a v o in e  ou  orge.

Q uand les prairies n a tu re lles  sont rares, on  au gm en te  la por­
tion  de la so le  de jach ere  con sacree au  trefle q u i, co m m e d ans  
le s  sab les du C entre, r ev ie n t tous le s  trois ans. On fu m e p ou r  
le  fro m en l en  rom p an t le  trefle. C el a sso lem en t d o it etre sou -  
tenu  par u n e cu ltu re  d e luzern e ou  d e sa în fo in  occup ant u n e  
e ten d u e  au m o in s eg a le  â c e lle  d ’un e d es so le s  de la rotation .

D ans ces  m em es ro ta tion s, sans r ien  ch an ger â l ’ordre d e
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su ceessio n  d es reco ltes , on peut au gm en ter  la production  des  
fourrages en  in terca lan t entre le s  cu ltu res p rin cip a les des  
p la n tes fourrageres appropriees.

A in si, en  Dretagne, apres la  reco lte  de l ’avo in e  d ’h iver  ou  
apres c e lle  du s e ig le , on  sem e so u v en t, en  culture d&robie, des  
n a v ets  d its  nabu sseaux q u i passent l ’h iver . On les arraclie au  
p rin tem p s ou  quand  ils  sont en fleurs.

L es ro tations d es terres legeres de 
a lors :

B rctagne d ev ien n en t

1 .  S a r r a s i n .

2 .  S e i g l e .

3 .  A v o i n e  d ’ h i v e r .  

3b. Navets.

1 .  S a r r a s i n .

2 .  F r o m e n t .

3 .  S e i g l e .  

3 b .  Navets.

Si l ’an nee est defavorable, si le s  pra iries n aturelles q u i so u -  
tien n en t ra sso lem en t n e paraissent pas d evo ir  suflire â l ’cn tre-  
tien  du  n om b reu x  b eta il que l ’on  a d ’ord inaire, on sem e en core  
d es navets dans le  sarrasin. Ils se  d ev e lo p p en t apres l ’en le v e -  
m en t de ce lu i-c i.

T o u tes c e s  ro ta tio n s p resen ten t u n  in co n v en ien t : d eu x
cerea les se su iv en t. Si le s  c irconstan ces ren d en t cette su ccessio n  
defavorab le , le s  p ra tic ien s, sans m od ifier  la d u r e e  de la ro ta tion , 
tou rn en t la d iflicu lte . I ls  rem p la cen t, c o m m e  en Alsacc, u n e  
cerea le  par du colza o u  de la  navetle, et l ’on  a les ro ta tion s  
tr ien n a les  s u iv a n te s :

1. Jachere morte fumee. Jachere morte fumee.
2. Colza d’hiver. Navette d’automne.
3. Cereale d hiver (froment, seigle). Cereale d’hiver.

A ille u r so n  ev ite  la  jachere m orte et l ’on  n ’a qu 'u ne cerea le . 
E x em p le  : q u e lq u es cu ltu res du Nord de la France ou l'on  fait 
en core  un p e u d e  co lza . La jach ere est rem p lacee  par la  b e tte ­
rave â sucre et le  colza  rem p lace  la 2® cerea le  :

1 .  B e t t e r a v e  â  s u c r e .

2 .  F r o m e n t .

3 .  C o l z a .
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C’cst u n e rotation  ex ig ea n te , m ais e lle  p erm et de conservei- 
la  p roprete de son  so l. En effet, de la reco lte  du  colza  â l ’en se- 
m en cem en t de la  b etterave on  a tout le  tem p s necessa ire pour  
fu m er et execu ter tous le s  travaux n ecessa ires â la  bonne v eg e ­
tation  de la  racine.

En Alsace, la betterave est rem p lacee par Ie tabac, le  pavot  
ou  le  lin , le  co lza  par le  chanvre quand 011 d isp ose  d’engrais  
en  ab ondance. On a le s  ro ta tion s :

1 .  T a b a c  —  P a v o t  —  L i n .

2 .  F r o m e n t .

3 .  C h a n v r e .

L es R om ains, au d ire de C o lu n ie lle , recou ra ien t deja. quand  
ils  m a n q u a ien t de gra in , a la  rotation  c i-d esso u s  :

1 .  N a v e t s .

2 .  F r o m e n t .

3 .  F e v e .

ou  â une rotation  au a logu e â ce lle  des terres p au vres d’A lsace, 
sau f qu e la  cerea le  dc p r in tem p s y  est rem p la cee  par des fevcs.

D ans le s  rotations tr ien n a les, com p ren an t d eu x  cereales, il 
p eu t etre avantageux d ’au gm en ter  la p rop ortion  des fourrages.

L es cu ltiva teu rs y reu ss issen t a isem en t.
En terrains sablonneux, dans le  Nord de la F rance, ils  su iv en t  

la rotation  :

1 .  P o m m e s  d e  t e r r e  f u m e e s .

2 .  O r g e  t r e f l e e .

3 .  T r e f l e .

D ans c e tle  ro ta tion , le  trefle ne tarde pas â fa tiguer la terre.
En lerrains sablonneux du Centre, la p o m m e de terre ou  le s  

navets fu m es occu p en t en core une an n ee , m a is ils  sont su iv is  
par du  sarrasin ou  d e la sp ergu le fourrage et enfin  par du  
se ig le  :

1 .  P o m m e s  d e  t e r r e  o u  n a v e t s .

2 .  S a r r a s i n  f o u r r a g e r  o u  s p e r g u l e  f o u r r a g e r e .

3 .  S e i g l e .
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Eu terres plus fortes, m ais n e p resen tan t cep en d a n tp a s  u n e  
rich esse  exageree, la  cerea le  v ie n t en  te te  de rotation  : c ’est  
le  from en t. La p lan te  fourragere su it c t en  dernier lie u  u n e  
p lan te  de ^eiite , le  ch an vre, le  co lza , e tc . E xem p le  :

On abusc en core du  trefle ct b ien  q u e  c e lle  de la M osellc  
a it ete  lo u ee  par M atliieu  de D om b aslc , c ’est u n e  ro ta tion  q u i 
ne p eu t pcrsister. On la p ro lon ge e n n e  p re levan t q u ’une co u p e  
sur le  trefle.

D ans le s  bonnes terres riches du Bourbonnais, 011 sn it parfo is  
la  rotation  :

La ae so le  est d ’ord in aire partagee par m o itie  entre le  trefle  
rou ge  et la  v csce  et i ’011 alterne. C ela d ev ien t un e ro tation  
sex en n a le  :

D ans la vallee de la Garonne, le  fro m en t est fum e ; 011 lu i  
fa it su cced er de l ’a v o in e  d ’h iv er  et surtout du  m ais, p u is  d es  
fev e s  ou  d es harico ts :

Alsa ce Moselle ( r o t a t i o n  d i t e  L e r o y )

1 .  F r o m e n t .

2 .  T r e f l e .

3 .  C h a n v r e .

1 .  F r o m e n t .

2 .  T r e f l e .

3 .  C o l z a .

1 .  F e v e s .

2 .  T r e f l e  r o u g e ,  —  V e s c e s ,

3 .  F r o m e n t .

1 .  F e v e s  f u m e e s .

2 .  T r e f l e  r o u g e .

3 .  F r o m e n t .

4 .  F e v e s  f u m e e s .

5 .  V e s c e s .

6 .  F r o m e n t .

1 .  F r o m e n t .

2 .  M a i s  o u  a v o i n e  d ’ h i v e r .

3 .  F e v e s  o u  h a r i c o t s .

On ren contre en fin  d es ro tations tr ien n a les oii il n ’y a p lu s
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de cerea les. A insi, il y  a q u e lq u es  annees, dans le s  p etiteş  cu l­
tures du Cambresis, on  avait la rotation  su ivan te  :

1 .  P a v o t  ( o e i l l e t t e ) .

2 .  T r e f l e .

3 .  L i n .

E lles  son t d o u b lem en t â cr itiquer, d ’abord par su ite  d ’une 
trop freq u en te  rep etition  du  trefle, m ais su rtou t â cause du  
retou r trop frequent du lin . Ce n ’est pas â p rop rem en t parlcr 
u n e ro ta tion  tr ien n a le , m a is  p lu to t un  cy c le  tr ien n al d ’une  
rota tion  p lu s  lon gu e .

Le n om b re  des co m b in a iso n s cu ltu ra les  q u e  l'on  peut 
adopter â un e rotation  tr ien n a le  est d on c con sid erab le . C clle- 
c i c o m m en ce  d ’ord inaire par un e bonne fu m u re  d estin ee  lc  
p lu s  so u v en t â assurer le s  b eso in s de trois cu ltu res  su ccessives . 
La rotation  co m m en ce  par u n e  jachere o u , de p referen ce, par 
un e plante sarcl&e, b etterave, p o m m e de terre , carotte , navet.

On le s  fa it su ivre freq u em m en t par des fourrages verls en  
m ela n g e  —• v esces , jarosse , s e ig le , a v o in e , org e , m ais, sper­
g u le  — p our le sq u e ls  on  fu m e encore parfois.

On term in e  par des cerea les d ’h iver, from en t ou  se ig le , q u i, 
en gen era l, reu ssissen t tres b ien .

P arm i c e s  m u ltip le s  co m b in a iso n s , le  cu ltiv a teu r  a don c  
tou te  fac ilite  pour ad apter sa rotation  tr ien n a le  aux c ircon-  
stan ces lo ca le s . II n ’y a g u ere  q u e certa ines cu ltu res  qu’il n ’y 
p eu t faire entrer de fa ţo n  regu liere .
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L es ro ta tion s tr ien n a les, lorq u ’on  sort du  type an c ien , jach ere , 
fro m en t, avo in e , pour cu ltiver  d es rac in es ct surtout d es le g u ­
m in eu ses , fatiguent Ia terre, a u trem en l d it ne p e u v e n tse  m a in -  
tir. La lu tte  con tre  le s  m auvaises h erb es est p en ib le . II faut 
espacer le s  lig n e s  de p lan tes sarc lees, n ettoyer  le  so l p en d an t  
leu r  cro issan ce. II fau t en ou tre cra indre le s  cryp togam es et 
le s  autres parasites. E nfin, si on  p eu t â v o lo n te  fertiliser  le  so l, 
la su ccessio n  de d eu x  p lan tes sa lissan tes ou  seu lem en t de d eu x  
p lan tes de m em e n ature, pour em p lo y er  l ’expression  cou ran te , 
« lasse » le  so l. P our ev iter ces  in co n v en ien ts  on a llo n g e  la  
rotation  et on  la  p orte â quatre ans. La terre est d iv isee  en  
quatre saisons, co ta ison s ou so les.

D ans le s  terrespauvres des contrees sablonneuses de la  M oselle  
et du R hin , on  repete la jachere tou s le s  deux  ans et on  a ltern e  
le s  cerea les d ’au tom n e et d e p r in tem p s de deux ans en  d eu x  
an s. Su ivant le s  so ls  on  a :

L’eten d u e in o ccu p ee  s ’e leve  d on c â 5o°/„ de la surface. C’est 
en  so m n ie  la ro ta tion  b iennale type dans la q u e lle  un  from en t 
est rem p la ce , u n e  fo is  sur d eu x , par u n e  avo in e . II n 'y  a a in si 
qu e 25 %  de la surface cu lt iv ee  q u i p rod u it la nourriture de 
l ’h o m m e; l ’autre quart fourn it l ’a lim en ta tio n  des an im au x.

L es raisons qu i in terv ien n en t dans la  rotation  trien nale p ou r

1 .  J a c h e r e .

2 .  F r o m e n t .

3 .  J a c h e r e .

4 .  A v o i n e .

o u  : 1 .  J a c h e r e .

2 .  S e i g l e .

3 .  J a c h e r e .

4 .  A v o i n e
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rem p laccr  la jach ere par u n e  cu ltu re  son t le s  m em es ic i. On 
recou rt a u \  m em es p lan tes. Su ivant le s  r eg io n s  et les so ls, la  
prem iere jachere est rem p lacee  par des belteraves dans le  N ord, 
des ponimes de terre un peu  partout, des navets en  A ngleterre, 
des rutabagas, des carottes, du măis, d es choux, dans l ’Ouest, du  
colza, e tc .. C om m e la ja ch ere , e lles  r e ţo iv e n t  la  fum ure.

La d eu x iem e  jachere p eu t etre eg a lem en t rem p lacee  p a f  le s  
m em es  p lan tes, m ais d ’ord in aire par d es p la n tes  fourrageres  
co m m e : trelle rou ge, ray-grass d ’Italie seu l ou  associe  au trefle, 
vesce , s e ig le  fourrage, tretlc incarnat ou  au tres fourrages  
a n n u els , p o is  cornus d ’h iv er . La rotation  quadriennale type se  
presen te  a lors sous la form e :

1. P lante sarclee.
2. Cereale d’automne ou de printem ps.
3. Fourrage.
4. Cereale de printem ps ou d’automne.

C ette ro ta tion , m ise  en  u sa g ea u  d eb u t d u x ix 0 s iec le  dans les  
parties le s  m ieu x  c u lt iv e e s  du Nord de la F rance et en A n g le­
terre, est con n u e sous le  n om  d ’assolement de N orfolk, du n o m  
du C om te d ’A ngleterre ou e lle  d on n e d ep u is  lo n g tem p s des  
rosu ltats favorables.

En Angleterre, il se p resen te  d ’ord in aire sou s la form e su i- 
vantc d a n s le N orfolk  :

1 .  T u r n e p s  ( n a v e t s ) .

2. Orge.
3. Trefle seul ou associe au ray-grass.
4. Froment.

A R otham sted , J. L aw es e t II. G ilbert, d ans leurs cu ltu res  
ex p er im en ta les , u tilisa ie n t  une ro tation  â peu  pres id en tiq u e , 
p u isq u e  la 3e so le , au lieu  d ’etre occu p ee  ex c lu s iv em en t par du  
trefle, l ’eta it parfois par d es feves ou  eta it la issee  en jachere : "

1 .  Turneps.
2. Orge.
3. Trefle — ou Feve — ou Jachere.
4. Froment.
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A llu n tin g to n , cl’apres Jonh S in cla ir , la  p rem iere so le  est 
o ccu p ee  par des b elteraves, des p o m m es de terre ou  d es  
ca ro ttes  :

1 .  B e t t e r a v e s  —  o u  P o m m e s  d e  t e r r e  —  o u  C a r o t t e s .

2 .  A v o i n e .

3 .  T r e f l e .

4 .  F r o m e n t .

E n Allem agnc, le s  ro tations qu ad rien n a les se rapprochent de  
c c lle s  de Crud :

1 .  B e t t e r a v e s  o u  P o m m e s  d e  t e r r e .

2 .  F r o m e n t .

3 .  T r e f l e .

4 .  F r o m e n t .

On a lterne jîarfois par m o itie  le s  b etteraves et les p o m m e s  
d e terre. La ro ta tion  dure a lors h u it  a n s . ,

En Italie, en  terrain sec , â Y icen ce , d ’apres G irardin et D u -  
b reu il, on  su it la r o ta t io n :

1. M a î s .
2 .  F r o m e n t .

3. Trefle.
4 .  F r o m e n t .

E lle  rcssen ib le  â c e lle  de Crud, sa u f le  rem p lacem en t de la  
betterave par le  mai's.

En France, avec d es co n d it io n s  c lim a te r iq u es  in term ed ia ires, 
le s  ro ta tion s u tilisee s  en  cu ltu re r ic lie  p artic ip en t tantot d ’un  
typ e, tantot de l ’au tre. D ans le  Nord, M. B . D u m on t, professeur  
â C am brai, p recon ise  la  rotation  :

1 .  R a e i n e s  f u m e e s .

2 .  C e r e a l e s  d ’ a u t o m n e .

3 .  T r e t l e  o u  f o u r r a g e s  v e r t s .

4 .  C e r e a l e s  d e  p r i n t e m p s .
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La p rem iere  so le  est o ccu p ee  par de la  betterave fourragere  
ou  in d u str ie lle , du  rutabaga, de la p o m m e d e terre.

Au con tra ire, pour le d ep a rtem en td e  l'A isn e. M. G uerrapain  
co n se ille  la cerea le  dc p rin tem p s (avo in e) apres le s  racines et 
le  from en t apres le  trefle ou  la prairie artific ie lle . L'un se rap- 
proche des rotations a llem a n d es, l’autre d es ro tations an gla ises.

En B rctagn e, a in si qu e d ans l ’A isne, le s  ro tations son t du  
type an g la is. A insi T roch u  â B elle -Isle  su iva it la  rotation :

1 .  P o m m e s  d e  t e r r e  —  o u  N a v e t s  —  o u  R u t a b a g e s .

2 .  A v o i n e .

3 .  R a y - g r a s  d ’ R a l i e  o u  S e i g l e  c o m m e  f o u r r a g e  v e r t .

4 .  F r o m e n t .

Par con tre , dans la  L oire-Inferieure on  su it parfois encore  
u n e ro ta tion  :

1 .  C o l z a .

2 .  F r o m e n t .

3 .  T r e f l e  r o u g e  —  T r e f l e  i n c a r n a t  —  V e s c e s  —  N a v e t s .

4 .  A v o i n e  d ’ h i v e r  —  O r g e  —  S a r r a s i n .

Par l ’a vo in e  d ’h iver , e lle  tien t â la  fo is  d es d eu x  types.
D ans le  M aine-et-L oire, en terres leg eres o n  rencontre sou ­

vent la ro tation  :

1 .  P l a n t e s  s a r c l e e s  ( c h o u x - r u t a f o a g a s ,  b e t t e r a v e s ,  c a r o t t e s ) ,

p o m m e s  d e  t e r r e .

2 .  C e r e a l e s  d e  p r i n t e m p s  o u  m e n u s  ( o r g e  o u  a v o i n e ) .

3 .  T r e f l e .

4 .  F r o m e n t .

E lle  se  rapproche d es ro tations an g la ises  d ite s  de Norfolk.
L es p la n tes  su scep tib les  de rem placer le s  jaclieres varien t 

donc beau cou p . Les cerea les de 2e an nee de rotation , ou p lu s  
s im p le m e n t de ae so le , son t parfois des cu ltu res  d ’au tom n e  
(s e ig le , m ete il , avo in e  d ’h iver , escou rgeon  d ’au tom n e, fro­
m en t) ou  des cu ltu res de p rin tem p s (avo in e , orge , e tc .) , su i­
vant le s  situ a tion s. II en  est de m em e p our la q uatriem e  
so le .
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S’il en est a in si, c ’est que par ex em p le  1 ulurneps, en  A n g le -  
terre, est la isse  sur le  so l a l ’arriere-sa ison  pour le  faire c o n -  
som m er sur p lace par les m o u to n s;  m a is lorsqu e la terre  
est debarrassee, il  est trop tard pour la  travailler  e t l ’en sem en cer  
en from en t d ’au tom n e. La a8 so le  est occu p ee  par une cerea le  
de p rin tem p s, orge  ou  avo in e , dans la q u e lle  on sem e le  fou r­
rage (trefle seu l ou a sso c ie a u  ray-grass) q u i d onn e d eu x reco lte s  
p en d an t la  3e annee et q ue l ’on  ro m p t â l ’au tom ne pou r y  
sem er du  from en t. Ce dern ier o ccu p e  la terre p en d an t la  
4e an n ee.

Le retour du  trefle tous les quatre ans paraît en  gen era l un  
p eu  trop frequent. Si l ’on  fait du trefle seu l, on  s’arrange pour  
n e le  cu ltiv er  q u ’â u n e  rotation  sur d eu x . La rotation  est de  
h u it ans. A la secon d e  rotation  on  c u lt iv e  des vesces, des p o is ,  
e tc .. D ans le  type Norfolk, on  tourne la d iflîcu lte  en a ssocian t 
le  ray-grass au trefle. Le so l se fa tigu e  m o in s, lc trefle p eu t  
reven ir  p lu s  fa c ilem en t tous le s  quatre ans. En ou tre , deux, 
cerea les ne se su iv en t jam ais.

D ans cette  ro ta tion , il  y a 25 %  de la  surface con sacree  au  
from en t, tandis q u ’il  y en a 33 %  avec la rotation  tr ien n a le ,
5o %  dans la rotation  b ien n a le . L’orge et l ’avo in e  son t en core  
d es p rod u its de v en te , tandis qu e Ies racin es et le trefle so n t  
o rd in a irem en t reserves â la nou rriture d es an im aux (O uest et 
C entre). Au con tra ire , dans le  N ord, la betterave et le  from en t  
son t le s  p rod u its de v en te  d irecte. L es fourrages, dans tou tes  
le s  situ a tion s, serven t â la co n so m m a tio n  des an im au x.

La rotation  quad riennale se m od ifie  d on c  avec la sp ecu la tio n  
la p lu s  avan tageu se . Si le  b eta il e t le s  p rod u its q u ’il liv re  se  
ven d en t b ien , Ja ro ta tion  q u ad rien n ale  com p ren an t 5o %  de  
p lan tes fourrageres p erm et d e d ev e lo p p er  ces  ex p lo ita tio n s et 
d’en treten ir  ju sq u ’â d eu x  an im au x  m o y en s  par hectare. Ces 
rota tion s son t â precon iser  lorsq u e le  cou rs des cerea les est 
a v ili, tandis que le s  sp ecu la tion s a n im a les  son t avantageuses.

11 est tres facile  d ’a illeu rs d ’a u g m en ter  en core le s  ressou rces  
fourrageres en  fa isant d es  cu ltu res d ero b ees apres le  from en t. 
A in si, de C harnace, â la  ferm e du  P le ss is , â A uvers (M aine-et-  
L oire), reco lte  des fourrages derob es com p ren an t du  s e ig le ,  
du trefle incarnat ou  d ’autres fou rrages verts que l'on  p eu t  
sem er et reco lter  en tre la reco lte  du from en t et la p lan ta tion
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des rac in cs . E nfin  il y  a, h ors rotation , u n e  d em i-so le  en  
lu zern c.

C ette ro tation  p erm et de b ien  nourrir de n om b reu x an im au x, 
surtout quand  on a so in  d ’apporter d es su perphosphates au 
trefle, dans le s  terres legeres.

Le s e ig le  â cou p er en  v er i, le  vesceron  et le  trefle incarnat 
d estin es â fournir du vert aux an im au x , au p r in tem p s, o ccu -  
p en t en  gen era l une fraction  seu lem en t de la so le  (en  M aine- 
et-L oire en v iron  u n  quart). I ls  d o iven t etre reco lte s  assez â 
tem p s pour eflectu er  â ep oq u e con ven ab le  le s  travaux prepa­
ra to ires â la p lan tation  des ch o u x  ou des au tres p la n tes sarclees  
q u i c o m m en cen t la  rotation .

L’eten d u e  con sacree , hors so le , â la lu zern e , d ’ordinaire  
une d e m i-so le , est reg lee  par la n ecess ite  de nourrir les an i­
m aux q u e l ’on deşire avoir et aussi par la  grand eur et la q u a lite  
des p ra iries q u i ap p u ien t la rotation . La lu zern iere  est ainsi 
une su ccu rsa le  des prairies. La terre q u ’e lle  occu p e rentre ou  
sort fa c ilem en t de l ’a sso lem en t.

On v en d  d ’ordinaire par an une tete  de b eta il par 4 h ec -  
tares et une b on ne pârtie de la  reco lte  d es from en ts. La ven te  
a n n u e lle  d ’un  p ou la in  et d ’un e vache par 16 hectares de c u l­
ture co m p en se  sen s ib lem en t l ’achat des p ores pour la nourri­
ture d es cu ltiva teu rs et de un  ou deux veau x  d erem p la cem en t. 
(^ela n ’em p ech e  d ’a illeu rs pas de p rod u ire le  porc para lle le-  
m en t â la  ferm e avec le s  resid u s de la iter ie .

C om prenant unc gran d e p roportion  de fourrages, un n o m ­
breux b e ta il, l ’a sso lem en t quad riennal p erm et d ’obtenir beau- 
cou p  d ’engrais. A ussi co n v ien t-il dans le s  terres appauvries 
quand on  ne p eu t faire de g ro sa ch a ts  d ’en gra is .

II ex ig e  cep en d an t (â cau se  des cu ltu res  sarclees) une m ise  
de fonds q u i n ’est pas toujours com p atib le  avec  le s  ressources 
restre in tes des cu ltiva teu rs . Cette raison  em p cclie  beaucoup  
de p etits  p ratic ien s de l ’O uest d ’y recourir.

N ean m oin s, dans le s  Lerres Ugbres d es en v iro n s de La F lech e , 
la m o itie  de la  p rem iere  so le  est ord in a irem en t consacree aux  
p o m m es de terre que l ’on a tend ance â vendre. Quand  
e lle s  von t en fecu ler ie , on en  retire le s  resid u s pour l ’a lim en -  
tation  des pores. Le reste  d e la  sole est reparti entre les ch ou x  
du P o itou  et le s  ch o u x  m o e lliers  par m o it ie  et entre les b et-
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teravcs, le s  carottes, le s  Jop in am b ou rs q u i fou rn issen t au ssi 
u n e im p ortan te reserve fourragere, su rtou t si on  fu m e abon -  
d a m m en t et si l ’on  ajou te, par hectare, i q u in ta l de n ilra tc  
de sou d e  et 4 dc superphosphate.

La reco lte  en  est so u v en t trop tard ive pour le s  cerea les  
d ’a u tom n e. En terres legeres, l ’orge et, dc p referen ce, l ’avo in e  
su iv en t. On y sem e le  trefle, io  k ilo s  â l ’h ectare , et deux  sacs 
dc superphosphate.

A u p r in tem p s su ivan t, dans ces  terres pauvres en  acid e  
p h osp h oriq u e , on rep and  encore â 1’liectare  4 qu in tau x  de  
sup erph osph ate. Le trefle fou rn it a lors ju s q u ’â 4 .000  k ilo s  d e  
fo in  qu e l ’on con serve p our l ’h iver . La rep ou sse est p âturee  
par le s  chevau x  p en d an t la  n u it , p u is  on  en terre par un labour  
le  regain  q u ’ils  la issen t et le  peu  d e fu m ier  d on t on d isp ose . 
On co m p le te  par 3oo k ilo s  de su p erp h osph ate  â l ’hectare et on  
sem e du  from ent, q u i o ccu p e  a in si a5 %  d es terres lab ou rees.

Si le  cou rs du from en t est e lev e  et si l ’on  ju g e  que le  quart 
en  from en t est insuffisan t, on a u g m en te  tres fac ilem en t la 
p roportion  sans m od ifier  la d uree d e la ro ta tion . A in si, â la  
fagon du  co m te  de C liarnace, dans le  M aine-et-L oire, on rem -  
p lace  la m o itie  d es m en u s (c ’est a in si cpi’on  ap p elle  l ’orge et 
l ’a vo in e  d ans le  M âine) par du from en t. Le b le  est a lors sem e  
le  p lu s  so u v en t sur la m o itie  de la  so le  q u i a porte les b e tte -  
raves et le s  p o m m es d e terre. La ro tation  d e v ie n t  :

1 .  B e t t e r a v e s - P o n n n e s  d e  t e r r e .  C h o u x - R u t a b a g a s ,  e t c .

2 .  F r o m e n t .  M e n u s .

3 .  T r e f l e .

4 .  F r o m e n t .

En a ltern an t les terres co n sacrees aux b etteraves ou  p o m m es  
de terre avec la p ortion  consacree aux au tres p lantes sarclees, 
o n s u it ,  â d ire vrai, un e rotation  d e h u it ans. Q u o iq u ’i l e n  so it, 
on  em b la v e  en  from en t 37, 5 %  de la surface totale.

Le trefle est sem e  dans le  b le , c o m m e dans le s  m en u s, et se  
trăite d e la m em e fagon. L’a ltern ance est con servee  et l ’on  
assure le  nettoyage des terres.
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U n c autre ob jection  eco n o m iq u e  â la  ro ta tion  quadriennale  
du type p la n tes  sarclees, cerea le , trefle, est q u ’il y  a un quart 
dc p lan tes sarclees, ce  q u i ex ig e  b eau cou p  d e p ersonn el. 
Q uand on ne possed e pas assez de m a in -d ’ceuv re ou que l ’on n ’a 
qu e d es cap itau x  in su flisan ts , on  p eu t sans d o u te  la isser un e  
pârtie  d e la  so le  eu  jach ere . M ais si le  terra in  et le  c lim a t s ’y 
p reten t, c o m m e  dans l ’O uest, il est p referab le d e d im in u er  la  
sup erflcie  p la n tee  en  ch o u x , b etteraves et p o m m e s d e terre, e tc ., 
et d e sem er â la p lace du  sarrasin  pour gra in e  ou  m elan ge  de 
p o is  pour co u p a g e . L’eten d u e  consacree a u  sarrasin  est d ’au- 
tant p lu s  gran d e que le s  ou vriers sont p lu s  rares, le s  capitaux  
m oin d res, le  so l m o in s  a m e lio re , etc. En tou t cas, le  sarrasin, se  
sem an t tard, p erm et le  n ettoyage  des terres par le  travail de  
p r in tem p s â l ’extirp ateur, la h erse , la ch a rru e . Sa cu ltu re  n ’est 
d on c pas d ep la cec  dans la so le  des p lan tes n e lto y a n tes.

On ob jecte  en core q u ’un e ro tation  ou le  trefle rev ien t tous  
le s  quatre ans fa tigu e la  terre et ne p eu t persister . L’expe- 
r ien ce  m o n tre  q u ’en  terres leţjires du M âine, a v ec  un apport 
de p h osp h ates, la reu ss ite  du  trefle est tou jours assuree. Si la 
terre est p lu s  forte e t  q u ’a lors il  y a d im in u tio n  progressive  
d es ren d em en ts, on p eu t rem p lacer  de tem p s en  tem p s le  trefle 
par de la m in e tte . E lle  d o n n e  u n  abondant fourrage que, d ’lia- 
b itu d e , on  fa it p â tu rersu r p lace . On p eu t en core , co m m e dan* 
le  N orfolk , sem er un m ela n g e  de trefle et d e ray-grass, q u i 
fa tigu e m o in s  la  terre qu e le  trefle seu l tou t en  fournissant 
davantage. La ro tation  se  p resen te  alors a in s i :

1 .  P l a n t e s  s a r c l e e s .

2 .  C e r e a l e s .

3 .  T r e f l e  o u  m i n e t t e  o u  t r e f l e  e t  r a y - g r a s s .

4 -  C e r e a l e s .

D ans la Sologne, on sem e  au ssi le  m e la n g e  trefle et fleo le . II 
reu ssit b ien .

La preparation  en  terres fortes, su rtou t apres le s  h ivers  
m o u ille s , e st d if lic ile  pour le s  m en u s (orge  et a v o in e ) qu i su c- 
ced en t aux ch ou x . II fau t e n lev er  rap id em en t ceu x -c i â u n  m o­
m en t ou  la  lu zern e , le  v escero n  et m em e le  s e ig le  ne sont pas 
en core b o n s â faucher. Or la  terre est en core  h u m id e  et le s
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charro is de cliou x  la m e tte n t sou ven t dans u n  etat le i q u ’on  ne  
p eu t la  preparer co n v en a b le in en t en  tem p s v o u lu p o u r  y sem er  
d e l ’orge.

P our reussir avec cette  rotation , il  co n v ie n t de m ettre tou t 
son  fu m ier  aux p lan tes sarclees. On fu m e u n e  m o itie  â l ’au - 
tom n e avec  ce que l ’on a de fu m ier  et l'o n  fu m e le  resle  au  
p r in tem p s avec le  fu m ier  produ it p en d an t l ’h iver . La fu m iere  
est v id eo  tous le s s ix  m o is  ct, si le  fu m ier  n ’est pas co m p le te -  
m en t fa it, s ’il co n tien t encore des g ra in es de m au vaises  
herb es, on  ne le  repand pas dans le s  ch am p s destin es au fro­
m en t. U ne b onn e pârtie disparaît p en d an t le s  cu ltu res sarclees, 
q u i, g en era lem en t, reussissen t. Les cerea les produ isen t eg a le ­
m en t b ien , car e lle s  versen t m o in s  v ite  q u e  s i on les fu m e  
d irectem en t.

Le from en t, ven an t apres le trefle, reu ssit eg a lem en t b ien  et 
livre  d es p rod u its e lev e s , surtout si en  an n ee defavorable on  a 
so in  de le  nitrater leg er em en t au p r in tem p s.

N ous n ’in sisteron s pas sur d ’autres ro ta tion s qu ad rien n ales  
c o m m e  c e l l e - c i :

1 .  1 / 2  S a r r a s i n ,  1 / 2  N a v e t s .

2 .  M e n u s .

3 .  1 / 2  V e s c e  d ’ h i v e r ,  t / 2  J a r o s s e  d ’ h i v e r .

4 .  F r o m e n t - s e i g l e  o u  m e t e i l .

E lle  ressem b le  aux p reced en tes , et s ’ap p liq u e  aux terres  
p auvres, aux c lim a ts b ru m eu x . Le trefle est rem p lace  par de la  
v esce  ou  dc la jarosse.

D ans le s  alluvions de la Garonne, le  m a is  con stitu e  la p lan te  
n ettoyan te  ; le  trefle est sou ven t rem p lace  par du chanvre. La 
rotation  y d ev ien t a lors :

i .  M ais, 2. F rom en t, 3 . Chanvre, 4- F rom en t.
D ans la valtee de la Loire, on  trouve en  p e tite s  cu ltu res la  

rotation  :
i .  L in , 2. T refle, 3 . Chanvre, 4 . F ro m en t.
D ans le s  terres Jertiles bien fu m ies, on  su it parfois dans le s  

Flandres la  rotation  :
i .  C hanvre, a. T abac, 3 . Colza, 4 - F rom en t.
En A lsace ( terres riches) :
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i .  C hanvre, a. F rom en t, 3. T refle, 4- T abac.
D ans le s  terres tres f e r t i le s d e  la v a llee  du  Rhin :
i .  T abac, 2. F rom en t, 3. T refle , 4. C hanvre ou  F rom en t. 
D a n s l 'Indre-et-Loire, on  n ’ob tien t en gen era l qu e de m aigres  

p rodu its d ’une ro tation  :
i .  Colza, a. A vo in e d ’h iv er , 3. M eteil, 4 - F rom en t, ou  trois 

cerea les se  su iven t.
E nfin , dans le  Nord de la France on su it p arfo is u n e  rotation  

q u ad rien n a le  :
i .  B etterave, 2. F rom en t, 3 . A vo in e, 4- F ou rrages an n u els , 

surtout trefle v io le t, dans la q u e lle  le  from en t reu ss it gen era- 
le m e n t b ie n ;  la betterave profite beau cou p  d es debris du  
trefle. Ici la  su ccession  de d eu x  cerea les n e sem b le  pas defa- 
vorab le , car le  so l garde un e proprete su flisan te  ct le s  cereales  
fou rn issen t d es ren d em en ts e le v e s .
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XI. — ROTATIONS ET ASSOLEMENTS 
QU1NQUENNAUX

Q uand le from en t co n stitu c  la  m e illeu re  sou rce  de rev en u s  
de l ’ex p lo ita tio n , la ro tation  q u ad rien n ale , n e  lu i consacrant 
qu e 25 % de la surface, e s tg en era lem en t in su ffisan te. Or, en  co n ­
sacrant deux so les au from en t on s’exp ose  â le  faire reven ir trop  
so u v en t, ou â d isposer dc peu de terrain pour le s  autres p lan tes  
dc la ro ta tion . C’est ce q u i se pratiq u e trop  sou ven t en co re  
dans le s  cu ltu res ord in aires ou p eu  so ig n ees  ou I’on abuse du  
from en t. L es cu ltiv a teu rs qui ne p eu v en t fum er co n v en a b le -  
m en t o n t tendance â au gm en ter  p lu to t q u ’â d im in u er l ’e ten -  
due q u i lu i est a ttr ib u ee. II leur fo u rn it le s  ressources p ou r  
payer le  ferm age ou p ou r  en treten ir  l ’ex p lo ita tio n .

A lin dc recourir â une ro tation  reg u liere  q u i p erm ettc  d e  
d on n er au from en t toutc l ’e ten d u e  d esirab le , les p ra tic ien s  
recou ren t â la  rotation  q u in q u en n a le  avec deux soles ou  4o %  
en jrom ent.

In versem en t, quand  le s  cu ltiva teu rs d isp o sen t dc cap itau x  
p lu s  qu e su llisan ts, que le  betai 1 se  ven d  b ien , <pie lc  from en t  
est m o in s  avantageux, ils  red u isen t le  b le  â u n e  so le , so it 20%  
d e la  surface, tandis q u ’ils  a u g m en ten t le s  p lan tes sa r c le e so u  
le s  cu ltu res fourrageres.

A vec d eu x  so les  d e from en t, c ’c s tâ  p e in e  si le s  ferm iers ord i­
na ires en tretien n en t un  a n im a l m oyen  par h ectare . C’est in su f- 
fisan t qu and  les betes so n t ch eres. B ien  p lu s , 011 p rod u it peu  
d ’en gra is et si l ’on  ne p eu t en ach eter , la p rod u ction  est p eu  
e le v e e . Q uand 011 n ’a q u e  les cap itau x  str ic tem en t n ecessa ires, 
on  la it p lu s  de nou rriture pour les b estiau x  en  consacrant d eu x  
so le s  aux p lan tes fourrageres et en  red u isan t so it les cerea les, 
so it  le s  racines. On d isp o se  de p lu s  d ’en gra is , le s  ren d em en ts
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sont p lu s e lev e s . sans q u ’il so it n ecessa ire de d ep en scr  autant 
p our la  fer tilisa tio n  du  so l.

11 est en fin  d ’antres ro ta tio n s q u in q u en n a les d epen dan t de 
c ircon stan ces loca les. On y d on n e Ia preferen ce â d es cu ltu res  
in d u str ie lles , sa r c le e so u n o n . A c o ted es  p reced en ts , leur im por- 
tance est d es p lu s  m in im es .

Les rotations quinquennales granifkres son t du type em p loye  
par B o u ssin g a u lt dans sa ferm e de B ech elb ro n n , en  A lsace. 
N ous en  avon s deja parle, au sujet du b ilan  ch im iq u e , d es  
rotations. E lles- c o m p r e n n e n t:

1 .  P o m m e s  d e  t e r r e  o u  b e t t e r a v e s  f o u r r a g e r e s .

2 .  F r o m e n t  t r e f l e .

3 .  T r e f l e .

4 .  F r o m e n t  s u i v i  d e  n a v e t s  d e r o b e s .

5 .  A v o i n e .

Cet a sso lem en t, dit de B ech elb ron n  (du  n om  de la prop riete  
ou  il a ete p articu lierem en t e tu d ie  par B ou ssin g a u lt) , se ren - 
con tre  en core dans un e p ârtie  de 1’A lsace. 11 est aussi em p loye  
dans cer ta in es terres furtes de la Lorraine. M ais co m m e on  
m anqu e d e fu m ier , de cap itaux  et qu e le s  h erb es tend ent â 
envah ir le  so l, on  la isse d ’ord inaire la m o itie  d e la prem iere  
so le  en  jach ere  e t l ’autre m o itie  e s ta ffec tee  au x  au tres p lantes  
n ettoyan tes, qu e l'on  d esig n e  sou s le n o m  de legumes (pom m es. 
de terre, betteraves, rutabagas, ch ou x , e tc .) . On fu m e surtout 
la p rem iere  so le  e l un  peu  la q u atriem e.

En Basse-Normandie, d ’ap res Barral, on  trou ve une rotation  
â peu p res id en tiq u e . La prem iere  so le  y est o ccu p ee  par du  
sarrasin sur d em i-fu m u re  et ch au lage leg er , ce  q u i perm et, 
sans grande d ep en se , d ’assurer le  nettoyage du  so l. Le trefle est 
sem e  dans d e l ’orge ou  de l ’avo in e  fu m ee  et occupe la  
3° so le  au lieu  de la 5°. II reu ss it g en era lem en t m ieu x . On a Ici 
rotation  :

1 .  S a r r a s i n  ( q u e l q u e f o i s  u n e  p l a n t e  s a r c l e e ) .

2 .  F r o m e n t .

3 .  M e n u s  ( o r g e  o u  a v o i n e ) .

4 .  T r e f l e .

5 .  F r o m e n t .
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ROTATIONS E T  ASSOLEMENTS  QUINQUENNAUX 118

D ans le s  terres nioyennes du Nord de l ’Allem agne, on su it u n e  
rotation  an a logu e. L es cerea les de p r in tem p s, â c a u se  du  c l i ­
m at, occu p en t d eu x  so le s  et le  se ig le  (cerea le  d ’au tom n e) une  
seu le .

C’est l ’inverse d e ce  q u i se passe o rd in a irem en t en France.

1 .  P o m m e  d e  t e r r e .

2 .  M e n u s  ( o r g e  o u  a v o i n e )  t r e f l e s .

3 .  T r e f l e .

4 .  S e i g l e ,  a v e c  m o y e n n e  f u m u r e .

5 .  A v o i n e .

Q uand on  m an que de fourrages, on sem e  d e la  serradelle dans  
le  se ig le  ou  b ien , au ssito t la  reco lte , on  c u lt iv e  du  lupin ou de  
la  vesce.

Si le s  terres so n ten h erb ees , si l ’on m an q u e de ressou rces, la  
p rem iere  so le  est con sacree  â la jachdre nue. C’est la rotation  
su iv ie  au trefo is par M athieu de D om b asle  â R ov ille , pres de  
N ancy :

D ans le  Bas-Languedoc, VAri&ge, YAude, quand  on m an q u e  
d e  cap itaux, on  su it u n e rotation  an a logu e  ou  l ’avo in e  de p rin ­
tem p s est rem p lacee  par le  mai's :

1 .  J a c h e r e .

2 .  F r o m e n t .

3 .  T r e f l e .

4 .  F r o m e n t .

5 .  A v o i n e  d e  p r i n t e m p s .

Lorraine.
( M a t h i e u  d e  D o m b a s l e )

Bas-Languedoc,

3 .

4 .

2.

1 . J a c h e r e  n u e .  

F r o m e n t .  

T r e f l e .  

F r o m e n t .
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119 ROTATIONS QUINQUENNALES FOURRAGERES

R otations quinquennales fourrageres.

Les ro ta tion s q u in q u en n a les graniferes d o n n en t peu  d e fo u r-  
rages. D ans la rotation  de B ech elb ron n  et dans c e lle  des terres 
m o y en n es du  N ord d e l ’A llem a g n e , on  a u g m en te  u n  peu  la  
p rod u ction  fourragere, grâce â des cu ltu res d erob eeş, m ais  
c ’est so u v en t insuffisan t. On rem p lace  un e cerea le  par une  
cu ltu re  fourragere. Sous le  c lim a t doux e t b ru m eu x  de l ’A n- 
g le terre , ou  le  so l s’en h erb e fa c ilem en t, le  trefle dure deux  
ans et rem p lace  un e cerea le . D ’ord in aire, la p rem iere  des deux  
an n ees il  fou rn it du fourrage et la  secon d e  il  e st pâture par 
le s  betes b o v in e s  ou  ov in es . A fin d ’eviter la  fa tig u e  du  trefle 
pour le  so l, on l ’a ll ie  so it au ray-grass, so it â la lu p u lin e , so it 
au  trefle b la n c . On a la ro ta tion  :

1 .  T u r n e p s .

2 .  C e r e a l e  d e  p r i n t e m p s .

3 .  T r e f l e  e t  r a y - g r a s s  p o u r  f o u r r r a g e .

4 .  i d .  p o u r  p â t u r a g e .

5 .  C e r e a l e  d ’ h i v e r .

L es turneps co n so m m es sur p lace par le s  m o u to n s ne per- 
m etten t pas l ’e n sem eu cem en t d ’au tom n e. A u con tra ire, dans 
le  Comle de Glascow, ou  le s  tu rn ep s sont sou ven t rem p laces par 
d ’autres racin es, on  c u lt iv e  le  from ent en  d eu x iem e  so le  e t l ’a- 
v o in e  en  c in q u iem e .

D ans le  Norfolk, la  p rem iere  so le  est o ccu p ee  par des bette­
raves ou  d es n a v e ts ; la  d eu x iem e  par u n e cerea le  et la  c in ­
q u iem e  par des feves.

En B retagne, en  Y en d ee , dans les V o sg es , le  M orvan, le  
P lateau-C entral, on  ren con tre  assez sou ven t un e rotation  ana- 
lo g u e  â la rotation  an g la ise . Les turneps y son t rem p laces j>ar 
d es b etteraves, d es p o m m es d c terre, des ru tabagas, d es navets  
et parfo is d es top in am b ou rs :

1 .  P l a n t e s  s a r c l e e s .

2 .  M e n u s  d e  p r i n t e m p s  ( a v o i n e  o u  o r g e ) .

3 .  T r e f l e  e t  r a y - g r a s s  p o u r  f o u r r a g e .

4 .  —  p â t u r e s .

5 .  B l e  o u  s e i g l e .
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On e sta m e n e  â fa ire su iv re  les p lan tes sarc lees par des cerea les  
d e  p r in tem p s. C e s t  un m o y en  d ’ob ten ir  d e g r a n d s  ren d em en ts  
des p lan tes sarc lees  (fourrageres ou  in d u str ie lle s ) . On a recours  
a lors â d es  varietes tard ives qu i lib eren t le  so l assez tard. ))e  
p lu s , en  so ls  p lu s  ou  m o in s  liu m id es , il  e st d ilT icile, au p rin ­
tem p s, d e sem er dans de b on n es co n d it io n s  du  trefle ct du  
ray-grass d ans u n e cerea le  d ’au tom n e. \ u  con tra ire , dans un  
so l n e tto y ep a r  la p la n te  sarclee , a m eu b li p a r lesfa ^ o n sa ra to ires  
et su rtou t par le s  g e le e s , u n  m en u  c o n v ie n t parfa item en t au  
sem is  d e trefle et de ray-grass. Ils reu ss issen t b ien  et d o n n en t  
u n e  m asse con sid erab le  d e fourrage. Ils p erm etten t de nourrir  
un n om b reu x  b eta il e t  de produire b eau cou p  de fu m ier . Ce 
d ern ier  est reserve en  en tier  â la so le  d es rac in es , car le  trefle 
en r ich it le  so l en azote et assure la  reu ss ite  du  from ent ou  du  
se ig le , sem e  de b on n e h eure la d eu x iem e  an n ee. Si l ’on a so iu  
d ’ajouter d es p h osp h ates, co m m e C o r m o u ls -H o u le s  aux  
F aillad es, dans la m on tagn e  N oire, la cerea le  ta lie v igou reu sc-  
m e n t avant le s  g e le e s  d ’h iver  et fou rn it l'an n ee  su ivan te u n e  
ab on d an te  reco lte .

Ces ro ta tion s q u in q u cn n a les  fourrageres o n t l ’in cb n ven ien t  
de fa ire reven ir  deux a n n ees de su ite  le  fou rrage sur lc  m em e  
s o l . La d eu x iem e  an n ee on  a sou ven t u n e  m a igre  pâture.

On u tilise  m ieu x  le  so l en  ne con servan t lo  trefle q u ’unc  
an n ee . On le  fait su ivre  p a r ia  cereale d ’h iv er  en  q u atriem e so le . 
La c in q u ie m e  est o ccu p ee  par d es fou rrages an n u els . On a 
l ’a sso lem en t que M atineu de D om b asle  a recom m an d e pour  
le s  so lsa r g ile u x , â sa v o ir  :

1 .  P l a n t e s  s a r c l e e s  s u r  f o r t e  f u m u r e  ( b e t t e r a v e ,  r u t a b a g a ,  c h o u ) .

2 .  C e r e a l e  d e  p r i n t e m p s  t r e f l e e s  ( a v o i n e ,  o r g e ) .

3 .  T r e f l e  v i o l e t .

4 .  C e r e a l e  d ’ h i v e r  ( f r o m e n t ,  s e i g l e )  o u  f e v e .

5 .  F o u r r a g e  v e r t  ( m e l a n g e  d e  v e s c e ,  d ’ a v o i n e  e t  d ’ o r g e ) .

On p eu t m em e u tiliser  le  from en t apres la feve .
M. R. D u m o n t p rop ose , pour la reg ion  du  N ord de la F rance, 

u n e ro ta tion  a n a lo g u e  ou  le  trelle rem p lace  le s  fourrages verts  
c t in v ersem en t. On a :
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121 ROTATIONS Q UI XQ UE X X A  LE S  G RA X IF E RE S

t .  R a c i n e s  f u n i e e s  e t  d e f o n c e e s .

2 .  C e r e a l e s  d e  p r i n t e m p s .

3 .  F o u r r a g e s  a n n u e l s  a v e c  1 / 2  f u m u r e .

4 .  C e r e a l e s  d ’ a u t o m n e .

5 .  T r e f l e  v i o l e t .

II n ous sem b le  preferable d e sem er le  trefle v io le t  dans le s  
cerea les de p r in tem p s qu e dans c e lle s  d ’au tom n e. Cette rota- 
tion  d on n e cep en d an t p lu s  d ’a isance pour la cu ltu re  d e p lan tes  
o lea g in eu ses ou tex tile s  fac iles  â in troduire dans la 3e so le  com m e  
l ’in d iq u e en core  M. I«. D u m on t. D ans ces  ro ta tion s le s  cerea les  
occu p en t 2 /5 , le s  fourrages 2/5 et le s  racin es i / 5 .

II en  est de m em e dans 1 'Allemagne du Nord  p ou r le s  terres 
legbres e lo ig n ees  dc la ferm e c t ou  le transport du  fu m ier  est 
par su ite  laborieux  et co u teu x . La i re so le  est o ccu p ee  par la 
p o m m e dc terre sur m o y en n e  fum u re. E lle  e st su iv ie  par la  
sarradelle pour l'aquelle il co n v ie n t d ’apporter d es scories (4  
q u in ta u x )e t  de la kaînite (5 â G quin taux). La cerea le  d ’au­
tom n e, le  s e ig le , v ien t en  3e et 5e so le . La est occu p ee  par 
de la v esce  v e lu e  avec scor ies (4 q u in tau x) et ka în ite  ( i  q u in ta l).

1 .  P o m m e  d e  t e r r e  a v e c  d e m i - f u m u r e .

2 .  S e r r a d e l l e .

3 .  S e i g l e .

4 .  V e s c e  v e l u e .

5 .  S e i g l e  s o u v e n t  s u i v i  d ’ u n e  c u l t u r e  d e r o b e e  p r e c o c e

d e  s e r r a d e l l e  f o u r r a g e r e  o u  d ’ e n g r a i s  v e r t .

Les cerea les y  son t p la cees  apres d es leg u m in eu ses  q u i, 
grâce â la fu m u re m in era le , se  d eve lop p en t b ien  et fixent beau­
cou p  d ’azote dont p ro liten t le s  cereales.

R otations quinquennales graniferes 
et fourrageres.

Q uand on  m anqu e de cap itau x , que la m a in -d ’ceuvre fa it  
defaut, q u e le s  grains et le s  sp ecu la tion s sur le s  an im aux sont  
surtout avan tageu ses, on  recou rt â un e ro tatien  an alogue â 
c e lle  u t i lis e e  parfois dans le  Haut-Languedoc :
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ROTATIONS ET ASSOLEMENTS QU1NQUENNAUX 122

1 .  F r o m e n t .

2. Trefle.
3 .  —  i d  —

4 .  F r o m e n t .

5 .  A v o i n e .

La rep etition  du  trefle est desavan tageu se. II est b ien  prefe- 
rab le de recourir â la  rotation  u sitee  d an s lc  nord du  can ton  
d e  Sabie (M aine-et-L oire) :

1 .  F r o m e n t .

2 .  O r g e .

3 .  T r e f l e  —  o u  t r e f l e  e t  r a y - g r a s s  —  o u  r a y - g r a s s .

4 .  F r o m e n t .

5 .  P â t u r e  d e  m i n e t t e  e t  s u r t o u t  d e  r a y - g r a s s .

Dans le  M idi, ce tte  rotation  se m a in tien t b ien  grâce au  c l i ­
m at defavorable â la  p ousse de l ’h erb e ; dans l ’O uest, ou  le  so l 
s ’en herb e si fa c ilem en t, e lle  est im p o ssib le . II pousse b ien to t  
au tan t de ch ien d en t q u e  de from en t et le s  ren d em cn ts d e  ce  
d ern ier  son t assez fa ib les ( i o  â 12 h ec to litr es  par h ectare). 
M algre un bon  travail du so l, l ’orge  est eg a lem en t en va liie  et 
ne fou rn it en core q u e  11 â 12 h ec to litr e s . Le ch ien d en t et le s  
m au va ises herbes ep u isen t Ia te r r e ; le  trefle, seu l ou  m ela n g e  
d e ray-grass, est etou ffe . II ne pousse q u ’en  feu ille s , il ne monte 
pas, et quand on  rem et du from en t la s itu a t io n  n ’a pas ch an ge. 
II en  e s t de m em e de la  d era iere  so le  q u i d onne p lu to t un e  
pâture de ch ien d en t q u ’un p âturage â m in e tte  et ray-grass.

L ’ad jon ction  du ray-grass aux le g u m in e u sc s  em b la v e  c o n -  
sta m m en t la  terre en  gram in ees et ce la  d ’autant p lu s  q u ’e lle  
p orte tous les ans du c h ie n d e n t: e lle  se perd d’herbe. L es c u lt i-  
vateu rs en  en lev en t b ien  le p lu s q u ’ils  p eu v en t, m ais lc  c h ie n ­
d en t repousse toujours.

La terre ne p eu t resister â 1111 p are il tra item ent, le s  le g u m i­
n eu ses ne v ien n en t p lu s, le s  ren d em cn ts  fa ib lissen t. L’esprit 
d ’h ab itu d e est te l q u e  beaucoup  dc p ra tic ien s p ersisten t en corc  
dans cette  rotation  q u i reussissait tr e s b ie n  au d ebut du x ix c s ie -  
c le  lorsq u ’on  la issa it reposer la terre en  genels pen d an t une  
d ou za in e  d ’an n ees. Les m au vaises h erb es d isparaissaient et le s
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123 ROTATIONS QUINQE NNA L E S  GRA NI FER ES

cu ltu res dc la  rotation  reu ss issa ien t a m e r v e ille  p ou r le s  terres 
n on  ep u isees .

L orsque le s  sp ecu la tio n s gran iferes son t avan tageu ses et que  
le  b eta il n e rapporte p lu s, on  p eu t rem placer le s  cu ltu res four­
rageres par des p lan tes in d u str ie lle s , a in si q u ’on  le  fait dans  
le s  terres argileuses du Cornte de Buckingham, ou  q u ’on le pra- 
tiquait en core  il  y  a q u e lq u es  annees dans le s  en v iron s de 
L ille .

C o m t e  d e  B u c k i n g h a m . E n v i r o n s  d e  L h . l e .

1 .  T u r n e p s .

2 .  O r g e .

3 .  P a v o t .

4 .  F r o m e u t .

5 .  A v o i n e .

C o l z a .

F  r o m e n t .  

P a v o t .  

F r o m e n t .  

A v o i n e .

On p eu t, so it y in trod u ire fa c ilem en t d es fourrages â la p lace  
d ’une cerea le , co m m e on le  fa isa it au trefo is dan s le s  F landres, 
so it  faire d eu x  cu ltu res in d u str ie lles  su c c e ss iv e s , co m m e  
V allerand  â M oufilaye, dans l ’A isne.

F l a h d r e s . M o u f f l a y e .

1 .  L i n .

2 .  C o l z a .

3 .  F r o m e n t  d ’ h i v e r .

4 .  T r e f l e .

5 .  F r o m e n t  d ’ h i v e r .

1 .  B e t t e r a v e .

2 .  B e t t e r a v e .

3 .  F r o m e n t  d ’ h i v e r .

4 .  T r e f l e .

5 .  F r o m e n t  d ’ h i v e r .

La rota tion  V alleran d , q u i n ’est q u ’u n e ad ap la tion  de la  
b etterave a l ’an c ien n e  ro ta tion  flam ande, ne n ou s paraît pas 
h e u r e u se â  cause de la rep etition  de la  betterave, b ien  que cette  
p lan te  p u isse  cep en d an t reussir  deux an n ees de su ite sur le  
m em e so l.

U n e  b on n e  rotation  fourragere e tg ra n ifere  est c e lle  que, sur  
l ’in itia tiv e  de M. de C harnace, on  em p lo ie  dans le M âine :
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1 .  B e t t e r a v e  o u  P o m m e  d e  t e r r e .

2 .  F r o m e n t  o u  M e n u  ( o r g e  o u  a v o i n e ) .

3 .  T r e f l e .

4 .  F r o m e n t .

5 .  C h o u x .

On c u lt iv e  en gen era l u n e so le  en lu zern e liors rotation . E lle  
ren tre en  cu ltu re  quand ses  p rod u its fa ib lissen t. Cette rotation  
se recom m an d e surtout dans l ’O uest p ou r le s  terres d iffic iles  
â n ettoyer  ct ou  lc  trefle ne reu ssit pas toujours. En effet, le s  
d eu x  so le s  sarclees n etto ien t la terre e l liv ren t beaucoup  dc  
fou rrages. C u p e u l nourrir b eaucoup  d ’an im au x , r ecu e illir  du  
fu m ier  en  abond ance, fu m er co p ie u se m e n t le s  terres ct ob ten ir  
au tan t d e from en t qu e sur une su p erfic ie  p lu s  gran de. D ’h ab i-  
tu d e. la ae so le  ne renferm e que 3 ou 4 d ix iem es de m en u s. Si 
l ’on  trou ve q u ’il y a trop dc p lan tes sarc lees, on le s  rem p lace  
e n  pârtie  par du sarrasin ou par d es cou p ages.
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x.  — ROTATIONS ET ASSOLEMENTS 
DE S1X ANS ET PLUS

II c s l p eu  dc p lan tes a n n u e lle s  qui n ecess itcn t un  repos do 
la  terre de p lu s  de quatre ans. P our c e lle s - lâ , c o m m e  lc  lin, il 
c o n v ie n t d ’a u g m e n te r la  ro ta tion . A insi, dans le s  ro ta tion s su i-  
van tes, en core  u sitees il y a u n e trentaine d ’an n ees dans les  
F landres, lc  lin  ne rev icn t â la m em e p lace (p ic tou s les six  
ans :

E > v i u o n s  d e  D o u a i .

1. Lin fume.
2 .  B l e .

3 .  C o l z a .

4 .  B l e .

5 .  A v o i n e .

0 .  S e i g l e  f o u r r a g e .

R o t a t i o n  l i l l o i s e

C o l z a .

B l e .

T r e f l e .

A v o i n e

Lin.
B l e .

D ’ord inaire on  a recou rs â d es rotation s dc six  ans el p lu s  
pour reg ler  dc fa ţo n  p lu s  p recise  la p lace con sacree  aux d iverseş  
p lan tes q u 'il est â prop os dc c u lliv e r  dans u n e  ferm e. Assez 
so u v en t on  la isse  la p la n lc  fourragere d eu x  a n n ees  dc su ite. 
E lle  d o n n e  un pâturage la seco n d e  an n ee. Au lie u  d ’une rota­
tion q u in q u cn n a le , le  cours de cu ltu re  d em an d e six  ans, com m e  
cn certa in s p o in ts  de 1’A n g leterre , dc l ’O uest de la F rance, du  
B erry et du M idi ou  T o n  trou ve le s  ro tations su ivan tes :
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A n g l e t e r r e . G r a n d - J o u a n .
(4 Nozay, loire-Inferieare)

B e r r y . M i d i .

— — — —
1. Racines. Choux. Jachere. Rargelade

(avoine et voce).
2. Froment.
3. Menu

Sarrasin. Froment. Froment.

(orge ou avoine). Froment. Orge. Sainfoin.
4. Pâturage. Avoine d’hiver. Avoine. —
5. — Trefle et ray-grass.

fauchSs.
Pâturage. Froment.

6 , Avoine. —  pâtaris. — Avoine d ’hiver.

P arfois, la  d uree de la  rotation  est a llo n g ee  parce q u ’une c u l­
ture occu p e  le  so l p en d an t trois et m em e  quatre ans. L es rota­
tio n s  c i-d esso u s, su iv ie s  dans le  N orthum berland  (A n gleterre) et  
dans le s  terres pauvres du Berry, m o n tren t la persistance d es  
fourrages p endant trois ans :

N o r t h u m b e r l a n d .

1 .  R a c i n e s .

2 .  F r o m e n t  o u  o r g e .

3 .  P r a i r i e  a r t i f i c i e l l e  f a u c h e e .

4 .  —  p â t u r e e .

5 .  —  —

6 .  A v o i n e .

L es terres pauvres des A rdennes et c c lle s  dc la M ontagnc- 
N oire son t parfois so u m ises â u n e ro ta tion  sexenn ale :

1 .  B e t t e r a v e s .

2 .  S e i g l e .

3  â  6 .  P â t u r a g e .  

o u  : 1 .  J a c h e r e .

2 .  S e i g l e .

3  â  6 . G e n e t s .

La dern iere cu ltu re  occu p e a lors le  so l pen d an t quatre ans.
Le p lu s sou ven t on recourt aux ro ta tion s sexen n a les p ou r  

con sacrer  au b le  33 “/„ de la surface, co m m e dans la ro tation  
tr ien nale typ iq u e. On ev ite  l ’exagcration  de 4o %  de b le  des-

B e r r y .

Jachere.
F r o m e n t  o u  s e i g l e .  

O r g e  o u  a v o i n e  

Pâturage.
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127 ROTATIONS E T  ASSOLEMENTS  DE S I X  A NS  E T  PLUS

rotations q u in q u en n a les gran iferes ou r in su llisa n ce  en  b le  de  
la  rotation  q u ad rien n ale  â a5 %  ou  de la q u in q u en n a le  â 20 %• 

U n e an c ien n e  rotation , su iv ie  p res d e Douai, e t c e lle  de 
R em ond  â M in p ic ien  (Sein e-et-M arn e) en  fou rn issen t des 
e x em p le s  :

Remoxd (Seine-et-M arne). D ouai (Nord).

1 . Racines fuxees. Colza ou lin futnes.
2. Cereales d’automne et plantes oleagineuses. Froment.
3. Fourrages annuels avec demi-fumure. Feves fumees et binees.
4. Cereales de printemps. Avoine.
o. Trefle violet. Trefle violet.
6 . Cereales d’automne. Fromenl.

La p rem iere  de ces rotations e st recom m an d ee par M. R. D u- 
m o n t, d e C am brai, pour la  reg io n  du N ord. E lle  se  d istin gu e  
d e la  secon d e  par le  rem p la cem en t des p la n tes o leag in eu ses  
par le s  racin es et c e lu i d es feves par un  fourrage. L es c ircon- 
stan ccs eco n o m iq u es ren d en t ces  dern ieres cu ltu res  p lu s re- 
m u n era trices qu e le s  a n c ien n es .

Ces ro ta tion s sex en n a les  se retrou ven t dans l ’O uest de la 
France avec  de leg eres m od ifica tion s. A u trefo is, B od in  aux 
T rois-C roix , pres d e R e n n e s(I lle -e t-V ila in e ), su iv a it la  rota­
tion  :

1 .  B e t t e r a v e s  f u m e e s .

2 .  A v o i n e .

3 .  T r e f l e .

4 .  F r o m e n t .

4 .  C o l z a .

0 .  F r o m e n t .

A ujourd’liu i, surtout dan s le  M aine-et-L oire, on  pratique la  
rotation  :

1 .  P l a n t e  s a r c l e e .

2 .  F o u r r a g e s  v e r t s  d ’ e t e .

3 .  F r o m e n t .

4 .  O r g e .

5 .  T r e f l e .

6 .  F r o m e n t .
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On a o rd in a irem en t, en ou tre , u n e  d e m i-so le  en  lu zern e .
La proprete du  so l est assuree par la su ccession  d ’u n e so le  

n ettoyan te  (p lan te  sarclee) et d ’u n e so le  etouffante (fourrage  
d ’ete). II n ’y a que le s  cu ltiva teu rs h a b ile s , nettoyan t b ien  
leu r  so l, q u i o b tien n en t des r en d em en ts  e lev e s en  su iv a n t  
cette  rotation , ca r ia  su ccession  from en t e l  orge fa v o r iseb ea u ­
cou p  l ’en lierb em en t du  so l. Si l ’lierbe d o m in e  il n ’y a p lu s  de  
b o n n es  reco ltes  p oss ib les .

C ette rotation  ne presen te pas de p âtu re . Or, dans l ’O uest, 
on a l ’liab itud e de nourrir le s  a n im au x  aux ch am ps et nori 
â l ’etab le .

T ant pour ev iter  la fâcheuse su ccess io n  de l ’orge apres le  
fro m en t q u e pour avoir  des p âtu rages, dans la Sarthe, la  
Mayennc et m em e dans beaucoup  de c u ltu res  du Maine-et-Loire, 
(d ’a p resP . I \ o g e u ) ,  on  su it la ro ta tion  :

1 .  P l a n t e s  s a r c l e e s  (Clioux—  Betteraves — Pommei de terre ou fourrages a con per en veri).

2 .  O r g e  o u  a v o i n e .

3. Trefle.
4 .  B l e .

5. Pâture de m inette.
6 . Ble.

U n e so le  hors ro ta tion  est co n sacree  â la  luzerne.
C ette rotation , oii l ’on  trouve un tiers de b le , co n v ien t quand  

c e lu i-c i se  ven d  clier et que l ’ex p lo ita tio n  est b ien  p ou rvu e  
de prairies. S’il y a beaucoup  de prairie sn a tu re lles , on  n ’affccte  
q u 'u n e d em i-so le  â la lu zern e. C ependant il ne faut pas  
craindre de lu i consacrer  une so le  en tiere . E lle  d o im e un  
fourrage ab ond ant et e lle  repose le  ch am p  pen d an t 5, 6 , 
7 an s et m em e d avantage.

S i on ne d isp ose  pas d ’in stru m en ts p erfection n es, il y a trop  
de p lan tes sa rc lee s ; au ssi y in trod u it-on  d e sc o u p a g e s . 11 y a  
cep en d an t avan tage â augrnenter la part des p lan tes sarclees. 
C e s t  un  progres q u i en  ap p elle  d ’au tres.

A la su ite  de la m in e tte  on fa it un e d em i-jacliere  s i la  terre 
se sa lit, surtout s’il y a du  cliien d en t. S i e lle  est propre on  p eu t  
fa ire, so it du  m a is , so it  d e sp o is , so it du sarrasin , sans cra in te  
de com p rom ettre  la reu ssite  du b le .
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La rota tion  sexen n a le  est p ou r a insi d ire m od ifiab le  â l ’in -  
lin i. On p eu t y in trod u ire  so it , 5o %  de b le , so it 33 ou 5o ° /°  
de racin es. E lle  p erm et de m ie u x r e g le r  la  part de chacune des 
cu ltu res et d ’e lo ig n er  le  retour du trefle sur le  so l. C’est im p or­
tant en  terres un peu  fortes. On peut aussi faire a lterner faci-  
lem en t le s  p lan tes salissantes*, e t le s  cu ltu res nettoyantes* , ou  
in trod u ire des cu ltu res am elioran tes. On p eu t varier ses cu ltures, 
sans d iv iser  l ’eten d u e d ’un e so le  entre p lu s ieu rs  cu ltures.

D e m em e , on  a u g m en te  fac ilem en t la  d uree d e la rotation  
par l ’in trod u ction  d ’une n o u v e lle  p lan te ou  par le  ren ou vel-  
lem en t d ’une cu ltu re  â in terva lle  p lu s ou  m o in s  lo n g . A insi 
M .H erlin cou rt, â H avrincourt(P as-de-C ala is), su it la rotation  :

1 .  R a c i n e s  f u m e e s  e t  d e f o n c e e s  (betteraves —  carottcs —  pommes de terre).

2 . C e r e a l e s  d e  p r i n t e m p s .

3 .  T r e f l e .

4 .  F r o m e n t  a v e c  e n g r a i s  c h i m i q u e s .  ,

5 .  R a c i n e s  f u m e e s .

C .  B l e  —  E s c o u r g e o n .  W a t e r i e s  F e v e s .

7 .  H i v e r n a g e .  B l e .

C ette rotation  se d is tin g u e  d e c e lle  su iv ie  d ’habitude dans 
lc  M âine par le  r em p la cem en t de la pâture d e  m in ette  par la  
betterave et l ’ad jon ction  de fourrages en  6eou  7 e so le . C’est 
en so m m c co m m e si l'on  se con ten ta it d ’ajou ter  un e so le  de 
b etteraves.

On o b tien t aussi de la m em e fa ţon  des ro ta tion s p lu s lon gu es. 
A in si, dans le  Lim ousin  on  su it sou ven t u n e rotation  octon -  
nale se d istin gu an t d e la  p reced en te  par l ’ad jon ction  d ’une  
cerea le . La rotation  com p ren d  alors :

1 .  R a c i n e s  ( B e t t e r a v e s  —  P o m m e s  d e  t e r r e  —  T o p i n a m b o u r ) .

2 . C e r e a l e s  d ’ a u t o m n e  ( s u r t o u t  d u  f r o m e n t ) .

3 .  T r e f l e .

4 .  F r o m e n t  d ’ a u t o m n e  s u i v i  d e  r a v e s  d e r o b e e s .

5 .  R a c i n e s .

6 . A v o i n e  o u  o r g e  s u i v i e  d e  r a v e s  d e r o b e e s .

7 .  F o u r r a g e s  v e r t s  ( V e s c e s  —  S e i g l e  —  T r e f l e  i n c a r n a t ) .

8 . F r o m e n t  e t  c u l t u r e s  d e r o b e e s  d e  r a v e s .

ROTA TIO N S ET A SSO LEM EN TS. 5
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11 n o u s paraît surperflu  de m u ltip lie r  outre m esu re ces  
ex em p les . Ils m on tren t qu e le s  lo n g u e sr o ta tio n s  se p lien t p lu s  
fa c ilem en t aux c ircon stan ces eco n o m iq u es . E ntre le s  m a in s  
des cu ltiva teu rs h ab iles  e lle s  se m o d ifien t en  m em e tem p s q u e  
c e lle s -c i. II sem b le  donc qu 'il y a it d ’au tant p lu s de ro ta tion , 
p lu s  d ’asso lem en t, que la  rotation estlibre. Ce n ’est q u ’u n ea p p a -  
ren te lib erte , car s i e lle  n e s’adapte pas au x  m u ltip le s  co n d it io n s  
q ui d ec id en t du  su cces , la  cu ltu re  n ’est pas rem u n eratrice. 
M em e d ans le s  jard in s ou  les p lan tes se  su cced en t tres rap id e-  
m e n t, le s  jard in iers h ab iles  o n t b ien  so in  d e le s  sou m ettre  â  
u n e ro tation  severe .

Le nom bre d es com b in a ison s cu ltu ra les  cro issan t tres v itea u  
fur et â m esu re qu e le s  ro tations s’a llo n g en t, nous p ou rrion s  
en  d onner un e lo n g u e  lis te . Mais e lle  n ’offrirait aucun in teret 
sp ec ia l. En tenant co m p te  d es ex ig en ce s  de* p lan tes, de l etat 
du m arch e, de ses cap itaux, d e la  m a in -d ’oeuvre d on t on d is -  
p o se , r ien  n ’est p lu s  fa c ile  qu e d e co m b in er  d es ro ta tion s p er-  
m ettan t de tirer, tou tes autres co n d it io n s  ega les , le  parti le  
p lu s  avantageux de l ’exp lo ita tion  du  so l.
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Jc vou d ra is esperer q u e ce t ouvrage n ’aura p o in t  rebute les  
lecteu rs par la  m u ltip lic ite  d e ses  ex em p les et d e ses tableaux  
de d em on stration . M on in ten tio n  a ete  de fa ire u n  livre  p lu s  
p ratique qu e sc ien tifiq u e , un e sorte de m a n u e l, facil-e â con -  
su lter , d es rotation s et des a sso lem en ts.

Ou trouvera peu t-etre  q u e  ce  travail s’in sp ire  de p rin cip es  
traditionalistes, q u ’il  v ise  n e ttem en t â etre un  rappel de 
p ratiques an c ien n es . P o in t! M ais si la  ro u tin c , le  prejuge, le s  
trad itions su p erstit ieu ses , d o iv en t etre co n d a m n es et abandon- 
n es, j'e stim e  q u ’on  fa it so u v en t trop b on  m arch e d ’h ab itudes, 
de pratiq u es basees sur l ’ob servation , la  rea lite  d es faits et 
q u i gard en t leur raison d ’etre, le.ur va leu r, au jou rd ’liu i com m e  
hier. D e la  Science, tou jou rs p lu s de Science. M ais sous pre­
texte de Scien ce, qu e l ’on  n ’etab lisse  pas d es d o g m es ayant 
p ou r ob jet de faire table rase de tous le s  u sa g es , de tou tes le s  
p ra tiq u eslia b itu e lle s  aux A n cien s. Aussi b ien  d es d o g m es n o u -  
veaux n e son t sou ven t bases que sur des h yp oth eses. Ils r e -  
su iten t trop l'requem m ent de l ’in terpretation  ab u sive  d e r e su l-  
lats o b ten u s dans nos laboratoires. P lu sieu rs d e leu rs parties  
son t â verifier . On devra le s  abandonner p a r tie llem en t parce  
(ju’ils n e s ’a p p u ien t, en  g en era l, que sur q u e lq u es  e lem en ts du  
p rob lem e de la p ro d u ctio n  agrico le . P arm i ceu x -c i il  en  est  
q u i n ’apparaissent gu ere  q u ’â la pratique. Or le s  professeurs 
s’y ad on u en t rarem ent. D ’a illeu rs  l ’e n se ig n em en t q u ’ils o n t  
r e ţu  —  et q u ’ils  d istr ib u en t -—, la nature d es con cou rs q u ’ils 
su b issen t n e  le s  y or ien ten t gu ere . C ependant, la pratique e li­
m in e  ra p id em en t ce q u e  le s  co n cep tio n s  de laboratoire on t 
d ’exagere.

D onc, pas de rou tin e , pas de trad ition n a lism e serv ile , m ais  
d es fa its, de la rea lite , d es observations, d u  bon  sens, des  
ex p er ien ces. G’est sur ces  b ases et d ’apres ces  d o n n ees que j ’ai 
v o u lu  ecrire ce m o d este  ou vrage. A d efaut d ’autre m erite , je  
serais b eu reu x  q u ’on lu i trou vât ce lu i d ’etre cla ir  et d ep o u v o ir  
etre u tile .

Bibl
iot

eca
 U
ȘV

 IA
ȘI



I N D E X - L E X I Q U E

A d v e n t i c e s  (plantes), 43, 4o. — Plantes qui croissent spontane- 
m ent dans les te rres cultivees.

Altise, 46. — Nom ge'ne'rique de plusieurs sorles d'insectes tres 
redoutes des agriculteurs par les ravages qu'ils causent sur les 
vegetaux.

Alucite, 46. — l’etit papillon dont la larve s'attaque aux grains 
de cereales, notamment â ceux du bld.

A n g u i l l u l e s ,  26, 47. — Vers rainuscules en forme d'anguille qui 
ont la proprie'te de se dess^cher sans pe'rir. Ils se conservent 
pendant des anndes ainsi. Aussi e«t-il difflcile de s'en debarrasser.

■U.. ia
Ceux qui s’attaquent aux cultures occasionnent beaucoup de 
de'guts.

B a c t e r i e s  n i t r i f i a n t e s ,  24, 40, 91. — Microbes qui transform ent 
l’azote organique en azote mindral assimilable par les ve'ge'taux.

Brulure, 74. — Maladie du lin qui determ ine la dessiccation des 
extre'mites de la plante.

Cambresis, 10. — Re'gion des environs de Cambrai.
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C h a r b o n ,  4 7 .  —  L e  c h a r b o a  d e s  c e ' r ^ a l e s  e s t  u n e  a l t e r a t i o n  d e s  

e u v e l o p p e s  f l o r a l e s  e t  d e  l ' o v a i r e  q u i  s e  r e m p l i s s e n t  d ' u n e  p o u s s i e r e  

n o i r e .

C r i o c e r e s ,  4 6 .  —  G e n r e  d ' i n s e c t e s  c o l e ' o p t e r e s  d o a l  l e s  l a r v e s  

r o n g e n t  d i v e r s e s  p l a n t e s  :  l e  l y s ,  l e s  a s p e r g e s ,  e t c . . .

E n g a z o n n e e  ( t e r r e ) ,  6 6 .  —  C o u v e r t e  d e  g a z o n .

E x c r e t i o n s  o u  e x c r e t a ,  2 1 ,  2 2  e t  2 9 .  —  P r o d u i t s  r e j e t e s  p a r  l e s  

p l a n t e i .

F a s c i c u l e e s  ( r a c i n e s ) .  2 8 .  -  -  T y p e  d e  r a c i n e s  d o n t  a u c u n e  n e  

p r e d o m i n e .  E l l e s  f o r m e n t  u n e  s o r t e  d e  f a i s c e a u  c o m p o s e  d e  p a r t i e s  

s e m b l a b l e s .

H u m u s ,  3 1 .  —  M a t i e r e  o r g a n i q u e  â  d e m i  d e c o m p o s e e  e l  q u i  f o r m e  

l a  t e r r e  v e g e t a l e .

I n t e r c a l a i r e  ( c u l t u r e ) ,  5 0 .  —  Q u i  s e  f a i t  a u  m i l i e u  d ' u n e  a u t r e  

s u r  l e  r m ’ m e  t e r r a i n .

J a u n i s s e ,  7 4 .  —  A l a l a d i e  d e  l a  b e t t e r a v e  d u e  a u  d e ' v e l o p p e m e n t  

d e  b a c t e r i e s  d a n s  l e s  t i s s u s  d e s  l e u i l l e s .

L e v u r e s ,  2 3 .  —  O r g a n i s m e s  m i c r o s c o p i q u e s  d e t e r m i n a n t  l a  f e r -  

m e n t a t i o n  d e  l a  p â t e  d e  p a i n ,  d u  m o u t  d e  v i n ,  e t c . . .

N e m a t o d e s ,  4 6 .  —  V e r s  c y l i n d r i q u e s ,  a l l o n g e ' s ,  s o u v e n t  f î l i -  

l o r m e s .  B e a u c o u p  d e  c e s  v e r s  s o n t  p a r a s i t e s  d e s  v e g e ' t a u x .

N e t t o y a n t e s  ( c u l t u r e s ) ,  4 4 ,  5 9 .  —  Q u i  a s s u r e n t  l a  p r o p r e t e  

d u  s o l ,  c ' e s t - â - d i r e  q u i  l e  p r e ’ s e r v e n t  d e  s o n  e n v a h i s s e m e n t  p a r  l e s  

h e r b e s  a d v e n t i c e s .

O r c h i d e e s ,  2 0 ,  2 6 .  —  F a m i l i e  d e  p l a n l e s  â  l l e u r s  g e n e ' r a l e m e n t  

t r e s  d ^ f o r m e ' e s .

O r o b a n c h e ,  1 7 ,  7 5 .  -  P l a n t e  p ă r ă s i t e  d e s  t r e f l e s ,  d u  t a b a c ,  e l e . . .

P h o s p h o r i q u e  ( a c i d e ) ,  3 3 ,  5 1 ,  5 6 .  —  C o m b i n a i s o n  d e  p h o s p h o r e  e t  

■ d ' o x y g t » n e .
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P i e t i n ,  4 0 .  —  M a l a d i e  d u  f r o m e n t .

R h i z o c t o n e ,  4 7 .  —  C h a m p i g n o n  p ă r ă s i t e  d e  n o m b r e u s e s  p l a n t e s  

c u l t i v e e s .

S a l i s s a n t e s  ( p l a n t e s ) ,  4 3 ,  5 9 .  —  P l a n t e s  q u i  p e r m e t t e n t  l ’ e n v a h i s -  

s e m e n t  d u  s o l  p a r  l e s  h e r b e s  a d v e n t i c e s .

S c l e r o t e  o u  S c l e r o t i n i a ,  4 7 ,  4 8 .  —  C h a m p i g n o n  p ă r ă s i t e  f o r m a n t  

d e s  s o r t e s  d e  p e t i t s  t u b e r c u l e s .

S o l e s ,  0 0 ,  7 4 .  —  P o r t i o n  d ’ u n  a s s o l e m e n t .

T u s s i l a g e ,  8 8 .  —  P l a n t e  c o n n u e  a u s s i  s o u s  l e  n o m  d e  «  p a s  d ' â n e  » .

I N  D E  X L  EXIQUE  134
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T A B L E  DE S  M A T I E R E S
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E x c r e t i o n  d e s  p l a n t e s ,  2 2 .  —  L e s  r o t a t i o n s  b a s e e s  s u r  

r a l i m e n t a t i o n  d e s  p l a n t e s  :  a b s o r p t i o n  d e s  s u c s  t o u t  f o r -  
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